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PRES DE CINQ CENTS OTAGES AU LARGE D'ALEXANDRIE 

Un mouvement palestinien revendique 
le détournement du paquebot italien 


Incohérence 

Spectaculaire opération s*H ea 
est — ou se sonkst encore de la 
stupeur de noode entier lorsque 
tas opposants à Salwr s’emparè- 
rent do « Santa-Maria », - le 
« détournement » d’en paquebot 
entend vbM emeiii répfiqner, de 
côté pakstUea an raid tout aussi 
spectaculaire de Parfatkai israé- 
lienne sur le QG de POLP. Les 
auteurs de ce coup d’éclat exigent 
fa libération d’une ctnqnautaiBe de 
leurs « frères » détenus en farad. 
Y croient-ils. seulement eux- 
mêmes ? Jérusalem a pour prin- 
cipe de ne jamais céder à ce type 
de chantage. 

Quelle que soit l’issue de 
FafÊaire» de illustre parfaitement 
b récente recrudescence des acti- 
vités t e rrori s t e s des Patesthnens. 
Depuis la défaite qn*Bs ont subie, A 
B e yr ou th pris à Tripofi, oà 8s 
durent quitter bar place forte sous 
la menace de farinée isr&éfiesne 
w»ur une errance qri les 
:n Tunisie, les partisans de 
VL Arafat se savent dans une 
Bipasse. Leur « option ariHtaire », 
logme intouchable dorant de Ion- 
mes années a succombé sous les 
oups de FEtat hébreu, mais aussi 
e la Syrie. Celle-ci, an nom de ses 
itérête propres, ne pourait tolérer 
ne force palrifamne autonome 
t active dans son «protectorat» 
tenais. Vaincu et hundfié, FEtat 
cüé que dnigeait M. Arafat s’est 
sloqaé et afiaibfL 
Qae faire après une telle 
: route ? Le chef de rOLP a 
xepté Pldée d’une confédération 
rdano-pa k ntiiiirum, ce qui reve- 
lit à reconnaître 1a résoln- 
m 242 imptiquant Feristence de 
liât «FIsraH. Mais c’est ainsi, en 
ibfiant te sanglant S e p tembre 
Jr de 1970, se placer sons la 
tette du roi Hussein et s’éloigner 
tcore de toute perspective de 
conciflatioa avec Damas. 

Par les Tries obliques qu’il a 
qons e m p runt ées pour maiute- 
r nue certaine cohérence dans b 
aOtios qu’est FOLP, M. Arafat 
ôtait ainsi d'acquérir une stature 
Interlocuteur de Washington et 
<e Jérusalem. Sans ravoir jamais 
xp&dtmcnt abandonné, il sen- 
tait Men renoncer an vieux rêve — 
leveun chimère an 61 des ans — 
JTnne destruction de l’Etat hébreu. 
Trop tard ? Le dialogue jordano- 
palestinen avec tes Etats-Utas, 
proDièfe ébauche d’une sofcttkm 
négociée, a touoS court, et te raid 
israétien sur les locaux de ta cen- 
trale palestinienne près de Tunis 
Ma porté k coup de grâce. 

Le chef de rOLP est, pour une 
bonne part, responsable de cet 
échec. □ a toujours su que Jérusa- 
lem était farouchement opposé à 
son dialogue avec le grand allié 
américain. Mais, an Heu d’enfon- 
cer, par une habile manoeuvre 
diplomatique, us coin entre ses 
deux adversaires, il n’a pas su 
empêcher sa propre garde person- 
nelle de commettre des attentats 
sanglants et absmdes contre des 
Jviis israéliens. A se vouloir à la 
fois bt Bh p mmc et pacifique, dtpto- 
mate et gnériflo, il a perdu sur les 
deux tableaux et ne peut faire m ta 
paix ri la guerre. 

Aux prises avec des «mentis 
redoutables et exposé à la suren- 
chère des extrémistes palestiniens 
et d’Etats qui ne récrient devant 
rien, le chef de l’OLP avait, certes, 

la tâche difficile. Depuis son 
triomphe à FONU, a 1974, il n’a 
pas fait preuve des qualités qta U 
autiot permis de conserver un 
acquis alors considérable et 
d’exploiter tes actives sympathies 

dont 3 bénéficiait. Désormais, 
lorsque, à tort ou â raison, il désa- 
voue des opérations meurtrières 
aussi contraires à ses intérêts bien 
compris, 0 e mp or te de moins en 
moins la conviction. Et pas davan- 
tage lorsqu’il promet, comme il 
vient de te Etire, de « réviser [sa] 
politique an Proche-Orient en 
consritathm avec la Jonbitie et 


La confusion régnait mardi 8 octobre en 
fin de matinée à propos de la position 
exacte du paquebot italien « Achille- 
Lauro » détourné le 7 octobre par un 
commando palestinien au large des côtes 
égyptiennes, entre Alexandrie et Port- 
Saïd. Selon une radio espagnole, le 
bateau, avec près de cinq cents personnes 
à bord, se dirigerait vers Beyrouth, mais, 
de source égyptienne, on indiquait que les 


contacts radio étaient rompus avec 
V* Achille-Lauro ». 

Le bâtiment a été détourné peu après 
son départ d’Alexandrie. L’opération a été 
revendiquée par une organisation, le Front 
de libération palestinien , qui exige la libé-. 
ration d’une cinquantaine de Palestiniens 
emprisonnés en Israël. L’OLP a, pour sa 
part, démenti toute participation à cette 
action. 



De notre correspondant 

Le Caire. — Le capitaine 
Ger&ldo Di Rosa, co mmandant du 
navire, qui est entré en contact 
radio avec les autorités portuaires 
de Port-Saïd, a affirmé que près 
de cinq cents personnes sont à 
bord. Cinq cents otages, dont cent 
cinquante passagers, que les 
pirates veulent échanger contre la 
libération de cinquante Palesti- 
niens détenus en Israël. 

Dans cette nouvelle escalade de 
la terreur au Proche-Orient, les 
ravisseurs menacent d’exécuter 
leurs otages ri leurs exigences ne 
sont pas satisfaites. 

ALEXANDRE BUCOANTL 
(Lire la suite page 3.) 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN BRETAGNE 

Le chantre de la modernisation 

M Mitterrand travaille « pour l’histoire », mais vŒpefide adversaires 
et mauvais joueurs dans ht perspective des législatives de 1986. 


M. Mitterrand achève, ce 
mardi 8 octobre, lut voyage 
officiel de quarante-huit 
heures en Bretagne. Après une 
étape à Morlaix, le chef de 
l'Etat devait se rendre ensuite 
à Brest et à Lorient, et déjeu- 
ner à nie de Sein. 


De notre envoyé spécial 


Morlaix. — Dans cette petite 
vüie du Finistère-Nord, la CGT 
avait rassemblé, sur la place de 
FHÔtel-do-ViUe un fort contingent 
de militants qui ont réservé au 
prérident de la République un 
accueil bruyant en scandant: 
« Mitterrand trahison I ». 


Dans son discours, M. Mitter- 
rand a repris le thème « la France 
qui gagne», qui constitue te leit- 
motiv de ce voyage -.•On ne peut 
pas s’accrocher simplement aux 
forces désuètes du travail et delà 
production. Cest notre ca p acité 
de développement et d' ad a pt a t ion 
qui fera fa grandeur de la France. 
Ceux qui ne veulent pas le com- 
prendre seront écartés par la 
rigueur des temps Tout le 
reste, c'est se moquer du monde 
et enraciner le pays dans un 
déclin dont il ne sortira pas. * 
Lundi, sur FR 3, où il était 
interrogé en direct, le préaident de 
la République avait abordé des 
rejeta directement politiques. 


L’élection présidentielle de 
1988 « ne concerne pas du tout » 
M. Mitterrand. C’est lui qni 
l’affirme. 1988, * c’est la fin de 
mon mandat, ce n'est pas le com- 
mencement d'un autre »,- art-ü dit. 
Mais les élections législatives de 
1986 éveillent, â L’évidence, son 
intérêt. 

Le prérident de la République 
n’a pas, affirme-t-il, l’intention de 
plonger la tête la première dans la 
mêlée électorale. Il s’en approche 
pourtant, et l'observation qu’il en 
fait n'est pas celle d'un arbitre. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

( Lire la suite page JO.) 



Hector 

BIANCIOTTI 



Sans la miséricorde 
du Christ 

roman 

‘Sans la miséricorde du. Christ est d'abord une 
magnifique écriture. De ce texte, on sort ébloui." 

Josyane Saz’igneau / Le Monde 

“Une- méditation sur le sens de la vie. une tentative 
poétique de faire triompher la fidélité contre l’ou- 
bli... L'un des. plus beaux livres non. pas de la ren- 
trée-mais de la littérature française," 

Jean- français Josselin / Le Nouvel Observateur 


GALLIMARD lllf 




La visite d’un officier françeis 
i bord du « Greenpeace » 

L'officier de la Royale et I équipage écologiste rivalisent 
d’amabüUéi 

PAGE 12 

L'UNESCO à l'heure de vérité 

La conférence générale réunie à Sofia va tenter £ éviter 
la désagrégation de f organisation. 

PAGE 4 

Vent de réconriBation 
au Zimbabwe 

AL Mugabe, le premier ministre, et son vieil adversaire, 
M. Nkomo, auraient récemment conclu un accord. 

PAGE 4 

U réunion du FMI à Séoul 

M. Bérégovoy souhaite que les banques commerciales 
augmentent leurs prêts aux pays pauvres. 

PAGE 35 

Quand Hugo échappe 
aux 


Les digressions de Bernard Frank. 

PAGE 14 

a Le Monde » séduit Cio 

4 L'Histoire au jour le jour - 1944-1954 », les années 
froides à travers une sélection d articles. 

PAGE 2 


MÉDECINE 

Le dépistage précoce 
du cancer du sein 

Il permettrait d'éviter en France 
trois mille morts chaque année 
(Pages 19 et 20) 

Débats: Enseignement (2) • Etranger (3 à 7) • Politique (8 è 
10) • Société (12-13) • Culture (14) m Communication' (16) 
SI Economie (36 è 39) 

Programmes des spectacles (15-16) • Radio-télévisiop (17) 
• Cqmet (18) • Informations Services (18) Annonces 
£ classées (24 à 34) 


RFA : ENTRETIEN AVEC UN CANDIDAT CHANCELIER 


Les prudentes ambitions de Johannes Rau 


M. Johannes Rau, ministre président du 
Land de Rhénanie-Westphalie, commence 
mercredi 9 octobre, une visite de trois 
jours en France, à l’invitation du gouver- 
nement. Au cours de son séjour, il s’entre- 
tiendra ave MM. François Mitterrand , 


« Lorsque Foa perte avec 
Johannes Rau, à qri s’adrease- 
t-oa ? An ministre, président de 
Rhénanie-Westphalie, oa an 
candidat da SPD à la chau o ri - 
fcrie? 

— Vous parlez avec le 
vice-président du SPD, qui est en 
même temps le ministre-président 
du plus grand Land de RFA. La 
notion de candidat chancelier 
n’existe pas dans là Constitution, 
maie elle existe dans la réalité. Est 
candidat chancelier celui qui 
conduit la campagne électorale, et 
celle-ci ne défaite que trois mois 
avant les él e c tio ns. 

- Due les sondages, vous 
êtes b eauco up pte populaire 
qae Factuel chancelier Htast 
KohL Comment l'expliquez- 
v 


— On peut difficilement 
de sa propre popularité. Il me 
semble pourtant que celle-ci est 
due au lait que je ne tiens pas 1c 
même discoure que beaucoup de 
politiciens professionnels. Cela 
irrite certains, en particulier des 
journalistes pour lesquels je suis 
une émgm n e, aussi bim parmi 
mes partisans que parmi mes 
adversaires. En réalité, je suis 


populaire parce que je comprend 
tes problèmes des gens et que, 
même ri je n’ai pas de réponse, ils 
sentent que je cherche des solu- 
tions avec eux. 

— Oa doit recoaaitre à la 
coafitioa an pouvoir certains 
suc c ès : la reprise économique 
et me légère amélioration des 
chiffres de l'emploi. Qae 
répondez-vous à cela T 
— Quand, après trois ans de 
gouvernement, la diminution du 
chômage n’est que de 02 %, ce . 
n’est pas vraiment un succès... 
J’ajoute néanmoins : le SPD ne va 
pas prétendre supprimer le chô- 
mage du jour au lendemain. □ 
peut cependant en rendre les 
effets moins pénibles. 

» .Le problème du chômage ne 
peut pas se régler sans participa- 
tion de l'Etat, On ne peut pas en. 
laisser la gestion aux seuls parte- 
naires sociaux. Le vrai débat n'est 
pas de savoir A quelle vitesse on 
arrivera à faire baisser 1e chô- 
mage, mais qui doit en supporter 
La charge. 

» Je ne suis pas de ceux qui ' 
souhaitent que la situation en jan- 
vier 1987 soit catastrophique^. Je 


Laurent Fabius et Lionel Jospin. Le 
prochain congrès du SPD devrait 
confirmer, au mois d’août prochain, sa 
désignation par la direction du parti 
comme candidat à la chancellerie pour les 
élections au Bundestag en 1987. 

constate cependant que le chemin 
choisi par la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis u’a pas amené tous 
les bénéfices que les dirigeants de 
ces pays en escomptaient- Le fait 
que nous autres ayons de très bons 
résultats à l’exportation, un tel 
niveau de c roi ssance malgré des 
coûts salariaux que certains pré- 
tendent insupportables prouve 
que la paix sociale est elle aussi 
un facteur de productivité. 

» Je ne veux pas que nous 
devenions nne société à deux 
vitesses dans laquelle un tiers de 
lar population est trait simplement 
écarté parce qu'on n'en a plus 
besoin. 

— Le SPD u’a jamais pu 
gouverner secd à Bonn. Suppo- 
sons que vous n’ob fet Û CT pas en 
1987 la majorité au Bundestag. 
Avec qui comptez-vous gouver- 


— pans ce cas-là, ça ne mar- 
che pas. Il faudra que je reste 
ministre-président à Düsseldorf. 

Propos recueillis par 
HENRI DE BRESSON 
et LUC ROSENZWE1G. 

(Lire la suite page 7.) 
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déb 


ENSEIGNEMENT 


La plupart des étudiants sont maintenant rentrés , et la polémique reprend 
sur renseignement universitaire . Jean-Pierre Aubin examine à quelles conditions 


V égalité des chances pourrait être plus qu 9 un vain souhait. De son côté, 
Roger-Henri Guerrand s 9 en prend aux * castes» du second degré, 
sacralisées par la plupart des organisations professionnelles . 


Le droit à l’éducation 


Le mythe de l’agrégation 


post-secondaire 


Il faut aider à la conquête des libertés 
dans les établissements universitaires 


S I Ton en croît les essayistes de 
la dernière décennie, on cer- 
tain «âge d'or» de rensei- 
gnement secondaire aurait existé an 
dix-neuvième siècle. Ces «louan- 
geurs du temps passé» n’ont sans 
doute jamais eu le loisir de consulter 
les six volâmes — trois mille pages — 
de l’enquête officielle menée en 
1899 après un siècle de fanctkuine- 
ment.du système mis en place par 

Napoléon !««•. 


Nos professeurs sont obsédés 
par des privilèges corporatistes 


É GALITÉ des chances d'accès 
aux enseignements supé- 
rieurs, qualité des forma- 
tions, voilà des objectifs qui ne seau 
pas nécessairement contradictoires. 


par JEAN-PIERRE AUBIN [*) 


par une demande qui ne s'exprime 
qu'avec un certain retard, et d’après 
une information imparfaite. 


tion d'nn corps de connaissances 
(intellectuelles ou non, (Tailleurs). 


L’égalité des chances n’est qu'un 
v ain souhait si chaque jeune Fran- 
çais n'est assuré d'avoir droit â nn 
nombre donné d’années d'éducation 
post-secondaire gratuite. Ce n'est 
aussi qu'une illusion s’il ne peut 
choisir une formation d’enseigne- 
ment adaptée à ses goûts, à ses capa- 
cités et a la perception qu'il a du 
marché de l'emploi. 


CbaBsm 
à son pied 


Comment garantir, par exemple, 
les moyens économiques d'assurer la 
réusàite des études indépendamment 
des privilèges de la naissance et de 
b fortune ? 


On peut imaginer pour cela un 
système de « droits d’études supé- 
rieures ». L'Etat alloue à chaque 
jeune des droits garantissant un 
nombre d’années d’enseignement 
gratuit après l’âge de seize ans (sco- 
larité obligatoire). 


Cette méthode doit être couplée 
avec une ouverture de plus en plus 
large de l’éventail de formations suf- 
fisamment nombreuses pour que 
chaque étudiant paisse trouver celle 
qui lui convienne, tant ai ce qui 
concerne le niveau de b difficulté 
que b nature des connaissances. 
Alors pourra-t-on former des 
groupes homogènes et éviter des gas- 
pillages monstrueux. 


D'autre part, plus un savoir est 
abstrait, plus largement i! est 
transmis (au prix, cependant, d'une 
plus grande difficulté d’acquisition 
et de maturation), car il peut être 
partagé par de nombreuses per- 
sonnes, tandis qu'une expérience 
concrète, unique en quelque sorte, 
n'offre guère d'intérêt collectif. U en 
résulte une tendance à enseigner des 
matières de plus en plus « pures» ou 
«fondamentales» à cause de leur 
caractère universel, avec l’idée sous- 
jacente qu's est bien assez temps de 
les appliquer, temps qui; souvent, 
n'arrivera jamais ! 


Toutes les sommités universitaires 
vinrent s’e xpri mer. Et de quelle stu- 
péfiante façon ! Ernest La visse et 
Gaston Paris se prononcèrent pour 
la suppression du baccalauréat ; 
Léon Bourgeois et Raymond Poin- 
caré condamnèrent l’agrégation, 
qualifiée même de « cabotinage 
scientifique » ; la séparation des 
fonctions d’enseignement et de sur- 
veillance, tout comme rabsence de 
formation professionnelle pour les 
jeunes professeurs « diplômés » 
furent unanimement déplorées. 


La liberté 
de choix 


Ces droits peuvent être utilisés 
soit dans l' immédiat, soit plus tard 
dans le cadre de b formation conti- 
nue. Ces droits ont une contrepartie 
financière égale au coût réel, qui est 
versée à l'établissement choisi par 
l'étudiant et dans lequel il a été 
accepté. Cette contrepartie varie 
donc d’un établissement à l’autre. 
Une fois ces droits utilisés, l'ensei- 
gnement ne serait plus gratuit. 


Les problèmes rencontrés en 
France sont dus à b tendance cultu- 
relle de nos compatriotes à hiérar- 
chiser les formations, qui sont clas- 
sées dans un ordre immuable. Ceb 
est d'autant plus facile que le nom- 
bre des formations est restreint. Le 
multiplier rendra ainsi plus difficile 
cette hiérarchisation paralysante 
dont nous souffrons tant. C’est un 
point sur lequel le système améri- 
cain (avec plus de deux mille éta- 
blissements difficilement compara- 
bles entre eux) est plus efficace que 
le nôtre. 


Ces exigences contradictoires 
expliquent b difficulté à trouver des 
compromis dans chaque cas, com- 
promis mauvais et toujours remis en 
question. 


Le choix et l'organisation des for- 
mations doivent donc résulter de b 
confrontation de l'opinion des com- 
munautés scientifiques et des parte- 
naires économiques, en aidant les 
responsables & discerner quelles 
seront dans le futur les aptitudes et 
les connaissances nécessaires. 


Les enseignés, eux, ne doutaient 
pas de ces tares. An dix-neuvième 
tiède, pas un seul écrivain, du bour- 
geois Maxime du Camp an prolé- 
taire Charles-Louis Philippe, de 
Zob as général Weygand, sans par- 
ler de Barrés, de Bourget, de Roche- 
fort, de Vallès, etc., qui ne se soit 
vengé, au moins par quelques lignes 
cinglantes ou amères, de ses dures 
années de scolarité dans un lycée on 
un collège de TEtaL 


Ose régulation 
parla demande 


Cette mesure encouragera élèves 
et étudiants à travailler et i choisir 
des formations adaptées à b fois à 
leurs désirs et à leurs moyens, et à 
les rendre responsables pour éviter 
les abus qoe Pon connaît. Cette 
mesure est démocratique dans b 
mesure où elle garantit à tous les 
citoyens un droit à une durée mini- 
mum d'éducation. Elle n’exclut pas 
un système de bourses permettant 
de couvrir les frais (logement, nour- 
riture. matériel pédagogique) qui 
pourront elles, dépendre de b situa- 
tion familiale ou du salaire. 


On peut remarquer à ce propos 
que le problème de b sélection est 
d’a utan t plus aigu que le nombre de 
types de formation est restreint En 
augmentant leur diversité, on per- 
met aux populations étudiantes et 
enseignantes compatibles de se 
retrouver. 


Etait-ce l’âge d'or? Far le nom- 
bre des élèves, certes : 86 321 en 
1898. Effectifs réduits et bon envi- 
ronnement culturel des élèves du 
fait de leurs origines sociales, ce qui . 
facilitait b tâche pédagogique, pour 
autant qu'il y en eût une. 


Ceb permet de surmonter les 
contradictions entre formations pro- 
fessionnelles et celles qui ne le sont 
pas, entre savoir abstrait et appren- 
tissage concret, etc. 


Mais Q faut savoir que dans un 
grand nombre de cas les partenaires 
en question n’ont, eux aussi, qu’une 
vue partielle de l’a venir, utilisent les 
connaissances acquises dans leur 
jeunesse et sont réticents (très natu- 
rellement) à imaginer que des tech- 
niques nouvelles mises au point 
entre-temps et qu’ils ne maîtrisent 
pas puissent servir dans l’avenir. 


Ce système permet une régulation 
par b demande du financement des 
universités et des écoles, ainsi 
qu'une autogestion décentralisée des 
établissements, en incitant tes étu- 
diants à participer à b gestion des 
établissements qu'ils financent par 
leur seule présence. 


L’Etat, les régions, tes entreprises, 
gardent toutefois b possibilité de 
financer des filières nouvelles on 
expérimentales ; leur rôle consiste 
alors à corriger les erreurs causées 


Peut-être peut-on dire à ce sujet 
qu'il y a des activités productives 
relativement stables dans le temps et 
d'autres qui ne 1e sont pas, qui vont 
donner naissance à des activités que 
Ton n'imagine pas encore. Si l’on 
entend par formation professionnelle 
une formation préparant â une acti- 
vité stable dans le temps, alors le 
champ des connaissances est bien 
délimité, il suffit d'enseigner et 
d’encourager l’aptitude à l'applica- 
tion et au perfectionnement Mais 
l'accélération des progrès techni- 
ques rend de moins en moins stables 
les activités productives. On doit 
donc encourager de plus en p lus la 
formation de mécanismes d’appren- 
tissage souples, au lien de l’acquiri- 


Les établissements pourront être 
rendus libres de choisir leurs «cré- 
neaux*. qu’ils devront confronter i 
b demande en éducation et aux 
offres de financement complémen- 
taire de l'Etat, des régions et des 
entreprises. Libres du choix des 
méthodes pédagogiques, qui seront 
évaluées. Libres, peut-être un jour, 
de. 1a gestion de leurs budgets, 
contrôlés a posteriori et périodique- 
ment. Libres aussi du recrutement 
de leurs étudiants, de leurs ensei- 
gnants, de leurs chercheurs. 


Mais l'absence de compétences’ 
réelles cherche généralement ~à se 
masquer sous des mythes, tel celui 
de l'agrégation : il s’est pen â peu 
structuré an cours du vingtième tiè- 
de jusqu'à devenir Fnne des pièces 
maîtresses de rimpériahsine culturel 
français. Ainsi, en 1928, A. Saintc- 
Lagüe, président de b Société des 
agrégés, dans une lettre ouverte au 
ministre de P instruction publique, 
n’hésitait pas i écrire tes lignes sui- 
vantes : « L'agrégation, est-il besoin 
de le rappeler, est ta caractéristique 
éminente des éducateurs français, 
celle qui, de l'avis unanime, leur 
do/me dans le monde /'hégémonie 
sur leurs collègues des autres pays. 
Ailleurs. U existe un enseignement 
moyen , m France seulement, il y a 
un enseignement de culture, dont 
d'agrégation est la clé de voûte. » 


(•) Professeur de mathématiques à 
ruxûvenüté Paris-Dauphine. 


Et ce sont ces libertés qui pour- 
ront noos rapprocher de l'idéal 
d'égalité partagé sans aucun doute 
par une majorité de nos concitoyens, 
tout en accroissant b qualité d'un 
service qui doit demeurer public, 
mais débarrassé de règles tellement 
nombreuses et complexes qu’elles le 
conduisent, si l'on n'y prend garde, & 
un immobilisme mortel. 


Grâce â une remarquable mani- 
pulation des médias, révélatrice 
d’une votamé farouche de promotion 
sociale, tes professeurs du second 
degré ont réussi à faire croire à l’opi- 
nion que l’agrégation était un 
« titre • universitaire - une sorte de 
doctorat - bien que plusieurs circu- 
laires aient nettement précisé que te 
concours d’agrégation était institué 
en vue d'assurer le recrutement des 
professeurs de lycée et qu'il ne don- 
nait fieu ni à b collation (Ton grade 


Par Autorisation Préfectorale - Loi du 30.12.1906 


Liquidation totale . 
Bamett.l9av.VictorHugo. 

Avant travaux d’embellissement 


Les mercredi 9 Jendi 10, vendredi IL samedi 12 Octobre et jours suivants. 


Quelques prix : 


COSTUMES Pure Laine Peignée 2500 F 
Flanelle Anglaise 1 8SÛ F 
Tweed 1§SÜF 

BLAZERS Woolmark P.L.P. 9£ÔF 

PAOTALONS Velours extensible 4p8F 
Flanelle 466 F 

PARDESSUS Cashmere 75% IÇEftF 
Loden véritable 7 400 F 


1650F 
1250F 
980F 
690 F 
298F 
268F 
1250F 
890F 


VESTES Cashmere 75% 

Harris Tweed 
TRENCH COAT véritable 
IMPERS Tergal et Coton 
CHEMISES Popeline Coton 

Oxford 70 % Coton 
Tergal et Colon 
PYJAMAS Tergal et Coton 


1ÇB0F 1250F 
TfjBÔF 980F 
1400F 890F 

980F 890F 

39Ô F 198F 
29éF 168F 

98F 

qpÔF 228F 


PULLS Poil de Chameau 6pdF 468 F 

Pure Laine Mérinos 5JXÎF 396F 

Lambawool 4pëF 368F 

ROBE DE CHAMBRE Twitl SpdF 498F 

CRAVATES Régiments et Clubs TSF 

CALEÇONS Pur Coton §&F 35 F 

Chaussettes, sous-vêtements, gants, écharpes, 
ceintures, etc- 


Barnett 


19, av. Victor Hugo PARIS 16* 

Métro Étoile. Parking Focfa. TéL: (1)45.01^639 
Ouvert de 9h 30 à 19 fa. 




par R0GBVHENR1 GUERRAND (*) 


ni à b délivrance d’un diplôme (cir- 
culaire ministérielle du 23 décembre 
1904 ; arrêté du Conseil d’Etat du 
30 juillet 1920). 


festionnefles - sauf b CFDT - n’j 
pu voir 1e jour : tes diverses catégo- 
ries ont été an c ontraire justifiés 
par. des acrobaties parées d’un lan- 
gage farci de psêndonréféreiKcs 

démocratiques et pédagogiques. 


Stratège 
de carrière 


A cette époque, tes agrégés .ne 
pensaient pas encore transformer 
leur réussite à un concours en un ■ 
titre en soi, te titre des titres, valable 
pour prétendre aux emplois les plus 
flevés. C’est ce quHs ont tenté de 
faire en. 1945 par des démarches 
prouvant de façon éclatante leur 
mépris pour b fonction enseignante 
à laquelle, fi convient de le souli- 
gner, personne ne tes avait jamais 
sérieusement préparés, surtout â 
l'Ecole normale supérieure : « Plu- 
sieurs agrégés ont posé leur candi- 
dature dans des ministères où le 
recrutement se fait sur titres. 
L'engagement qu'ils ont souscrit les 


Or une récente enquête atteste I 
crfimcxrt, par Tétudc de h steatcgfciJ 
de carrière adoptée par 4 553 pro- 
fessé»» de lycée, qn*2s fuient en 
masse les établissements populaires 
et choisissent, dès qu’ils te peuvent, 
d’aller exercer dans tes lycées k* 
plus bourgeois. Ge choix est-il oen- 
tré ? condor Alain Léger, antepr de 
ce rare travail sockriogjque (Revue 
française de sociologie, octobre- 
décembre 1981). Oü est donc la 
concordance entré tes opinions pro-j 
grossistes affichées et te mouvement 
qiü conduH à- déserter lerlycécs peu- 
plés d'enfants des basses classes? 


oblige à accepter un poste, non pas 
dans tel service publie de leur 
choix, mais exclusivement dans 
Punhiersité. Ceux qui refuseraient 
seraient rayés des listes de l'agréga- 
tion » (circulaire ministérielle du 
4 août 1945): 


Depuis cette date, aucune 
réforme des castesda second degré, 
sacralisées, par les organisations pro- 


{*) Historien, professeur 1 Fécoie 

d'architecture de Paris-BcOevülc- 


, On ne saurait nrienx dire :Fun des 
secrets de la crise est là; Tant que la 
caméra de professeur, avec sa hit 
ràrdtte. stupide,. ne sera en réalité 
qu'un tremplin pour s'élever sodate 
men 4 fl est vain d'espérer on. quel- 
conque changement. Les i™!™»!» 
de mai 68 l'ont prouvé. La d^rada- 
tian accélérée du système; incapable 
de faire face à. un enseignement de 
masse car il s’est toujours voulu d& 
bétément élitiste entre tes mate 
d’anciens « bons élèves », ne paum 
être enrayée tant que son posante 
se montrera ayant tout obsédé ps 
des privilèges corporatistes obtenus 
en fonction de «titres», dont h 
valeur permanente n'est sanctionné 
par aucune bourse-. . 


«Le Monde » séduit Clio 


D U -haut de » chaire du 
Combat de la Libération, 
Camus avait bbsé tom- 
ber T arrêt : te journaliste sera 
désormais « l'historien de Fine-, 
tant». 'Et son journal, pour , peu 
qu’on s’obstine à y témoigner, 
serait donc un manuel dilatoire 
en puissance. . 

La Monde ayant eunrécu aux 
bourrasques et n’ayant jamais 
(SssimuJé ses ambitions pédago- 
giques, B lui fallait bien succom-' 
ber un jour à b tentation de véri- 
fier T adage camutien in vivo. 
Tout en sachant qu’une hestorre 
du temps présent, qui sait Bra la 
presse sans tomba- dans te. jour-' 
naüsme, connaît de son côté un 
bel essor. 

L'heureuse alliance d'ub 
joumsSate-mabon, Déniaisa», 
qua, st d'un historien, IHarS- 
Lazar. protège fort bien cette 


de l'insuffisance ou deûb suffi- 
sance. Son premier volume, qui 
«couvre» les années froides de 
1944 à 1954, de ragonia du 
Reich i la mort de Staline et à ta 
fin de ta guerre d'Indochine dans 
sa version française, coordonné 
par Philippe Buton, est bien 
ficelé, mêlant analyse et établie* 
semant des faits, cwtes et docu- 
ments : de ta bette ouvrage. 

Les pièges du métissage/ c'est 
vrai, n'ont pas toujours été 
évités. U ne s'agît pas d’un 
recueil d'archives. L'idée de der- 
rière étant d'habiller avec du 
texte les précieuses dironotogies 
établies dès l’origine par te jour- 
nal, B suffisait de puber dans les 
remarquables dossiers du service 
de documentation de la Rua des 
hafierw. Mais c'était plaider au 
grand. jour pour le droit à 
r erreur : combien d» papiers 
hâtifs ou d'anquStee à chaud 
passeront,' è froid, b. rampe de 
l’histoire sans paraîtra naïfs ou 
myopes, aveugles ou biaisés 7 
Nos.autsm n'ont pas couru ce 
risque. C'est ainsi, par exempte, 
qu’on ne tira pas le «rapport» 
Fechrâter pubfiéle 10 mai 1962.. 
Par contre, la' min* des 
«nécros» â été systématique- 
ment pâlée, dans une surabon- 
dance de grands hommes qui 
laisse rêveur. . . ' 

Les amateurs de boissons épi- 
dns se predptavont d'abord sur 
tes papiers datés, au menteur' 
sens du terme. Car beaucoup 
valent la détour : une Interview 
gaulHenne de de Gable en 1946. 
la mort de Pétain par Sinus, ta; 
panique de Hongkong par GüB~ 
lain, l'investiture de « PMF * par 


Fauvet un Poirot-Delpech tes- 
tant l*ENA en 1954 ou un Nie- 
d erg ang au Guatemala l'année 
suivante. . 

On lira aussi avec délices le 
portrait d'un « haut berna fou- 
peux et loyal de la mille Angle- 
terre» nommé Churchill par un 
ancien capitaine du groupe de 
chasse c Lorraine », ou celui du 
terrible sénateur McCarthy par 
Claude Julien. Lee tenants- des 
nouvelles cuisines de rotatoire 
feront au passage -provision de 
mises au point topiques : str le 
prétendu rbaïn do sang» fran- 
v çais pendant l'épuration, sur le . 
; procès de Nuremberg vu par 
Michel Tournier ou sur Ferie- 
•- tance des chambres à- gaz dans 

- les camps nazis, -authentifiée an 
1979 per trente-cinq historiens. - 
. Ces années barrées par ta 
moustache du « Petit père des 

-peuplés», hérisgéas^d^ rideaux 
da ter ou de bamDotfëèmpfies do 
eri-cta® colonisée,- «Stent'. «nsi 
tout animées de «T volume. 
L'ensemble est' trèa pédagogî- 
qua, dé mflgj f d ggernent tes reia- 
tions internationales, les aires 
politiques pris l’évolution de ta 
France. Du sobre et du solide. 

- Sans doute ne s'y étourtfira- 
guère au champagne de la 
. culture ou du frit trop divers. 

Robic et Matissa sont là, mais où 
. sont passés. Baranceffi. . Henriot, 
Chaste) et Dumesaîf 7 Les 
.sciences et la oommunteation, te 
sport et tes arts^tout ce qui fait 
: vivre une dureté des temps, 
aurafent-ite teit jsefis aurai grise 
ammôhmâlà Monde ? . 

' - Mas jé conviens qu’l défaut 
de rêves, la mémoire longue et le 
fait brut, Hnstantané et te tendu 
. enchaîné, se marient bien .dans 
ce fort hommage (f histoire è uw 
décennie glaciaire et ardente. Un 

- Hubert Beuve-MéiY peut être 
rétrospectivement ' heureux; 
d'avoir, ferraillé contre tes fetft- 
fiémee de l'Metôire eh pilotant te 
journal de te: « fraternité active 
des pessimistes i court'terme ». 
Aux 'juges diversement- Éntartr 

. tion nés qui- ont sï souvent,' 
naguère, convoqué son tribunal 
pour, connaître du Monde, CfeV 
aujourd'hui, en.. bonne fflte stu- 
dieuse, oppose s or deux- conte - 
, pagais/.tin. solide dossier de 
relaxa, i. 


JEAN-PIERRE RKHJX-j. 

,. . *■ £. ‘histoire au Jour le Mg* 
voL T. « 1944-1954. Les 
froides », sons la 'direction ne 
Daniel Jonque.' et Ma» lazH&'Je 
/ Monde, ; ; dossiers ,ri,iopunftfiS~ 
.200 pages, 80 francs. .. - — 


Des accrocha 
et Paiestirw» 
denstascan 
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LA PRISE EN OTAGES DES PASSAGERS D'UN PAQUEBOT ITALIEN 


a, pypebüt tofen AckSk-Lun, 
7 octobre, par m*c(mwBu£o6aSi^ 

**?***■> *®an3uE 

S"** ®» * “«fiBÉt De source 
^^"^eàPoit-S«ld,OB mfiqaaft que U radio de 
fcwd^ej%Q Bdait phs an appels des autorités 
JJJJJJJJ*** et eamUm qat testent 4e Joindre le 

^Tontrfoi^ es & de matinée ne raSo espoinalè 
aroir pu êcooter, marfi matin, 

““ M ***** le capitaine de PAddUe-Laaro et n 
h * tea, | Mrâtffifi se tnamat à proximité do 
P^*e* Haltes. Séton « messagerie bateau se dbi- 
*°rari wre le port de Beynmth. A Port-Saïd, eepen- 
dant, om todiqmül qae te pnqneb ot tlaBea ne setra^ 


wit pte nud matin aa large de la rïte et seaddait 
rebrousser cheain vers l'ouest ea directioa 
^Alexandrie. 

le odifact isndliai s'est rtei mrdi pnr son 
COBKfl hebdomadaire, «n coas duquel devait être 
examinée l'affaire da détoumereent da. paquebot 
. italien. La compagnie it aBcim e flotta Lauro a fidt 
savoir ea fia de anthtfe qn’on ressortissant üraOen 
. sê tramât i bord. 

- Le goncnenast feraéfiés a été informé dès 
lundi soir da frit qae les pintes exigent la ftérathm 
de ringnaote Palestiniens «primais ea Israël. 
-H rft jnqn’id pas fait connaître sa positioa à ce 
sujet, mais od sorïgue aa mhihtêT e des affaires 


étrangères que des contacts étroits sont ma totems 
avec Pandansadenr dTtafie, M. Conrado TaBanL 
Ea tête de la Este présentée par les parâtes figu- 
rerait Surir £3 Eotmtar, Pan des quatre te r roristes 
qm débarquèrent es avril 1979 à Nahariya, sa la 
cdte nord dlsraêf, oâ le ammaado devait abattre na 
père et sa fillette de dnq ans. Deax des mem br es do 
commando forent tués par des soldats et n trot- 
dbne échangé an mois de mai dernier arec pbs «Tua 
nilfiar d’astres déferas, en majorité arabes, contre 
trois Bifilaires israéfieas prisonniers des Fakstih 


qae «le cycle de U îiokoce contre des cfrife moo~ 
cents ». 

Dans n commnmqoé hpvn responsable da 
département d’Etat* le g oa v e roement américain 
déclare «sobre de prés la ataaüoa et être ea 
MMtart avec les déférents goorememeats iaté- 


« Toutefois, poursuit le commmdqné, le gmmer- 


A Washington, le département d’Etat a 
« déploré * lundi sur « r attaque te r roris te », ainsi 


sortes différentes informations rebutrea aux motifs 
decetarrakormetaesa. » 

A Bonn, un état-major de crise a été formé dans 
la mât de hindi à mardi, tandis qn’à Paris, les aoto- 
rités ont pMufaitmé cette action et formé an groupe 
de travail «n contact avec les antoritfs italiennes. 


(Suite de la première page.) 

(i De plus, 3s rat affirmé, parmi 
lintermédiaire du capitaine ita- 
lien, qu’ils feraient sauter le 
paquebot si «sa quelconque 
navire s'en approchait ». Un 
chantage qui rend difficile toute 
tentative pour libérer les passa- 
gers et tes membres d’équipages 
détenus. Ces derniers, selon te 
capitaine Di Rasa, sont tons «m* 
et saufs, et tes passagers ont été 
enfermés dans leurs cabines. Aux 
dernières nouvelles, P Achille- 
Lauro se trouvait dans tes. eaux : 
internationales, & 40 milles marin» 
de Port-Saïd. Selon des. infor ma- 


tiras dignes de foi, deux navires 
égyptiens, dont le type n’a pas été 
déterminé, ont levé l’ancre dans la 
nuit pour, tenter de localiser les 
coordonnées exactes du paquebot. 

Achille- Lauro est parti de 
Gênes vendredi damer 4 octobre 
pour une croàsàéré de dix jours en 
Méditerranée, et devait mouiller à 
Naples, . 'Alexandrie, Port-Saïd, 
Ashdoth. ea Israël, puis à Limas- 
sol et Riodri, avant de revenir & 
Gênes. Lors de sa seconde escale, 
& Alexandrie, quelque six. cents 
passagers rat débarqué pour une 
brètfer visite touristique au Caire : 


L'OLP dément toute participation 


Le porte-parole de FOLP à Tunis, 
M. Abden ahmtn, a assuré lundi 
7 octobre dans fat nuit qu’il n’y avait 
• aucune relation » entre son organi- 
sation et le détournement de 
Y Achille-Laura. * De prétendus Pa- 
lestiniens, a-t-il dit, ont . pris le 
contrôle du bateau, mais nous 
n’avons rien à voir avec cette af- 
faire. » 

Le délégué de l’OLP en Italie, 
M. Fou&d Al-Bittar, a assuré, de son 
côté, que la centrale palestienne 
était disposée à collaborer avec les 
autorités italiennes pour tenter de 
résoudre cette affaire. « Nous avons 
été informés par le ministère italien 
des affaires étrangères du dévelop- 
pement de cette affaire et nous 
sommes prêts à collaborer pleine- 
ment afin défaire lalumtêresur cet 
épisode, qui. avant tout, affecte - 
I OLP », a indiqué M. Al-Bittar. 

Sans faire directement référence 
an détournement de VAchille- 
Laura, M. Arafat, dans une inter-. 


view accordée lundi soir à TAFP, à 
Tunis, condamne «toute attaque 
contre des civils où qu’ils se trou- 
vent ». Dans ce même entretien, le 
chef de l’OLP *""*■**". d’autre part, 
que son organisation va entamer une 
:« révision » de. sa politique au 
Proche-Orient, en concertation avec 
la Jordanie et FËgypte. « Les Pales- 
tiniens doivent . rechercher de nou- 
velles méthodes pour parvenir à la 
noix», déclare notamment M. Ara- 
fat,. qui réaffirme que le' raid israé- 
lien de la semaine dernière, cont r e 
«m quartier général daim la inniîwii». 
sud de Tunis était « une tentative 
d’assassinat dirigée contre lui et 
contre lé processus de paix au 
Proche-Orient ». 

Le dirigeant’ palestinien indique 
encore <pr3 s’est entretenu à deux 
reprises, ces jours derniers à Tunis, 
de cette « révision » qu’entend opé- 
rer l’OLP avec un envoyé spécial du 
présidait égyptien Hosni Moubarak, 
M. Oussama AtBaz. — {AFP, AP). 


ils rat ainsi échappé à la prise 
d’otages. Partis dans la soirée 
pour rembarquer à Port-Saïd, ils 
ont été obligés de rebrousser che- 
min, dony la nuit, à bord d’une 
dizaine d’autocars. 

La plupart de ces passagers 
doivent être rapatriés par les.pre- 
nrârs vols disponibles. Toutefois, 
certains d’entre eux ayant des 
parents à bord veulent attendre 
réventneDe libération des leurs. 

Selon certains de ces passagers 
que nous avons interrogés à leur 
arrivée au Caire, « plusieurs per- 
sonnes à l’allure louche et de type 
méditerranéen se trouvaient à 
bord du paquebot lors de son 
départ d’Italie. Ces drôles de tou- 
ristes sont restés muets tout au 
long de leur voyage jusqu’à 
Alexandrie », a indiqué le com- 
missaire de bord. H a ajouté qu’a 
a fallu que « l’un de ces individus 
soit pris de boisson pour daigner 
enfin parler à quelqu’un. 
Il s'agissait d’une hôtesse à qui il 
a affirmé être Norvégien, malgré 
son teint basané ». 

Du côté égyptien, tant en ce qui 
concerne les officiels que les 
médias, c’est te mutisme total 
La radio continue & ouvrir ses bul- 
letins d'informations sa l’entre- 
tien qu’a eu le président Mouba- 
rak avec M. Ham El Hassan, 
conseiller politique de M. Yasser 
Arafat et membre du comité exé- 
cutif de l’OLP. A la «une» du 
quotidien officieux Al Goumhou- 
rla de mardi matin, c’est « l'inten- 
sification de la . lutte contre la 
drogue.» qui fait la manchette. 
Toutefois, beaucoup d 'Egyptiens 
sont déjà an courant de la prise 


d’otages grâce aux radios étran- 
gères. 

Dans la nuit de lundi à mardi, 
1e gouvernement égyptien a tenu 
une réunira • extraordinaire pour 
suivre les développements de 
F affaire. Selon des sources diplo- 
matiques, le premier ministre, 
M. Ali Loufti, a assuré i Fambas- 
sadeur d'Italie an Caire, M. Gio- 
vanni Migüuolo, que * le gouver- 
nement fera tout ce qui est en son 
pouvoir pour libérer les otages ». 
H n’a toutefois pas précisé la 
nature des mesures envisagées par 
Le Caire. 

Ce défi sans précédent place le 
gouvernement égyptien dans nue 
situation des plus délicates. On 
ignore encore au Caire la ten- 
dance des pirates palestiniens. 
Selon des sources bien informées, 
« une mystérieuse radio non loca- 
lisée émet en direction du 
navire ». * De Khaled à Afeguid 
et ManolU : les représentants de 
votre commandement sont ici et 
veulent vous parler. » Tel est le 
message diffusé sporadiquement 
sa les ondes. L ’Achille-Lauro n'a 
pas encore répondu à ce mysté- 
rieux appel. Quelle que soit 
l’appartenance des autenrs du 
détournement — il ne faut pas 
écarter la présence d’Européens 
parmi les piratés, — les responsa- 
bles égyptiens sont sur tes dents. 
Ils désirent surtout éviter qne 
cette nouvelle opération anti- 
jsraéU cano n’entraîne une détério- 
ration encore plus grave des rela- 
tions déjà archi tendues avec 
rEtat hébreu. 

ALEXANDRE BUCCtANTL 


Liban 

Des accrochages mtre miliciens chûtes 
et Paiesthriens ont lait plusieurs morts 
dans les camps de Sabra et de ChatOa 


De notre correspondant 

Beyrouth. — Même lhratéê, la 
brève bataille des camps palesti- 
niens de Beyrouth, lundi 7 octobre 
dan» l’après-midi, indique-t-elle un 
déplacement du centre de gravité dé 
l’épreuve de force syro-arafatistc de 
Tripoli vers la capitale, et pins préci- 
sément vers sou secteur musulman ? 
Depuis 1983, cette é p re u ve de force 
n’a cessé de migrer à travers le 
Liban. La B ek aa d’abord. Tripoli 
une première fois, Beyrouth, puis de 
nouveau Tripoli, avec, en perma- 
nence, un foyer de tension à Salda, 
au sud. 

En attendant, dorant tix heures 
des combats se sont déroulés hindi 


entre des éléments palestiniens et 
des müicfens chutes «PAmal à Sabra 
et à ChatOa. Amal affirme que les 
Palestiniens se sont battus entre eux, 
mais une de ses positions autour des 
camps de Sabra et de ChatOa a été 
■occupée et deux de ses miliciens y 
ont été tués. Le plus étonnant dans 
cette brève bateiSe qni a fait de cinq- 
à neuf morts et traite g quarante 
blessés (les bilans diffèrent selon les 
sources) est qu’elle s’est déroulée à 
Sabra et à Chatîla, où ne subsistent, 
depuis la guerre -des camps, de mai- 
juin dernier, qu’un réduit de com- 
battants palestiniens que l’on pensait 
neutralisés. 

L G. 


APRÈS LES ATTAQUES CONTRE KHARG 

L’Iran aurait réduit de près de 50 % 
ses exportations pétrolières 


Tandis qne l'aviation irakienne 
ultiplié les attaques sur 1e terminal 
itrouer de Kharg, nœud vital des 
porta lions pétrolières i ranienn e s , 
ran tente de mettre en place 
autres moyens d’exportation. . Le 
tnistre iranien du pétrole, 
Mohamed Gharazi, a déclaré, 
manche 6 octobre, que les installâ- 
tes de Kharg * ne sont pas les 
ides par où l’Iran peut exporter 
n pétrole ». Selon diverses sources 
i Golfe, Téhéran sertit en train 
un petit terminal de far- 
ce à pr o xim ité des côtes, nos loin 
Khazg, et prévoirait également, 
ici au débat «te Famée prochaine, 
construire un oléoduc longeant la 
te pour aboutir à nie de Lavan, 
ns le sud du Golfe, où crâ ne déjà 
s twefallariftna de déchargement, 
r capacité jusqu’ici limitée 
00000 barils par jour an mari- 
nu). 

Le terminal de Kbarg a_ été atta- 
é quasiment tous tes jours par 
viatkm irakienne, depuis le raid 
. 19 septembre, lequel a ca u sé 
mportants dégâ t s. Les exporta- 
ios, transitant par Khaig, apres 
t interruption de cinq joms, ott 
itefbis repris -à un rythme infé- 


rieur de près de moitié. Selon les 
milieux pétroliers du Golfe, F Iran 
exporterait actuellement environ 
800000 barils par jour de tout, 
c o nt re 1,4 à 1,5 nnlEon avant la mi- 
septembre. 

Après avoir observé un mutisme 
complet sur ce sujet pendant deux 
semaines, les responsables iraniens 
ont reconnu, an cours du week-end, 
que « quelques dégâts * avaient été 
occasionnés, en en minimisant 
-Tampleur. Le ministre iranien du 
pét rol e a assuré que son pays était 
toujours eu mesure' de remplir son 
quota de production. De son cflté, le 
présidait iranien Ali Kbamemei a 
déclaré, en plaisantant, que «st les 
prétendues attaques irakiennes 
avaient été aussi efficace, (m’annon- 
cées. les installations de Kharg 
auraient été complètement rasées, 
ce qui n’est pas te cor ». n a répété 
que, que ses exportations de 
pétrole se poursuivaient, l'Iran s’abà- 
nêndrait de fermer complètement, 
comme 3 ta 3 menacé, te dâroït 
(FOrmnz, clé du Golfe, mais que 1e 
pays était « toujours prêt à appli- 
quer ses menaces» à ses ventes 
étaient arrêtées. - (AFP. Reuter.) 


Israël annonce avoir anéanti 
un «groupe terroriste» palestinien 
opérant en Cisjordanie 


De notre correspondant 

Jérusalem. — Israël a anéanti le 
plus dangereux « groupe terroriste » 
ayant opéré depuis un an et demi en 
Cisjordanie et dans la région de 
Jérusalem, a annoncé, lundi 7 octo- 
bre, un porte-parole militaire. 
Dimanche 6 octobre, au cours d'une 
embuscade annoncée seulement 
lundi, une unité de la police des 
frontières a abattu an sud de 
HAron (Cisjordanie) quatre mem- 
bres du groupe et sérieusement 
blessé le cmqième. 

Les victimes sont des Palestiniens 
originaires de trois villages proches 
de Hébron. Leur chef, Mohamed 
Hassan Ghnaimat, trente et un ans, 
était un ancien ouvrier du bâtiment 
Ce groupe, qui se manifestait depuis 
mai 1984, avait assassiné cette 
année cinq civils israéliens et en 
avaient blessé dix-huit astres. Selon 
les autorités, ü tua en mars un Israé- 
lien sa le marché de Ramallah, en 
juin un ample dans la forêt de Bat 
Sbemesh, et le 2 octobre un autre 
couple au sud de Jérusalem, dont les 
cadavres ont été découverts samedi 
(te Monde du 8 octobre) . 

Le groupe avait ég a le m e nt assas- 
siné un villageois arabe qu'il accu- 
sait de « collaborer » avec les- auto- 
rités et ouvert le feu - à plusieurs 
occasions - sur des autobus, à Hal- 
hool, an nard de Hébron. ApWs te 
d qnhle meurtre de juin, deux antres 
membres du groupe, faits prison- 
mers, avaient livré à l’armée les 
noms de leurs complices. Depuis 
trois mois, ceux-ci étaient active- 
ment recherchés, dans une région 
dont ils connaissaient la moindre 
colline. Les nombreuses grottes de 
Judée leur servaient souvent de 
refuge. 

Us semblaient récemment se com- 
porter en «desperados». Depuis le 
double m eurtre de la semaine der- 
nière, tes forces de sécurité avaient 
redoublé d'efforts et resserré leur 
füet autour des cinq Palestiniens, 
dont la longue traque s’est achevée 
dimandie dans te sang. Selon les 
autorités, le groupe recevait de 
Taisent et des instructions de l’OLP 

a Amman 

La police a arrêté ptoâeais rési- 
dents de la région soupçonnés 
Avoir porté assistance OU prêté 
asDe aux membres du groupe, les- 


quels avaient de plus en plus de mal 
à se procurer de la nourriture et un 
gîte. Selon le général Amnon Sha- 
hak, chef de la «région centre», 
aucun autre groupe n'opère pins en 
Ciyordanie pour finstanL 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


• Explosion à Jérusalem : un 
mon, onze blessés. - Une personne 
a été tuée et onze autres ont été bles- 
sées, lundi 7 octobre, à Jérusalem, 
dans l’explosioo d’un immeuble de 
quatre étages revendiquée à la fois 
par l’OLP et par le groupe extré- 
miste palestinien A bon Nidal (notre 
dernière édition du 8 octobre). La 
police israélienne a pour sa part 
attribué l’explosion à une fuite de 
gaz. L’immeuble, dans lequel six 
appartements ont été détruits, est 
situé dans le quartier ouvrier de 
Katamon, dans la partie occidentale 
de Jérusalem, non dans la partie 
occupée par Israël depuis 1967. — 
(AFP.) 


M. Craxi pourrait se rendre à Tunis 
pour s'entretenir avec M. Arafat 


De notre correspondant 


Rome. — L’émotion est considé- 
rable en Italie après le détourne- 
ment de TAchille-Lauro. navire 
battant pavillon national, par un 
groupe de fedayins palestiniens au 
large de FEgypte. 

Le président du conseil, le socia- 
liste Bettino Craxi, a immédiate- 
ment convoqué au palais Chigi le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Giulio Andreotti, et son collè- 
gue de la défense. M. Giovanni 
SpadoUnL Des navires de guerre 
qui étaient en manoeuvre depuis dix 
jours du côté des Bes Ioniennes 
auraient été aussitôt dirigés vers 
l’Egypte. La base aéronavale de 
Sigonella, en Sicile, qui compte des 
B reguet- Atlantic de reconaissance, 
a également été mise en état 
d’alerte, «faq que tais les éléments 
militaires • susceptibles d’agir 
pour la protection des citoyens ita- 
liens». 

Le responsable de la diplomatie 
italienne s’est entretenu téléphoni- 
quement dans la nuit avec son 
homologue égyptien, M. Esmat 
Abdel Meguid. Une note a été 
envoyée par le ministère des 
affaires étrangères à M. Yasser 
Arafat. Il était question ce mardi 
matin, selon des informations non 
confirmées, que M. Bettino Craxi 
lui-même se rende à Tunis pour 
faire, avec le chef de l'Organisation 
pour la libération de la Palestine, 
une évaluation delà situation. 

Dans les heures qui avaient suivi 
le récent raid de l'aviation israé- 
lienne contre 1e siège de l’OLP à 
Tunis, le premier minis tre italien 
avait condamné Jérusalem avec 
véhémence, mettant en cause 
F* intelligence » et la « bonne foi • 


de son homologue, M. Shimon 
Pérès. Cette réaction avait d’ail- 
leurs provoqué quelque tension 
dans la coalition gouvernementale, 
les libéraux et les républicains 
l’ayant jugée excessive. 

A Naples, port d’attache du 
navire, on indiqne qu’il y a 
331 hommes d'équipage à bord et 
748 passagers d'une quinzaine de 
nationalités, dont phis de 300 Alle- 
mands et Autrichiens, 160 Italiens, 
120 Britanniques. 60 Français et 
40 Espagnols. Environ 600 passa- 
gers, dont la plupart des Italiens, et 
5 membres d’équipage auraient 
débarqué à Alexandrie pour une 
excursion au Caire, mais un de ces 
touristes a confirmé par téléphone 
que des enfants et la plupart des 
personnes âgées étaient restés à 
bord. 

Malgré les initiatives militaires 
prises ici, il apparaît infiniment 
plus probable que la recherche 
d’une éventuelle solution par l'Ita- 
he sera d’abord diplomatique et 
politique. 

L ’Achille-Lauro a longtemps été 
l’orgueil de la flotte des Lauro, une 
célèbre famille d’armateurs napoli- 
tains. il porte d'ailleurs le nom de 
son patriarche décédé il y a trois 
ans. Après des revers de fortune 
dus, en particulier, & des sur- 
investissements dans les pétroliers 
géants, la flottille tout entière avait 
dQ être vendue. UAchille-Lauro 
est actuellement exploité en loca- 
tion par nn armateur grec. C’est un 
navire de 24 000 tonnes, long de 
196 mètres. Parti de Gênes le 
3 octobre, il avait fait escale à 
Naples et à Syracuse avant d’arri- 
ver à Alexandrie. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Deux précédents 


Le Caire (Reuter). - L’acte (le 
piraterie dont le paquebot 
AchHle-Leum est l’objet n'est 
pas sans précédent dans l'his- 
toire moderne de la marine mar- 
chande. 

Un des plus notoires avait été. 
en janvier 1961, la prise de 
contrôle du paquebot portugais 
Senta-Marie, effectuant alors 
une cro i sière dans les Caraïbes 
avec six cents passagers et 
membres d'équipage à son bord, 
par des opposants politiques au 
dfetateur Antonio Salazar, alors 
au pouvoir à Lisbonne. 

L’opération avait été orches- 
trée par le général Humberto Del- 
gado, qui vivait, à cette époque, 
en exil au Brésil. 

Une véritable troupe compo- 
sée de soixante-dix hommes, 
sous le commandement du capi- 
taine Henrique Gatvao, qui s'était 
auparavant échappé de prison, 
réussissait i prendre te contrôle 
du paquebot avec l'intention de 
te conduire en Angola, alors colo- 
nie portugaise, oh elle entendait 


déclencher une rébellion contre le 
régime de Salazar. 

Mais après douze jours de na- 
vigation, tes pirates se rendaient 
aux autorités brésiliennes à Ré- 
cité et obtenaient l'asile politi- 
que. 

Le 12 mai 1975. tes Khmers 
rouges, alors au pouvoir à 
Phnom-Penh. prenaient à l'abor- 
dage un cargo américain, le 
Mayaguaz. à 60 milles au large 
des côtes cambodgiennes. 

Alors que les Khmers rouges 
faisaient débarquer l’équipage 
américain du Mayaguex à bord 
de tours navires, l'aviation améri- 
caine attaqua et coule trois na- 
vires cambodgiens. Trois mem- 
bres d'équipage du cargo 
américain étaient blessés dans te 
bombardement. 

Une intervention de deux 
cents commandos de marine 
américains permis de reprendre 
te contrôle du Mayaguaz. Les 
membres d'équipage du cargo 
devaient finalement être libérés 
partes Khmers rouges te 15 mai. 
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AFRIQUE 


Zimbabwe 


Vers une réconciliation entre M. Mugabe et M. Nkomo 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 


Nairobi. - M. Robert Mugabe. 
premier ministre, n'est plus très 
km de réaliser un rêve qui lui 
tenait, depuis toujows. è coeur : la 
mise en place d'un système de 
parti unique. Des pourparlers préfi- 
minaires ont, en effet, récemment 
eu lieu entre l'Union nationele afri- 
caine du Zimbabwe (ZANU). 
aujourd'hui au pouvoir, et l'Union 
populaire africaine du Zimbabwe 
(ZAPU) de M. Joshua Nkomo, pour 
étucEer les conditions d'une posa- - 
ble fusion «me ces deux forma- 
tions. Selon des sources officielles, 
ces conversations auraient abouti à 
un elarge accord» dont ee sont 
entretenus, à HararB. ces deux 
« frères ennemis s. Patron de 
r ancienne Rhodésie et président de 
l'Alliance conservatrice du Zim- 
babwe {CAZJ. M. Lan Smith s'est 
dit prêt, s'fl y était invité, à se join- 
dra è ce pro ce ss us de réconcilia- 
tion nationale. 

Aux termes de cet accord, le 
nouveau parti conserverait le nom 
de ZANU. Son bureau politique et 
son comité central seraient élargis. 


de manière è y accueillir les res- 
ponsables de la ZAPU. M. Nkomo 
sa verrait offrir le poste de vtae- 
préadent de la formation, mais fl 
n'a pas été trafiqué comment ses 
fidèles pourraient rëntégrer le gou- 
vernement. tU faudra at te n dra un 
prochain remaniement ministé- 
riel», a-t-on laissé entendre de 
source officielle. 


A rapproche des é l ect io n s légis- 
latives de juillet dernier, 
M. Mugabe et les tiens avaient 
décidé de montrer leur force. Usant 
de pressions et de violences. Os 
réussirent à obtenir la défaction de 
quelques «gros bonnets» de la 
ZAPU sans parvenir, cependant, à 
réduire son influence dans son fie# 
du Matabeleland où la ZANU ne 
put lui ravir aucun des quinzs 
sièges à pourvoir. Le premier minis- 
tre avait fini par se rendre compte 
qu'a était vain d'attendre, è court 
terme, un c dépérissement » de 
cette opposition et que mieux 
valait donc, l'ayant afftibUe, lui 
offrir une sorte de € paix des 
braves». 


avaient, très vite, buté, --selon 
M. Maurice Nyagumbo, ministre 
d'Etat chargé des que s tio n s politi- 
ques, sur las e exigences exorbi- 
tantes » de M. Nkomo. 
Aujourd'hui, le « père du Zim- 
babwe » n'est pss dans une posi- 
tion très confortable. Depuis les 
élections législatives, une centaine 
de ses partisans ont été arrêtés et 
sbc de ses d ép u tés sont mime 
détenus, ta n di s que plusieurs cen- 
taines de ses militants ont rejoint 
les rangs du parti au pouvoir. Pas 
d'autre choix pour l'adversaire 
«numéro in » de M. Mugabe que 
da sa pr ése n t er « c h ap e a u bas» è 
la table des négociations. 


avait également avertis qu'il était 
hors de question da dévier da la 
voie sur laquelle le parti au pouvoir 
avait chotti d'engager la nation, 
celle rte la « révolution sodaSate ». 


Les accords de 1979 


Déjà en 1983. des négociations 
avaient été engagées avec fa ZAPU 
pour qu'elle se fonde dans une 
« grande ZANU », mais elles 


Du succès de le Zanu aux élec- 
tions législatives -r soixante- 
quatre sièges sur cent, — 
M. Mugabe avait conclu qu’l avait 
reçu mandat d'unifier le pays sous 
la bannière de cette form a tion. 
Avant d'entrer dans (e vif des 
négociations, la premier ministre 
avait tenu à préciser è ses adver- 
saires politiques qu’l serait vain, 
pour eux, de continuer à faire 
bande i part, car « te ZANU diri- 
gera à jamais le Zimbabwe ». H les 


Jusqu'à m ain ten an t. M. Mugabe 
a formellement respecté les 
accords de Lancaster H ou se, 
sigiés an décembre. 1979, è la 
veille de l'indépendance du pays, 
qui lié faisaient obligation de s'en 
tenir pendant tfix ans - soit deux 
législature — è la règle du multi- 
partisme. Avait-il espéré, par uns 
habile politique de co ha bi tati on, 
amener è ses vues M. Nkomo ? 
C'était mésestimer la forte persart- 
na&té du vieux chef nationaliste qui 
refusa de jooer les faire-valoir et 
qui fut chassé du gouvernement, 
en février 1982, pour complot 
contre l'Etat. Quelques représen- 
tants de la ZAPU continuèrent da 
siéger aux côtés du pre m i er msite- 
tre qui se sépare des deux derniers 
en n o v em bre 1984, rejeta nt ainsi 
c om plèt e ment dans l'opposit i on 
une formation accusée par lui 
d'être de mèche avec les c dnsr- 
dents». tenus pour responsables 
de l'insécurité dans la province du 
Matabeleland. 


JACQUES DE BARRM. 


DIPLOMATIE 


RÉUNIE JUSQU'AU 12 NOVEMBRE A SOFIA 


La conférence générale de l'UNESCO 
va tenter d'éviter la désagrégation de l'Organisation 


La ringt-troÊrièiBe conférence générale de 
niNESCO s’est ouverte mardi 8 octobre à 
Sofia, et dût dsrer jusqa’aa 12 novembre. Elle 
bttsdtei la session da conseil eaoé c n üf , réu- 
nie à Paris da 12 an 28 septembre, et an coure 
de laquelle les risquante délégués, représentant 
les ceat soixante Etats ambres de l'Organisa- 
tion, ne soet pas parvenus à trouver les moyens 


de palBer les conséquences da retrait améri- 
cain, effectif depuis le 1* Janvier dernier, ni à 
dissiper les réticences britanniques, L o ndre s 
ayant déposé en préavis de re tr a i t qui pourrait 
prendre effet an début de Faanée proebafaw. 

Les délégués ont simplement avalisé an 
texte fmimémat les pr o blè m es posés par le 


départ des Américates et oat renvoyé à la 
conférence générale de Sofia la mise au point 
de so lutio n s éventuelles. Compte tenu de lu 
crise qui affecte ginims t l'UNESCO deptés 
rauaaoce de la décision de Washington, cette 
conférence est présentée par plutkuu pays 
occidentaux comme celle de la dernière 


«■ Messieurs les Anglais, tires - 
vous les premiers / » Ainsi tm obser- 
vateur britannique —* mais, comme 
on le voit, parfaitement an courant 
des usages les plus familiers de notre 
langue — résumait-il. après la ses- 
sion de conseil exécu t if, une impres- 
sion assez répandue chez l es Occi- 
dentaux : DM seulement rien n’est 
fait pour inciter les Américains è 
revenir sur leur retrait, mais, parmi 
les pays européens ou asiatiques qui 
ont laissé entendre qu’ils pourraient 
eux aussi réexaminer leur apparte- 
nance à l’UNESCO, la Grande- 
Bretagne pourrait bien donner le 
signal en décembre prochain. 

Les travaux du conseil, en effet, 
n'ont pas dissuadé M“ Thatcher et 
son secrétaire as Foreign Office, 
Sir Geoffroy Howe, de mettre leur 
avertissement, encore conditionnel, 
è exécution, si d'importantes 
réformes ne sont pas apportées à la 
gestion de l’Organiaatûm. Après 
celle des Américains, qui a privé 
l’UNESCO du quart de ses res- 
sources, la défection des Britanni- 
ques suppri m erait encras quelque 


S % du total initia] de ses recettes, et 
porterait le coup de grâce, surtout si 
elle en entraînait quelques autres, an 
principe d’universalité de l’Organi- 
sation, déjà re»l en point depuis la 
décision américaine. 

Que reprochent la plupart des 
Occidentaux à la direction 
actuelle ? Essentiellement deux 
choses. D’une part, on n’a pas fait 
assez sérieusement le tri dans les dif- 
férentes opérations en cours ou à 
venir entre ce qui vaut encore la 
peine d’être mené à terme, compte 
tenu des graves difficultés budgé- 
taires actuelles, et ce qui doit être 
abandonné, parce que moins impar- 
tant ou politiquement controversé. 
D’autre part, les anomalies que la 
commission des comptes du Congrès 
américain (GAO) avaient révélées 
dans son fameux rapport sur le fonc- 
tionnement de l'Organisation n’ont 
pas été corrigées. D’ailleurs, le rap- 
port lui-même n’a fait l’objet 
d’aucune discussion de fond, fût-ce 
pour le réfuter. 

Du moins a-t-cn commencé à 
aborder le problème de la réduction 


des effectifs, rendue indispensable 
par la crise budgétaire. Le directeur 
général. M. MTBow, a menacé les 
Etats en retard de cotisation d’être 
privés de leur droit de vote s’ils ne 
s'en acquittaient pas rapidement 
Pour d’évidentes rabota d'arithméti- 
que électorale, une telle menace à 
peu de chance d’être mise à exécu- 
tion. Mais, surtout ü a annoncé qu'à 
compter de l’an prochain cinq cent 
soixante-dix postes devraient être 
supprimés, une centaine d’autres 
n’ayant pas été reconduits dans les 
projets pour 1986-1987. 


La position de b France 


Ces c hiffr es impliquent que Pan 
procède è des coupes très sévères 
dans les effectifs du secrétariat de 
l'Organisation. L’arrivée des pre- 
miers préavis de Hcendements a 
soulevé un grand émoi place de Fon- 
tenoy, parmi le per sonnel . D’autant 
plus qu’à tort ou à raison un certain 
nomjbre de fonctionnaires de 
rUNESCO ont le sentiment que les 
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• Elections générales. - Le pré- 
sident San Yu m été réélu député è 
l’Assemblée populaire (Pariemen t) 
au coure d’un scrutin tara le diman- 
che 6 octobre. En l’espace de quinze 
jours, quelque 19 millions d’âeo- 
teurs birmans vont ainsi désigner les 
489 députés à F Assemblée popu- 
laire, les 976 représentants aux As- 
semblées des Etats constituant 
IXJaioa birmane, ainsi que 22830 
élus municipaux et 160 000 fins de 


villages. Les candidatures, uniques, 
sont présentées par le (PPSE), Parti 
du p r og ram me socialiste birman, 
dont le président demeure le général 
Ne Win, au pouvoir depuis 1962. — 
(AFP. VPI). 
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• Livraison de Mig-23. - Une 
nouvelle livraison de Mig-23 è la 
Corée du Nord par l’Union soviéti- 
que porte è vingt-six le nombre de 
œs appareils obtenus par Je régime 
communiste de Pyongyang depuis 
avril, a affirmé b lundi 7 octobre b 
Sankd shimbun. Le quotidien japo- 
nais. qui cite une source militaire 
étrangère, précise que Moscou se 
serait engagé è fournir un total de 
cinquante Mig-23 à la Corée du 
Nord d'ici i b fin de Tannée. — 
(AFP.) 


ci i t è res d’ fl imiuati OP sont très large- 
ment subjectifs et politiques. 

Les membres occidentaux du 
conseil exécutif s'interrogent d'antre - 
part avec use perplexité croissante 
sur la stratégie adoptée par la 
France -face à b crise majeure que 
traverse l’Organisation. A plusieurs 
reprises depuis le début du prin- 
temps dernier, an avait eu b senti- 
ment que Parte, après avoir soutenu 
M. MTBow quasi inconditionnelle- 
ment, au nom de b francophonie, 
avait amorcé un virage. Non cotes 
que b France soit allée jusqu’à faire 
chorus avec les adversaires déclarés 
du directeur général, mais b réu- 
nion du groupe des Occidentaux à 
Genève, en mars, certaines déclara- 
tions de M. Damas devant PAssocb- 
tka française pour l’UNESCO et b 
tonalité générale des propos que Tou 
pouvait recueillir au Quai d’Orsay 
mataient à penser que b France 
avait désormais pris conscience du 
risque de naufrage qui menace 
POrgamsation et en t en d ait exiger de 
véritables mesures de sauvegarde. 

Récemment encore, répondant à 
une question écrite d’un parlemen- 
taire de l'opposition, te ministre des 
relations extérieures a rappelé b 
devoir de « neutralisé idéologique » 
de l’UNESCO, et b fait qu’à ses 
yeux * il ne conviendrait pas de 
laisser détourner telle ou telle orga- 
nisation intern ation a le vers des mas 
ou au service d’une propagande qui 
les éloigneraient de leurs mandats 
et de leurs objectifs •. 

Mais l'ambassadrice française, 
M" Gisèle Halimi, également mem- 
bre du conseil exécu t i f , apporte à 
M. M*Bow un soutien dont b fer- 
veur irrite et Intrigue so u v ent ses 
collègues ouest-européens. On com- 
mence à toi prêter F intention de bri- 
guer - an moins — b s uc cession de 
M. Patrick Seddoh (Ghana) & b 
présidence du c on s ei l exécutif (I), 
après b conférence générale de 
Sofia. Mais aucune cand id a t ure n*a 
été déposée pour l’instant, les deux 
astres noms généralement avancés 
pour ce poste étant ceux de 
MM. Ivo Morgan (Yougoslavie) et 
Hector Winter (Jamaïque). 
M» Halimi estime es tout cas que 
les réformes sont désormais en 
bonne voie, que le salut de 
l’UNESCO est bien engagé, et 
qa’ - un essai a été manqué lors du 
Conseil exécutif *, qu’fl s’agit main- 
tenant de «transformer» à Sofa. 
C’est là une opinion que, du côté des 
démocraties, elle professe dans une 
certaine solitude. 

BERNARD BRXSOULBX. 


(1) Les cinquante et uu membre* du 
conseil exécutif sont ainsi rép arti s statu- 
tairement ; pays occidentaux, dix; 
Europe de l’Est, quatre'; Amérique 

latine, neuf; Asie, huit; Afrique et 

PracheOrient, vingt. 


A TRAVERS LE MONDE 


AFRIQUE OU SUD 


Des cinémas et (tes restèwants 


« pour toute s races » 


Johannesburg..- Les clients nous, mette et iraSans pourront 
s’asseoir eux côtés des Blancs dans les cinémas du centre des 
qpandea viles sud-africaines, où le nombre des restaurant* 
« ouverts aux non-B/ancs » va s'accroître l'an prochain. Le gouver- 
nement sud-africain a décidé, lundi 7 octobre, d'autorisrajefi 
cinémas des centres d'affaires de plusieurs grandes ygas - Joban - 
nesburg. Le Cap, Durban et Pi etermaritz burg tmate non ta ca pitale 
Pretoria). — è a d mettre toutes tes races. Les demandes an c e eens , 
frites par tes propriétaires (te cinémas et de drive-m seront exami- 
nées au cas par cas par Jas autorités, a déclaré le vice-ministre des 
«Rares constitutionnelles, M. Piet Badenhorst- J usqu'à présent, les 
•cinémas sud-africains sont réservés aux habitants des zones 
raciales séparées où fls sont situés. Par exempte, dans tes cinémas 
d aSoweto - te grand ghetto noir de Johannesburg - ne peuvent 
amer que tes Noirs. Mais b plupart dés cinémas du pays sont 
tétués dans las zones blanches, not a m me nt dans les centras des 
villes. L’agitation qui se poursuit dans tes ghettos noire et métis a, 
tf autre part, provoqué te mort de deux 'personnes, tandis que 
douze autres étaient blessées. - (AFPJ 


CHINE 


Un milliard 200 imffions d'habitants 
en fan 2000? 


Pékin. - La population chinoise s'est accrue de 62 müfions de 
personnes au cours du VP Plan (1981-1985), soft 10 millions de 
moins que prévu, a annoncé, lundi 7 octobre, le bureau na tional d es 
statistiques cité par r agence Chine nouve8& Ce retentissement 
devrait permettre de ne pas dépasser, fin 1985, un total de 1 mft- 
fiard et 5 miHtons de Chinois. L’objectif officiel demeure un maxi- 
mum de 1 milliard 200 mi! Bons d'habitants en Tan 2000. Las tfiri- 
geants chinois ont mis en œuvre, è la fin des années 70, une 
poétique rigoureuse de limitation des naissances, jugée indbpensa- 
bta à la réussite des réf or mes économiques. Plus atricterramtappE-- 
quée dans les vffles que dans tes campagnes, cette politique prévoit 
notamment des pénalisations pour les foyers dépassant la nonne 
de F enfant unique. — (AFP. UPl.) 


INDONÉSIE 


Le nettoyage des « trottoirs » 
da Djakarta 


Djakarta. — Sous tes yeux d'une centaine de prostituées encore 
maqufliées et an e costume de travail », te pofice a brûlé, lundi 
7 octobre, un vaste ensemble de « studios s, des cabanons de 
planches, où tes «tes recevaient leurs clients, dans te centre de Dja- 
karta. Un porte-parole du gouvernement a déclaré que plusieurs 
centaine s de prostituées, pour la plupart des femmes des régions 
rurales venues à ta vüta dans l'espoir d'échapper è ta pauvreté, 
avaient été prévenues que tes « studios » seraient rasés. De nom- 
breux po m pier » ontvefl&à ee queFihcendie ne «fr propage pas aux 
quartira» commerçants voisins. — (Reuter.) .. 


PÉROU 


Voitures piégées, dynamitages 
et état d'urgence 


Lima. - Des a tt ent a t s è ta voiture piégés ont eu fieu A lima, 
lundi 7 octobre, devant plusieurs immeubles, en partieufier celui de 
ta société américaine IBM. Une entr e p ris e de transport rte ta capi- 
tata a été dynamitée. Et trois personnes ont été tuées la même jou- 
tera de l'attaque par des membres du Sentier lumineux de locaux de 
r APRA (Alliance populaire de ta révolution américaine, parti gouver- 
nemental). Ces dernières attaques ont eu fieu è ta dynamite store 
qu'une grande parti» da la capitale était ptongée dans ta noir è ta 
suite du sabotage de pylônes électriques par des commandas 
rTmsurgés. Les dégftts matériels sont considérables. La gouverne- 
ment a décidé de prolonger l'état d'urgence instauré dans six 
dé pa r te ment s de l'intérieur pour six mois. Au Cailao, le port de 
Lima, de violants a ffron temen ts entre des pofcters et «les squatters 
qui avaient envahi dés terrains, ont frit au moins un mort et plu- 
sieurs doakies de blessé* Dans certains mAteux, on estime que les 
graves bridants ayant éclaté A te prison dé Lurigsncho (te Monde 
du 8 octobre) et au Caflao ont un arrière-plan pofitique. — (AFP, 
Reuter, UPl J 


POLOGNE 


Sévices contre des pmonitimp^ 


Varsovie. — Lech .Watesa s’est déclaré « indigné > par tes 
sévices infligés à sept prisonniers politiques détenus au pértitander 
de Leczyca (centre de te Pologne), a-t-il déclaré lui-mfima, te lundi 
7 octobre, par téléphone, è ja presse occidentale è Varsovie. Dans 
une déclaration remise cfimanche aux joumafistas occidentaux, 
M. Zbigniew Romaszewskf, ancien responsable de Radio- 
SoOdamosc, avait affirmé que les détenus — parmi lesquels 
M. Wtadystaw Frasyntak, ancien d Mgeo n t des structures danctae- 
tines de Sofidarité, ■— sont régulièrement «roués de coups i. Deux 
d'entre eux ont dû être hospitalisés è Lodz (centre) alors qu’un 
autre détenu, M. Joraf Sreniowsfa', ancien membre du /Comité 
d'autodéfense sociale (KOR), poursuit députe le 24 septembre une 
grève de ta fakn pour protester contre les.« sévices s dont Uâ et sas 
camarades font l'objet de la part de leurs gardiens. 

Dans sa déclaration, Lech Watesa précisa que le directeur du 
pénitencier a cfit à M.Frasyniuk : e Je n'attendrai pas ht permission 
dos autorités et ja te briserai les os.» — (AFP.) 


ECOLE DE GESTION DE PANS 
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BffORMATHHIS • MSCfBPTlONS ET CBVTRE DE CONCOURS 
Mme BENBAHf E.G.P, 
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EUROPE 


Grande-Bretaane 


APRÈS LES VIOLENCES DE TOTTENHAM 

Le congrès du Parti conservateur 
s'ouvre dans un climat alourdi 


Flambée de violence dans les taaüeaes» tan de 
RobHcatioa par «ut quotidien 
WJwred» confidences de la maîtresse iTw 
mMstre et fidèle de M-* Thatcher^. tonte 
^wses qn b oat pas de Ken évident entre elles, 
«■on qu’elles viennent alourdir le climat Alu 
tojnel ÿowre ce manB 8 octobre à Btackpoolfe 
congrès du Parti conservateur. Le dfeooura me 
pWHwmn v»Ae£ le premier ministre est donc 
très attenta. D'autant que ta nouvelle équipe diri- 
geante do .parti (MM. TcbUt «t Archer) ne semble 
£** Jusqu’à présent avoir séduit par ses déctara- 
tious sns. nuBuccs Pafle modérée des tories. «Le 


A l'avenir, la police pourrait utiliser des balles en plastique 


De notre correspondant 

Londres. - Outre le chômage 
croissant et le malais» du parti au 
pouvoir, en perte de vitesse dans les 
sondages, la « sécurité » dans les 
grandes villes vient tout récemment 
de s'ajouter & la liste des principaux 
sujets de réflexion inscrits à l’ordre 
du jour du congrès conservateur qui 
s'est ouvert, ce mardi 8 octobre, & 
BlackpooL Tout en reconnaissant 
que ce problème est préoccupant 
après les graves événements de Tot- 
tenham, la plupart des délégués 
conservateurs continuent de donner 
à ce mot de « sécurité »- une conno- 
tation très thatchérienne, celle du 
respect de la loi et du maintien de 
l’ordre. 

L’qppashion a beau jeu de dire 
maintenant qu’« en plus du hooliga- 
nisme » sur les stades de football, les 
troubles qui mit eu lieu ces derniers . 
jours à Handsworth.Brixtan, Toxteb 
et Tattenham constituent un échec 
pour le go u v er nement et sa pofitiqe 
de fermeté. Mais M““ Thatcher et 
son cabinet ne semblent pas disposés 


à modifier leur attitude et viennent 
de le faire savoir. 

Le nouveau ministre de l’inté- 
rieur, M. Douglas Hurd, Ta ratifie 
7 octobre-: « U convient d’abord de 
rétablir l’ordre et ensuite de redou- 
bler d'efforts pour tenter de recréer 
un climat de confiance entre la 
police et les communautés des quar- 
tiers en-question.'» C’est clair': ^ cha- 
que chose en son temps, l'ordre 
passe eu premier, et 3 faut se donner 
les moyens de rassurer. M. Hurd a 
souligné qu’il approuvait pleinement 
une déclaration faite par le com- 
mandant de la police londonienne, 
Scotbad Ÿard, sur le ton d’une 
sévère misé en garde : • Il faut, a-t-il 
dit, que la population de Londres 
sache que la police n’hésitera pas à 
avoir recours à certains équipe- 
ments dont elle dispose au cas où 
une situation semblable (à celle de 
Tottenbam) viendrait à se repro- 
duire. » 

Sir Kenneth Newman a précisé 
que les forces dont data responsabi- 
lité dans ta capitale pourraient au 
besoin employer des grenades lacry- 
mogènes, mais aussi et surtout dés 


Les trente ans de Feltrinelli 


De notre envoyée spéciale 

Milan. - A ta vaille de 
t ouverture de ta Foira du ttara 
de Francfort, c'est à une 
superbe fSte italienne que Inge 
Feltrinelli a convié ses amis 
pour un anniversaire : les trente 
ans des éditions FetrrineflL De 
toute l’Europe, les directeurs 
des plus prestigieuses maisons 
d" édition europ é e n nes se sont 
donc retrouvés pendent deux 
jours A Mien puis A Vffladeati, 
l'extraordinaire Castetlo- 
Betvactere qu'avait acquis Gtan- 
giacomo FeftrinaW. entre fiffien 
et Turin, dans ta région des col- 
fines où vécut Pavesa. 

Tous tas «barons» d» Sédi- 
tion, comme le notait ta presse 
italienne, étaient ; JA anglais 
(Pengum, WëidenfMd, André 
Deutsch, Jonathan Cape, Fabar 
and Faber), allemands (Suhr- 
ksmp da Francfort, RowoWt de 
Hambourg, Cari Hauser de 
Munich, . Klatt de Stuttgart, 
Waganbach da Berfin), suédois 
(Bonroers), hollandais (Van Gen- 
nap). espagnols (AJfeguara de 
Madrid, Tusquets de Barcelone), 
finlandais (Otava), français (GaF 
fimaid. Bourgote. Albin Michel). 
Une rencontra au sommet, en 
quelque sorte, où Ton évoqua 
e/es projets et les espoirs de 
rétStion européennes. 

Un impressionnant volume 
intitulé cetatago storico 55-85 
de près de 360 pages, publié 
pour csat événement «histori- 
que» fart ta bilan de r activité 
d'une maison dans ta force de 
rège mais qui a bien’ faits tfia- 
patartra il y a treize ans lors de 
la mort, dans des conditions 
mystérieuses et jamais éluci- 
dées, de Giangtocomo FeftrineHî. 
le 14 mas 1972. aux temps 
du terrorisme et des combats 
de l'extrême gauche. 

Issu de l'une des plus riches 
familles italiennes, grand pro- 
priétaire terrien et actionnaire 
principal de compagnies d*assu- 


. rances et d'aciéries, «Gisngi» 
comme rappelaient ses fami- 
fiara» -après avoir combatt u avec 
tas part»»» et regomt ta PCI. 
avait d'abord fondé la Bibliothè- 
que FettrinaUi — devenue depuis 
Institut pies Fond a t i on.- centre 
de recherche historique et 
■ sociale sur la mouvement 
ouvrier. Il avait vingt-trois ans, 

- l'Age qu'a aujourd'hui son fils 
Carlo, l'héritier de ce groupe qui 
a eu un rfite essentiel dans ta 
monda cultural italien.- Carlo, 
qui a préfacé te Catalogue his- 
torique et dont -ces fêtes 
d’anniversaire marquaient un 
peu un précourocmsment. 

Un catalogue « brifiant qu'l 
peut foire rêver tous les grands 
patrons réiaûs autour de M”* la 
présidente Inge Feftrineifi : qua- 
tre rrtite noms d'auteurs, des 
dizaines de collections qui abor- 
dent tous les domaines du 
savoir, auxquels s'ajoute 
l'extraordinaire -fonds du centre 
de recherche de là Fondation où 
Ton peut voir la première étS- 
tion du Manifeste communiste, 
«tes autographes de Lénine, te 
drapeau de la Commune de. 
Paris, et des centaines de mil- 
fiers de documents qui attirent 
des chercheurs du monde 
entier. 

Un catalogue qui commença 
en 1955 avec. Bertrand Russell 
et Nehru, continua en 1957 
avec ta «bombe» Boris Paster- 
nak du Docteur Jrvago (qui aura 
Tannée d'après le prix Nobel et 
sera traduit m trente-deux lan- 
gues). pus en 1958 h Guépard 
de Tomasi di Lampedusa- et • 
toute une série de publications 
— politiques, littéraires, histori- 
ques, psychanalytiques, médi- 
cales. etc. — qui témoignant de 
l'originalité de ta vision, et de la 
curiosité du fondateur. 

La dernier succès des -édi- 
tions Feltrinelli ? comme partout . 
l'Amant de Marguerite Puas, 
avec 80 000 exempteras.- 

NICOLE ZAND. 


armes tirant des balles ai plastique. 
S’agissant de ces dernières, ce serait 
une remarquable « première » sur le 
territoire de la Grande-Bretagne, 
car l’usage — parfais meurtrier - de 
tels projectiles a été réservé jusqu’à 
présent à la répression des manifes- 
tations en Irlande du Nord. Cela est 
singulièrement lourd de signification 
- pour les Anglais, habitués depuis 
longtemps à ce que leur police, par 
tradition, fasse preuve de retenue, 
notammen t en matière d'armement. 

Sir Kenneth Newman a ajouté 
que certains policiers envoyés A Tot- 
tenham dimanch e soir étaient déjà 
équipés de grenades et de balles en 
plastique et ne s'en étaient pas servi. 

Les «causes profondes» 

Le secrétaire général de ta Fédé- 
ration de la police a accueilli avec 
satisfaction cette mise au pont en 
rappelant qu’à Tononham un poli- 
cier avait été tué à coups de couteau 
et que plusieurs autres personnes 
avaient été atteintes par le tir d'un 
ou plusieurs fusils de chasse. On 
allait apprendre plus tard qu'un des 
blessés avait été également touché 
par une balle de revolver, autre nou- 
veauté qui n'a fait qu'accroître 
l'inquiétude générale. Un représen- 
tant syndical des policiers a déclaré : 
« Afin de remplir notre mission, 
nous devons nous protéger. Et pour 
cela être plus démonstratifs et posi- 
tifs dans la riposte, c’est-à-dire uti- 
liser des méthodes que . d’aucuns 
pourront juger provocantes-: • 

Au nozn du Parti travailliste, 
M. Gerald Kaufman a estimé que de 
telles dispositions devraient s'accom- 
pagner d'autres mesures qu'3 consi- 
dère • plus importantes * pour 
désamorcer la tension. H faut se pen- 
cha-, s-t-fl dit, - sur les causes pro- 
fondes et sous-jacentes de ces 
émeutes ». Et, à cet effet, M. Kauf- 
man a de nouveau réclamé ta créa- 
tion (Tune commission d'enquête 
judiciaire. 

FRANCIS CORNU. 


ATTENTATS A BRUXELLES 
ET A COLOGNE 

Une camionnette piégée a explosé 
dans la nuit de lundi à mardi 8 octo- 
bre à Bruxelles, devant les bureaux 
de la société gazière Sibelgaz. 
L'attentat a provoqué des dégâts 
importants, mais n’a pas fait de vic- 
time. Il a été revendiqué par des 
tracts répandus autour du véhicule 
par les Cellules communistes com- 
battantes (CCC), un groupe clan- 
destin auquel ta police belge attri- 
bue une cinquantaine d'attentats 
depuis leur apparition, à l’automne 
1984. La camionnette piégée conte- 
nait un magnétophone diffusant des 
avertissements de ne pas s’appro- 
cha du véhicule. 

A Cologne, en RFA, ce sont les 
Cellules ronges qui ont revendiqué 
l'explosion de deux bombes lundi 
matin 7 octobre. L'une visait la suc- 
cursale des automobiles Daimler- 
Benz, l'autre un institut de recher- 
ches botaniques. Dans une lettre à 
l'agence de presse ouest-allemande 
DPA, les Cellules rouges déclarent 
que ces attentats ont été commis à 
titre de « vengeance pour la mort de 
Gunther Sort ». Ce dernier était 
décédé le samedi 28 septembre à 
Francfort, écrasé par un camion de 
ta police lors d'une manifestation 
antinazie. 


chômage, je sais ce qae c'est* déclarait par 
exemple récemment M. Archer ; B fàat bouger aa 
put pour trouver tht travail ». 

Ce congrès difficile se déroule en outre dans un 
hôtel transformé ai véritable forteresse : déploie- 
ment d’hommes et de chiens policiers, caméras, 
sarvriBance militaire de l'espace aérien et maritime 
antocB- de Btackpool, tout a été mis en œuvre pour 
évita ta répétition d'un attentat de l’IRA comme 
celui qui avait fait cinq morts Famée dernière an 
congrès de Brighton. 


Portugal 

LES CONSÉQUENCES DES ÉLECTIONS 

. Mario Soares a offert sa démission 

M. Mario Soares, chef du gouvernement de Lis- Le général Eanes devait recevoir au palais de 

borne, a offert sa démission le hmdî 7 octobre dans Betem, ce imnfi 9 octobre, M. M™Soareset 
fSiof a» In M. AntOfBO Caraco Silva, président du PSD, devenu 

T te premier parti politique "portugais après les élec- 

Eanes. Il a suggéré qu'm. d^«mtdu PSD, VLRm porte-pa^Tdn Parti rénova- 

Maehete, le remplace à U tête du gouvernement. teur démocratique (PRD), le « parti du président », a 
Mais le bureau pofitique des sociaux-démocrates a affirmé lmMli que sa formation ne participerait à 
publié un communiqué qui fait état de leur « iacotn- aucune coalition mais D pourrait soutenir un pro- 
jwladM » face A ta décision de M. Soares. gramme présenté par le PSD. 


Cohabitation à la portugaise. 


M. Mario Soares, leader du PS 
portugais et chef du gouverne- 
ment de Lisbonne, veut succéder 
au général Eanes, chef de l'Etat. 
Etre président du Portugal est son 
but depuis dix ans. Sa cote de 
popularité a connu des hauts et 
des bas, mais Mario Soares est 
habile, et même retors, fin 
manœuvrier, et opiniâtre. Le 
général, lui, est réservé et même 
secret, distant, mais compétent, 
sérieux, et sa popularité au terme 
de deux mandats présidentiels 
reste stable. .Le général ne sou- 
haite pas que Mario Soares lui 
succède. La Constitution lui inter- 
dit de se présenter en 1986 pour 
un troisième mandat. Mais rien ne 
l'empêche de barrer indirecte- 
ment la route de Belem à Mario 
Soares. Il a donc laissé ses amis 
fonda un nouveau parti politique, 
le < parti dn président », rénova- 
teur et démocratique (PRD) . 

Cette querelle pour un trône 
entre Mario Soares et le général 
Rjum» n’a pas simplifié leur coha- 
bitation. Déjà chef de gouverne- 
ment, Mario Soares a été sèche- 
ment limogé par le général en 
juillet 1978. Revenu au pouvoir 


LA NOUVELLE ASSEMBLEE 

Selon les derme» chiffres co — i - 
qofis par le ministère de la justice, la 
! nouvelle assemblée portugaise com- 
prendra 86 députés du PSD, 56 da PS, 
45 da PRD. 38 de r APU (AKance da 
peuple te) et 21 du CDS. 

Manquent les 4 sièges attribués aux 
représentants des travailleurs portugais 
résidant à T étranger, non eommml - 
qoés. 

JLa représentation portugaise as Par- 
lemeot européen comprendra 
6 ««u-j—u- déimùuut»», 5 socialistes, 
5 rénovateurs, 4 communistes et 
4 démocrates-chrétiens. 


• Ouverture du procès d'Otelo 
de Carvalho. - Des questions de 
procédure ont dominé ta première 
journée du procès d’Otelo de Car- 
valbo qui s’est ouvert à Lisbonne le 
lundi 7 octobre. Œillet ronge à ta 
boutonnière, il a pris sa place parmi 
les quarante-quatre autres détenus 
accusés comme lui d'avoir créé en 
avril 1980 une organisation terro- 
riste, les Forces populaires du 
25 avril, responsables de plusieurs 
hold-up et attentats à la bombe. 

Otek) de Carvalho et ses amis, 
arrêtés ü y a quinze mois, risquent 
une peine de deux à vingt ans de pri- 
son. - (Corresp.) 


après les élections de 1983, Mario 
Soares s’est efforcé d’éliminer les 
amis du général dans l’appareil 
d’Etat, et d'abord au Conseil de ta 
révolution. Entre les deux 
hommes, si dissemblables, c'est 
une bataille acharnée, mais pres- 
que silencieuse, à la fois courtoise 
et acide, pleine de cbausse- 
trappes, de perfidies et de compli- 
ments. 

La déroute du PS aux élections 
légistatives du 6 octobre boule- 
verse les plans et les perspectives 
de Mario Soares. Il espérait, 
contre toute logique, que son parti 
obtiendrait la majorité absolue lui 
permettant de gouverner seul. 
Président en 1986, il aurait dis- 
posé d’un Parlement sur mesure. 
Il est douteux que la claque du 
6 octobre le fasse renoncer. Mario 
Soares en a vu d'autres, mais il 
doit refaire tout le chemin perdu. 


Difficile... D’autant que le « parti 
du président» a fait une percée 
spectaculaire qui dépasse les pré- 
visions les plus optimistes. Le 
PRD devient l'arbitre. Son appui 
est indispensable pour la forma- 
tion d’une nouvelle équipe diri- 
geante. Sur sa lancée du 6 octo- 
bre, il peut espérer installa un 
« ami du président » à la place du 
général Eanes, en 1986. 

Si Mario Soares l’emportait 
malgré tout, il devrait cohabita à 
son tour avec un Parlement 
dominé par ses adversaires, ceux 
d'hier alliés à ceux d’avant-hier. 
Rien n’est joué. Au Portugal, les 
retournements d’alliances ont. 
depuis 1975, donné le tournis aux 
observateurs. Tous les cas de 
figuré sont encore possibles. Sur 
les bords du Tage, ta logique n'est 
pas cartésienne... 

MARCEL NIEDERGANG. 


Antonio Cavaco Silva : le pari gagné 


De notre correspondant 

Lisbonne. - « J'ai, dans le 
parti, un garçon brillant. » : Sa 
Cameiro venait de gagner les 
élections législatives de décem- 
bre 1979. il lui fallait un bon 
ministre des finances. L'ancien 
leader du PSD s'est souvenu de 
ce militant qu'B avait connu à 
l'Université, Antonio Cavaco 
Silva. 

Aux élections législatives 
d'octobre 1980, (a majorité de 
centre-droit l'emportait de nou- 
veau, mais, la 4 décembre de la 
môme année. Sa Carneiro se 
tuait dans un accident d'avion. 
M- Cavaco Silva reprenait ses 
activités unrversrtaifBS, et assu- 
mait la direction du cabinet 
d'études de la Banque du Portu- 
gal. Volontairement en retrait 
de la « pofitique politicienne », il 
est alors l'objet de dures criti- 
ques. Mais M. Motta Pinto prend 
la relève de M. Bal se mao à la 
tête du PSD en 1983, et les rela- 
tions antre M. Cavaco Silva et le 
parti s’améliorent. 

M. Cavaco Silva passe de 
nouveau à l'attaque au congrès 
du PSD de mai 1985 ; il adopte 
un langage ferme. Il invoque Dieu 
et la mémoire de Sa Cameiro. il 


s'insurge contre les tendances 
qui divisent le parti. Il s'adresse 
directement à la base, il dénonce 
les € barons ». Et il est élu prési- 
dent du parti. 

Quelques semâmes plus tard, 
il rompt l'alliance avec les socia- 
listes et réclame la dissolution du 
Parlement et des élections légis- 
latives anticipées. Il mobilise le 
parti. Objectif: faire du PSD la 
première formation politique por- 
tugaise. Le dimanche 6 octobre 
au soir, fi exulte : le pari a été 
gagné. 

Agé de quarante-cinq ans, 
M. Cavaco Silva est né dans une 
famille modeste. Son père était 
épicier dans une petite ville du 
sud. Tardivement, il entre à 
l'Université, en payant ses 
études. En 1971, 3 va à Londres 
pour préparer un doctorat. Sa 
thèse est soutenue deux ans plus 
tard, ej’ai été plus rapide que 
tous mes collègues », dit-il fière- 
ment. 

Il ne boit pas. ne fume pas. se 
couche tôt. * Je ne me trompe 
jamais », assure-t-il. Certains, 
qui le connaissent bien, affirment 
pourtant que, derrière son aspect 
dur, il y a une grand insécurité et 
une certaine timidité. 

JOSÉ REBELO. 


LES AFFAIRES SE FONT PLUS VITE QUAND 
ELLES SONT SOUTERRAINES. 


LE METEO, C'EST LE SENS DES AFFAIRES. 






L Europe appartient a ceux qui 
^ se lèvent tôt 
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EUROPE 


RFA 



Les prudentes ambitions de M. Johannes Rau 


(Suite de ta première page.) 

présente pas pour 

gérant d'une entreprise qui 

îasS?? ÏÏSîT® *•’ commandi- 
taires. Le SFD se bat pour obtenir 
la majorité. 

■" Comment voyez-vous les 
«tares restions entre le SPD 
et tes Verts? 

- Je ne pense pas que les 
Verts pourront revenir an Bundes- 
tag kws des prochaines élections. 
Même s'ils y parvenaient, je «î» 
partisan de faire la différence 
entre une coopération avec eux 
sur le plan des communes ou des 
Lânder, et sur le plan fédéral. Le 
gouvernement fédéral traite de la 
défense, des grands problèmes de 
poétique nationale et internatio- 
nale, et là on a besoin de parte- 
naires fiables et utiles. La façon 
dont se présentent à l'heure 
actuelle les Verts ne correspond 
pas à cette exigence. 


- Est-ce que k parti libéral 
(FDP) est exdu <Toae coafitiau 
avec le SPD pou- longtemps ? 

- — Le FDP tel- qu’il -est 
aujourd’hui est. un parti qui repré- 
sente -purement et simplement les 
milieux d’affaires etn’cst sûre- 
ment pas un partenaire possible. 
C’était différait lorsqu’il s’agis- 
sait d’un vrai parti libéral, et il 
peut sûrement le redevenir un 
jour. Pour le moment, il n’y en pas 
désigné. 

— ■ Justement, parte» des 
problèmes de défense et de 
sécurité. Vos. adversaires vous 
accusent d*anti américanisme. 
Comment aborderez-vous ces 
problèmes ? 

— Nous ne permettrais pas 
qu’a y ait en République fédérale 
une campagne électorale où Ton 
s’amuse avec le hochet de Fanti- 
américanisme. Cela nuirait à nos 
relations avec les Etats-Unis. 11 
n’y a pas de force politique res- 


Johannes Rau sera un adversaire redoutable 
pour le chancelier Kohl en 1987 , 
lors des prochaines élections législatives . 
Ce social-démocrate protestant de la Ruhr 
entend bien disputer V électorat centriste 
aux chrétiens-démocrates. 

Et en finir avec les tentations 
gauchistes et neutralistes de son parti. 


DIPLOMATIE 

Les États-Unis limitent leur reconnaissance 
des décisions de la Cour de La Haye 


Washington (AFP). - Les Etats- 
Unis, revenant sur une' décision 
vieille de quarante **»&. ont annoncé, 
le lundi 7 octobre, qu'ils limiteraient 
désormais leur reconnaissance des 
décisions de la Cour internationale 
de La Haye, qui entend actuelle- 
ment une plainte déposée par le 
Nicaragua contre Washington. Le 
département d’Etat a »nnnmeé dans 
un communiqué - que le gouverner 
ment américain a notifié au secré- 
taire général de IX)NU sa décision 
de revenir sur l’acceptation, en 
1946, par les Etats-Unis, de la 
- juridiction obligatoire, » dn tribu- 
nal international, qui rendait théori- 
quement ses décisions, contrai- 
gnantes. . La décision entrera en 
vigueur dans six mois. « Notre expé- 
rience en ce qui concerne la juridic- 
tion obligatoire a été extrêmement 
décevante », note le communiqué ln 
par le porto-parole dn département 
d’Etat, M. Charles Rcriipan. qui a 

A PROPOS DE 1UUA JERCAN 

Le refus persistant de la Ronmar 
uie d’autoriser une jeune Ro umaine 
à épouser un Français a amené le se- 
crétaire d’Etat français â l’énergie, 
M. Martin Malvy, à écourter, en si- 
gne de protestation, la visite qu'il ef- 
fectuait la «nwpjne dernière à Buca- 
rest. 

M. Malvy, qui assistait à te qua- 
torzième session dé là commission 
économique, et culturelle franco- 
roumaine, a estimé » inopportun de 
participer personnellement à la 
phase finale des travaux , n'ayant pu 
obtenir de réponse satisfaisant e sur 
un sujet » non précisé dans le com- 
muniqué publié samedi 5 octobre à 
Paris par le secrétaire d'Etat à 
l'énergie. Il a en conséquence, indi- 
que le Quai d'Orsay, refusé de si- 
gner le procès-verbal final de la 
commission. ' 

De source bien informée, on indi- 
que que 1a démarche entreprise par 
M. Malvy en faveur de M* Inlia 
Jercan, vingt-sept ans, qui observe 
une grève de la faim depuis le 2 sep- 
tembre dernier à Bucarest 
( le Monde du 20 septembre) s'est 
heurtée à une fin de non recevoir de 
ia part des autorités ro umaines . 
L'état de santé de M* Jercan est 
jugé sérieux et elle a été conduite 
sous perfusion dans un hôpital rou- 
main, a-t-on appris de bonne source. 

Iulia Jercan (ente vainement de- 
puis 1981 d’obtenir l'autorisation de 
quitter la Roumanie pour épouser 
sou fiancé français, M. Pierre Blon- 
deau, enseignant dans la région pari- 
sienne, qu’elle avait rencontré en 
1 979 à l'umveraté de Varsovie. 



accusé lé Nicaragua et Cuba de se 
servir de la Cour comme d’une 
• arme politique ». - 

Le juge Abraham Sofaer, conseil- 
ler juridique du département d’Etat, 
a précise pour sa part, au cours 
d’une conférence de presse, que 
cette démarche ne • mettait nulle- 
ment fin aux relations » des Etats- 
Unis avec . 1a plus haute instance 
judiciaire internationale. Les Etats- 
Unis, notent les spécialistes, ne se 
soumettront désarmais à te juridic- 
tion de te Cour que dans les cas où 
eux-mBmes et te partie adverse 
seront d’accord pour 1a saisir et non 
lorsqu’ils sont attaqués par un pays 
tien. ‘ 

Deux tiers environ des Etats refu- 
sent 1a clause dite de 1a « juridiction 
obligatoire ». notamment la France. 
Quarante-quatre pays, au total, 
acceptent cette danse. 


pensable en Allemagne fédérale 
qui ne considère comme fonda- 
mentaux deux points de politique 

extérieure et de sécurité : l'amitié 
franco-allemande et l’alliance 
atlantique. Les deux sont pour 
nous essentielles. Qu'à l'intérieur 
de cette alliance nous essayions 
d'apporter notre contribution en 
faveur du désarmement, ce n’est 
pas une chose nouvelle^. 

— On peut constater beau- 
coup de usances sor ce sujet au 
sein même dn SPD. Corn ment 
concilier ce que vous venez de 
dite avec des prises de position 
comme celle dXhkar Lafon- 
taine, qui sonhaite que la RFA 
q u itte Porganfeatioa nriEtaire 
intégrée de FOTAN, on avec les 
théories de M. von JfiUow, qui 
envisage an retrait de tontes les 
forces américaines de RFA ? 

— Je ne vois pas cela comme 
un problème. M. von Bttlow, dans 
sa contribution, a pris comme 
hypothèse une Allemagne réuni- 
fiée. On ne va certainement pas 
assister à des progrès vers 1a réu- 
nification dans les prochaines 
années. Ce que M. von Bfilow 
écrit est une question qui 
concerne le prochain millénaire 
N'en doutez pas, le SPD aura 
dans te campagne électorale un 
programme clair et précis sur les 
questions _ de sécurité. Ce pro- 
gramme inclura notamment, de 
manière formelle, la relance de la 
politique de détente et la contri- 
bution au processus de désarme- 
ment, mais tout cela, bien 
entendu, à l'intérieur de l’alliance, 
dont personne ne peut se retirer. 


— La position prise par 
M. Mitterrand en 1983 en 
faveur du déploiement des euro- 
missiles a suscité quelques pro- 
blèmes entre le SPD et te PS 
frnnçnis. Est-ce nne phase 
-dépassée? 

— •Ça fait rien / en français 
dans le texte J. Au moins 
constate-t-on aujourd’hui un rap- 
prochement. et je vais m'efforcer 
de le consolider. Je ne considère 
pas comme une catastrophe qu’il 
y ait des différences d'apprécia- 
tion entre nos deux partis. 

Apprendre et écouter 

- — La semaine prochaine se 
tient une réunion de l'Interna- 
tionale socialiste. Soutiendrez- 
vous la position dn PS français 
on celte dn Parti travailliste de 
NonveUe-Zélande sur la ques- 
tion des essais nucléaires fian- 
çais émus le Pacifique ? 

— Je vous l'avoue franche- 
ment : je ne me mêlerai pas de ce 
confliL Je tiens ce qui s’est passé 
pour une affaire qui a bouleversé 
les Français et qui a eu de grandes 
incidences sur la politique inté- 
rieure française. Vous compren- 
drez qu'en tant qu'hôte de la 
France je vienne plutôt pour 
apprendre et ponr écouter, et sur- 
tout pas pour faire des commen- 
taires sur te situation politique 
intérieure. 

■ — Cette affaire concerne 

pourtant aussi la force fran- 
çaise de dissuasion, qui joue son 
rôle dans la sécurité européenne 


et donc qui concerne te RFA, 
On a évoqué après te crise des 
euromissiles la possibilité 
d’étendre h dissuasion fran- 
çaise au territoire de te RFA. 
Qu'en pensez-vous ? 

— Je crois que ce sont des 
hypothèses que nous devons envi- 
sager entre nous très sérieuse- 
ment. Je n'ai pas encore d’opinion 
définitive à ce sujet. L’un des 
objectifs de mon voyage en 
France est d’en savoir plus sur 
cette question. 

Non à ilDS 
oui à Eurêka 

— Au sujet de F Est, certains 
reprochent an SPD de faire 
trop de concessions aux Sovié- 
tiques, par exemple dans 
rafTaire polonaise ? 

— Demandez aux gens de Soli- 
darité qui les a aidés le plus en 
RFA! Le SPD s'est toujours 
engagé en faveur des droits de 
l’homme quels que soient les pays 
où ceux-ci étaient bafoués. Nous 
savons qu’on peut faire bien sou- 
vent plus dans ce domaine en 
aidant concrètement les gens 
qu'en faisant des proclamations 
grandiloquentes. 

— Avez-vous évoqué cette 
question lors de votre récente 
rencootre avec M. Gorbatchev 
à Moscou ? 

— Naturellement. 

— Que pensez-vous de 
M. Gorbatchev ? 

— Je crois tout d’abord que 
c'est un homme très intéressé à ce 
que l’on parvienne à un résultat* 
aux prochaines négociations de 
Genève. J'estime que c’est positif. 
Qu'il veuille que cet accord abou- 
tisse à des résultats qui lui soient 
favorables est compréhensible. 
Mais je pense que c’est quelqu'un 
de plus souple que ses prédéces- 
seurs et, en tout cas, de beaucoup 
plus habile, et je ne peux que 
conseiller de le prendre très au 
sérieux. 

— QoeUe est votre position 
sur l'initiative de défense stra- 
tégique de M. Reagan ? 



CAPEL wfcèportBr hommes g*aa* hommes fats 

• 74, boulai daSébawpol ftrô 3* 

• boulevard Mateshflrtm tau 8* 

• Centre Corn. MrôMontpsnas» Pm 15* 

■ 1 %ruedeiaRipiitfi|ue 69 (BUYUii 


. »: . 
[•> • if . ~ 



é . .. . /'• . ’<? i .% i # " 





ts. 


“fl serait vain de prétendre 
résumer ici nne telle sura- 
bondance d’événements, 
jalonnée de citations, de 
portraits,- de références 
bibliques, philosophiques, 
d’anecdotes bouffonnes, de 
dialogues craquants d’hu- 
mour, charriés par une lan- 
gue drue, charnue, soyeuse, 
ou hérissée de tessons, 
traversée de fantastique, 
brillante de couleurs comme 
une toile de. James Ensor et 
qui dans le teste originel, en 


néerlandais, doit être nne 
symphonie baroque admira- 
blement mouvementée. 

Le Chagrin des Belges a été un 
best-seller absolu en Flandre 
et en Hollande. Puissent les 
Français s’y frotter d’aussi 
bon cœur. Pour une fois 
n’ayons pas peur des mots :1e 
chef-d’œuvre de Clans est un 
chef-d’œuvre tout court. À ne 
manquer sous aucun pré- 
texte. JEAN DAVID “Y S. D." 

. “Au critique chagrin, remar- 
quait Baudelaire, à l’observa- 
teur importun, la Belgique 
somnolente et abrutie répon- 
drait volontiers : “Je suis heu- 
reuse; ne me réveillez pas.” 
Hugo Clans, lui, ne cesse de la 
houspiller, il met les pieds 
dans le plat pays et s’emploie 
avec nne belle rage à l’empê- 
cher de sombrer dans une 
léthargie imbécile.** 

GÉRARD MEUDAL - LIBÉRATION" 

“Un gros roman où se 
mêlent le lyrisme et le réa- 
lisme le pins cru. Un roman 


tout à fait extraordinaire. À 
lire absolument” -le figaro* 

"Le Chagrin des Belges, cette 
histoire sans pitié de l’oc- 
cupation (et de l’épuration), 
racontée par un enfant-poète 
de Flandre-Occidentale, va 
faire le tour de France : elle 
a tout pour devenir un classi- 

NICOLE ZAND “LE MONDE » 

"Le Chagrin des Belges n’est 
pas un grand livre, il est 
beaucoup plus que cela. Un 
ouvrage d’art, certes mais qui 
provoque plutôt qu’il n'inti- 
mide, qui choque et secoue 
de grands rires, qui assène 
des vérités inconfortables et 
émeut par la justesse de son 
témoignage. Non que l’on ait 
affaire Â un document, loin de 
là. C’est d’une vision plutôt 
qu’il tfagit, comme Le Massacre 
des innocents, de Brueghel ou 
L’Entrée du Christ à Bruxelles, 
d’Bnsor sont des visions, 
c’est-à-dire des réalités trans- 
figurées par le génie.” 

JACQUES DE DECKER 
■LE SOIR" (BruxeUtt) 
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PANCHO. 


— Nous pensons que i’IDS est 
une erreur et que le projet Eurêka 
est une bonne chose, et là, nous 
nous rencontrons avec beaucoup 
de Français. Nous sommes favo- 
rables à ce qu’Eurêka soit ouvert 
au plus grand nombre de pays 
possible. 

— Même aux pays de l'Est ? 
— S'ils sont intéressés, pour- 
quoi pas? 

— An début de votre carrière 
politique, vous vous êtes engagé 
résolument en faveur de b réu- 
nification de l'Allemagne. 
Qu'en est-il a qj ourdirai ? 

- Les temps ont changé, les 
frontières existent. Le mur existe. 
L'objectif que nous fixons dans 
nos relations avec l’autre Etat 
allemand est de rendre le mur 
plus perméable. 

Gagner !e centre 

— La crise économique dans 
les pays industrialisés a égale- 
ment provoqué une crise de la 
sociai-démocratie, dn socia- 
lisme. Pouvez-vous nous fine 
comment vous voyez la sociai- 
démocratie en Pan 2000 ? 

. - Oh ! oui. Bien sûr ! l'espère 
qu'elle ne perdra jamais le cœur 
des travailleurs, qu’elle trouvera 
toujours non seulement des gens 
qui ont besoin de solidarité, mais 
des gens aussi qui sont prêts à la 
solidarité. Nous avons besoin du 
coude à coude entre les uns et les 
autres. Et c'est pourquoi notre 
politique vise à convaincre l’élec- 
torat du centre. 

— Va-t-il y avoir nn nouveau 
programme de Bad- 
Godesberg (1) ? 

- Oui ! je J’espère, parce qu’il 
y a aujourd'hui des questions qui 
ne se posaient pas en 1959. Les 
relations entre l'homme et la 
femme, entre l'écologie et l’écono- 
mie, les pays du Nord et du Sud — 
Mais pour ce qui est des valeurs 
fondamentales sur lesquelles est 
fondé le programme de Bad- 
Godesberg, là, il n'y a pas de 
changement, ÿr 

Propos recueillis par 
HENRI DE BRESSON 

et LUC ROSENZWEIG. 


(1) En 1959, au congrès de Bad- 
Godesbcrg, les sociaux-démocrates 
engagèrent leur parti sur la voie de la 
modernisation- (NDLR.) 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


Le RPR publie les noms de 86 chefs de file 


DU BON USAGE 
DE LA PROPORTIONNELLE 


Le RPR a été particulièrement 
virulent contre rintroduction de la 
p rop o rtionnelle. Il promet encore, 
dans son programme, de rétablir le 
scrutin d’arrondissement dès son 
retour au pouvoir. Pourtant le mou- 
vement chlraqujea est, pour l’heure, 

■ la force politique qui a su le mieux 
utiliser les avantages qu'accorde le 
nouveau mode d'élection des 
députés aux appareils des partis. La 
liste de ses quatre-vingt-six «chefs 
de file», qu'il a publiée le lundi 
7 octobre, en apporte la confirma- 
tion. Si quarante-trois des quatre- 
vingt-six noms publiés sont des 
députés sortants, si quinze autres 
sont ceux de personnalités ayant 
déjà siégé au Palais-Bourbon, les 
«parachutages» sont nombreux. 
M. Jacques Toubon en avait expli- 
qué la raison. Lois des journées parle- 
mentaires de Menton, en prévenant 
que les désignations seraient faites 
en tenant compte des intérêts 
« nationaux - du RPR. 

M. Chirac a ainsi décidé de faire 
élire certains de ses proches collabo- 
rateurs, soit de l’Hôtel de Ville de , 
Paris, soit de la rue de Lille (siège 
du RPR), ce qui renforcera son 
autorité sur le groupe parlementaire. 
M. Robert Pandraud, directeur de 
cabinet du maire de Paris, ira en 
Seine-Saint-Denis ; M. Henri Cuq, 
qui fut son chef de cabinet, ira en 
Ariège ; M. Jacques Chartron, délé- 
gué national du RPR aux éjections, 
ira, lui, dans la Creuse. 

Un début de règlement de la diffi- 
cile situation des élus sortants de 
Paris apparaît aussi. M“ Hélène. 
Missoffe quitte le 17* arrondisse- 
ment pour le Val-d'Oise et M. Jean 
de Préaumoof abandonne, aussi, cet 
arrondissement pour l'Essonne. 
Cest là un département où le RPR 
est particulièrement bien implanté 
mais où il manque cruellement de 
personnalités capables de porter ses 
couleurs et de profiter de son assise. 

Ces parachutages ne sont pas tou- 


jours bien accueillis par les militants 
locaux aui espéraient quelques 


locaux qui espéraient quelques 
places, voire par des députés sor- 
tants, comme dans le Nord, qui 
n'apprécient guère d'être cha- 
peautés par un « étranger ». Ainsi la 
venue de M. Bertrand Cousin dans 
les Côtes-du-Nord soulève quelques 
remous. Mais le RPR a tenu à faire 
de la place à ce collaborateur de 
M. Hersant. Cest aussi M. André 
Audinot, bras droit du patron du 
Figaro, jusqu’alors député non- 
inscrit, qui mènera la liste du RPR 
dans la Somme. 

La publication de cette liste ne se 
veut pas un moyen de pression sur 
l’UDF, même si elle n’est pas préci- 
sément une bonne manière à son 
égard. Les quatre-vingt-six noms 
publiés ne sont pas forcément ceux 
de tête de listes RPR ; certains pour- 
raient n'ètre que Le premier RPR sur 1 
une liste unique de l'opposition. La 
négociation avec l’UDF continue en 
effet, la prochaine rencontre devant j 
avoir lieu mercredi 9 octobre. Le 
comité central du RPR du 19 octo- i 
lare tranchera définitivement. 


UES BiCTIONS LÉGISLATIVES 
ET RÉGIONALES 
.AURONT LIEU 
LE 16 MARS 


Le président de la Répu- 
blique, qui achève mardi 
8 octobre son déplacement 
en Bretagne, a affirmé, lundi 
au cours de l’émission de 
FR 3-Bretegne. que les élec- 
tions législatives et régio- 
nales auront fieu le diman- 
che 16 mars. 


DEUX FEMMES ONT ÉTÉ 
AGRESSÉES AU COURS 
D'UN RASSEMBLEMENT 


M“ Hélène Rudz, une ancienne 
déportée au camp de concentration 
de Buchenwald, a été agressée au 
cours du rassemblement organisé 
par le Parti communiste à f occasion 
de la visite de MM. Gorbatchev et 
Marchais au musée Lénine, rue 
Marie-Rose à Paris, le 4 octobre {le 
Monde daté 6-7 octobre) . 

M“ Rudz tentait de manifester 
pour les droits de l'homme en Union 
soviétique lorsque deux hommes, 
parmi ceux qui paraissaient chargés 
de veiller au bon ordre du rassem- 
blement, l’ont entraînée à l’écart et 
frappée. 

Une autre femme, M“ Renata 
Lcsnïk, fille et saur de « refuznüss» 
soviétiques, a subi le même traite- 
ment M“ Rudz, qui a déc idé de 
porter plainte, recherche des i 
témoins de la scène, ainsi qu'un 
cameraman qui l’a filmée. 


Le RPR a rendu publics. Je lundi 7 octo- 
bre, les noms de quatre-vingt-six candidats 
qui seront les têtes de liste ou les premiers 
RPR sur les listes d'union avec l’UDF pour 
les élections législatives de mars 1986. 


AIN : M. Jacques Boyon, a-d. ; 

AISNE : M. Jean-Qaude I amant, cous. gén. ; 

ALLIER : M. Hector Rolland, a-iL, m. de Mou- 
lins; 

ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE ; ML Pierre 
Debnar, a. de Forcalqmer ; 

HAUTES-ALPES : M. Patrick Oifier, adj. m. de 
Rneil-Mahnaison (Hauts-de-Seine) ; 

ALPES-MARITIMES : M. Jacques Médecin, 
à. s^ m. de Nice ; 

ARDÈCHE : M. Régis Perbet, «La. ; 

ARDENNES : M. Jacques Sourdine, a.d. ; 

ARIÈGE : M. Henri Cuq, chargé de misrion 
auprès du maire de Péris; 

AUBE : M. Robert GaUey, dLs. ; 

AUDE : M. Jean-Pierre CassaJbd, a.d_ m. de 
Castehxandary ; 

AVEYRON : M. Jacques Godfram, d.s. ; 

BOUCHES-DU-RHONE : M. Maurice Toga, 
doyen de la faculté de médecine de Marseille; 

CALVADOS : M. André Fanton, jl«L de Paris, 
cous, gén.; 

CANTAL : M. Pierre Rayaal, du ; 

CHARENTE : M. Francis Hardy, a.<L, m. de 

Copnc; 

CHARENTE-MARITIME : M. Jean de Lip- 
kowski, d.s-, m. de Royan ; 

CHER : M.' Serge Vinçon, m. de Saint-Amand ; 

CORRÈZE : M. Jacques Chirac, d.s_, m. de 
Paris; 

CORSE-DU-SUD : M. Jeau-Panl de Rocca 
Serra, d.s.; 

COTE-IfOR : M. Robert Ponjade, a-dL, m. de 
Dijon; 

COTES-DU-NORD : M. Bertrand Cousin, cous, 
aura, de Brest; 

CREUSE : M. Jacques Chartron, ancien préfet, 
délégué national aux électioos ; 

DORDOGNE; M. Yves Guéna, a. d^ m. de Péri- 
gnea*; 

DOUBS : M. Roland VulDaume, As. ; ' 

DROME : M. Roger Parent, cous. gén. ; 

FINISTÈRE : M. Jean-Louis Goasduff, As. ; 

GIRONDE: M. Jacques Chabaa- Delmas, As^ 
m. de Bordeaux; 

HÉRAULT: M. Georges Foutès, ul de Béziers; 

ILLE-ET-VILAINE : M. Michel Coiatat, As. ; 

INDR E ; M. Michel AurMac, a. A ; . 

ISÈRE : M. Alain Carigunu, m. de Grenoble; 

JURA : M. Jean Charroppy m. de Clminpagncde ; 

LANDES: M. Louis Lang a, anc. prés, du 
CNJA: 

LOIR-ET-CHER : M. Roger Corrèze, As. ; 


MAINE-ET-LOIRE : M.-Jesn Foyer, As. ; 

MANCHE : M. Pierre Godefroy, As. ; 

MARNE : M. Jean FaUa, As^ m. de Reims ; 

MAYENNE : M. Henri de Gastjnes, As. 

MEURTHE-ET-MOSELLE : Ml Gérard Léo- 
nard, m. <fe Saint-Max; 

MORBIHAN : M. Jean-Cbaries ÇavuDê, As. ; 

MOSELLE : M. Pierre Messner, As. ; 

NORD: M. AHûn Chatearton, a. A des Hauts- 
de-Seine; 

OISE : M. Marcel Passa nk. As. ; 

ORNE : M. Daniel Goulet, As. ; - 

PARIS: M. Jacques Toubou, As^ secrétaire 
gén. du RPR; 

PAS-DE-CALAIS: M. Jean-Pari Delevoye, 


SITUA TIONS 

Coup do vent sur le Lot 


De notre envoyé spécial 


PUY-DE-DOME : M. Pierre PascaOou, profes- 


LOIRE : M. Christian Cabal, adj. m. de Sriri- 


HAUTE-LOIRE : M. Guy Vissac, m. de Laa- 

- LOIRE-ATLANTIQUE: M. Ofivkr Guichard, 
As.; 

LOIRET : M. Xavier Derian, As. ; 

LOT : M- Alain Chastagnot, cous. gin. et m. de 
SoviDac; 

LOT-ET-GARONNE ; M. Michel GoneOe, adj. 
an m. d’Agen; 


PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : M. Michel 

Inchauspé, As. ; 

HAUTES-PYRÉNÉES: M. José Marthe, cou. 
gén. de Lourdes; 

PYRÉNÉES-ORIENTALES : M. Claude 
Barate, adj. m. de Perpignan ; 

BAS-RHIN : M. André Dm, As. ; 

HAUT-RHIN : M Pierre Wexsenborn, As. ; 

RHONE : M. Michel Noir, As. ; 

HAUTE-SAONE : M. Christian As. ; 

SAONE-ET-LOIRE: M. Dominique Perben, 
m. de ChâloD-sw-Saône ; 

SARTHE ; M. François FiHon, As^ n. de 
Sablé; 

SAVOIE : M- Michel Bander, As. ; 

HAUTE-SAVOIE : M. Pierre Mazeaud, a. A des 
Hants-de-Seine, m. de Srint-JuBen-en-Geuevrix; 

SEINE-ET-MARNE : M. Alain Peyrefitte, As^ 
m. de Provins; 

SOMME : M. André Audinot, As. ; 

TARN : M. Jacques UuKwzy, a. A ; 

TARN-ET-GARONNE : M. Jean Boahonan, 
a. A, m. de Gaussa de ; 

VAUCLUSE: M. Jean-Pierre Roux, a. d., 
ol <T Avignon; 

VENDÉE : M. Vincent Ansqeer, As. ; 

VIENNE : M. Arnaud Lepercq, a. A ; 

VOSGES : M. Phffippe Seguin, d-A, ul d’Epinal ; 

YONNE : M. Philippe Anbcrger, m. de Joigay ; 

YVEUNES: M. Michel PéricaiA As^ m. de 
Saint-Gennaln-eii-Laye ; 

TERRITOIRE- DE- BELFORT : M. Michel 
Hdanlx, cous. gén. 

ESSONNE: M. Jeu de Préanmori; . As. de 
Paris; 

HAUTS-DE-SEINE : M. Claude Labbé, As. ; 

SEINE-SAINT-DENIS: M. Robert Pandramf, 
«fir. du fshhrt du maire de Paris ; 

VAL-DE-MARNE : M. Robert-André Vivien, 
As.; 

VAl^DXXSE: M- Hélène Missoffe, As. de 
Paris; 

GUYANE : M. Paulin Brimé, cous, gén.; 

MAYOTTE : M. Jean-Michel de Casanova, chef 
d’entreprise; 

NOUVELLE-CALÉDONIE : M. Jacques 
Lafleur, <Ls.; 

RÉUNION : M. Michel Debré, As. ; 

WALLIS-ET-FUTUNA: M. Benjamin Brial, 
As. 


Cahors. - Alors qu'en tenu 
radies te on préfère en général tes 
accommodements aux affronte- 
ments. te Lot fait pour te moment 
mentir la tradition. Dans la majo- 
rité comme dans r opposition, en 
effet, on se déchire allègrement 
pour le chose des têtes de êsts 
aux Sections législatives. Deux 
sièges sont en compétition : 
selon la logique de la proportion- 
nelle, l’un restera à ia gauche et 
l’autre passera à ta droite. 

A gauche, ta concurrence est 
vive entre M. Bernard Charles, 
radical de gauche, âu il y- « 
moins de deux mis au siège de 
M. Matrice Faure, et M. Martin 
Mafvy, socialiste, secrétaire 
d’Etat à l'énergie dans le cabinet 
Fabius élu en 1978 et en 1981 
dans l’autre circonscription 
Ue Mande du 21 septembre). Si 
un accord, national est conclu 
entre le PS et le MRG, priorité fra 
sms douta aux membres du gou- 
vernement (M. Malvy, PS, dans 
te Lot et M. Jean-Michel Baylet, 
MRG, dans le département voisin 
du Tarn-et-Garonna). Mais 
M. Charles ne l’entend pas ainsi. 
Les radeaux de gauche, cfit-3, 
sont mieux implantés que las 
socialistes fis ont quinze conseil- 
lers généraux contre sept) et se. 
sorir mieux comportés aux der- 
nières cantonales (trois sièges 
gagnés) ; en fin, le dépuré dot 
être l’élu de la région de Cahors. 
De toute façon, avec l'accord du- 
MRG local, a présentera sa Date 
g dans un souci de large ouver- 
ture ». Son seul parti : le Lot. 

La fédération socialiste ne 
paraît pas disposée à céder. 
M. Marc Baidy, candidat malheu- 
reux à l’élection partielle de 
1983, estime que M. Charles e 


g la tête gonflée », qu’en politi- 
que s 7 faut partager » et qi ie 
tout est négociable, sauf ta tête 
de liste aux législatives. M. Mau- 
rice Faure, « patron » du départe- 
ment, arbitrera. 


A droite, cria ne va guère 
mieux. Le RPR a désigné son 
chef de 19e : M. Alain Chastô- 
gnoi, maire de SouiQac. qui a fait 
un bon score aux législatives de 
1978 et aux sénatoriales de 
1983. Mais ce normalien, qui fut 
membre du cabinet de M. Ray- 
mond Barre et qui est aujourd'hui 
chargé de mission au ministère 
de l' urbanisme et du logement, 
est doublement contesté. L’UDF 
revendique ta tête de fiste pour 
M. Pierre Mas, bijoutier à Cahors 
et conseiller municipal CDS, dont 
l’tm des arguments majeurs est 
de dire que, député, il sera bien 
placé pour gagner ta mairie en 
1989. 


- Surtout un vent de fronde 
souffle au srin du RPR contre le 
« dan Rocca », c'est-è-tfire plus 
précisément contre M. Jean 
Rocca, beau-frère de M. Bernard 
Pons, qui tient la fédération : 
M. André Carie, qti mène 1‘ offen- 
sive, a été battu par M. Charles 
aux légistatives et s'est retiré 
antre les deux tours aux canto- 
nales, mais 3 n’a pas tout è tait 
renoncé è briguer l'héritage de 
M. Faure. 


Tout devrait pourtant rentrer 
dans l'ordre, la composition des 
listes régionales permettant 
d'offrir des compensations aux 
exdus des listas législatives- Le 
maintien bu non de ta suprématie 
socialiste au conseil régional est 
en effet l'un des principaux 
enjeux du scrutin an Midi- 
Pyrénées. 


THOMAS FERENCZL 


Le parachutage de Bernard Debré 
contesté en Indre-et-Loire 


Tout Indique que M. Jean 
Royer, d^xité (non inscrit) et 
maire de Tours, va conduire une 
liste unique de l'opposition eux 
prochaines législatives an-, Indre-! 
et-Loira. La suggestion lui a d’att- ■ 
tous été frite par deux < sages » 
da l'opposition qui. ni (’ui ni 
r autre, ne seront cantfidats an 
1986 : MM. André-Georges Voi- 
sin (RPR), sénateur, président du 
coneai général, et Jean Dela- 
neau (UDF), sénateur, vice- 
président de ressemblée dépar- 
tementale et ancien président du 
conseil général. 

Le consensus semble d’ail- 
leurs s'être réafeé tant au sein 
de l’UDF que du RPR sur le prin- 
cipe de cette Este unique. Mate 
l’éventuelle candidature de 
M. Bernard Debré soulève un 
problème. Les instances natio- 


nales du RPR souhaitent, en 
effet, voir se présenter l’un des 
quatre fils de- M. Mchel Debré, 
Bernard, ' quarante et un ans, 
'dnrijfgisri'è rMpital Cochin. Or 
la base du RPR refusa ce para- 
chutage. Les candidats è la can- 
cSdsture sont au nombre de cinq 
pour deux places que le Rassem- 
blement revendique sur la lista. 
Quant à M. Royer, ta perspective 
da figurer sur la même Este que 
Bernard Debré ne te séduit guère. 
Las divergences de vues ont été 
jugées suffis amm ent importantes 
pour nécessiter' un tête-à-tête 
avec M. Jacques Chirac. 

&i cas d’échec de la négocia- 
tion, rien n'tetenfit de penser que 
M. Jean Royer, unique député 
sortant de l’opposition en Tou- 
raine, constituera une liste en 
dehors des partis. - (Corresp.) 


Le casse-tête parisien 


f Publicité} 

ANGLUS/ALLBtAND/ESPAGNOLfHAlIEN/RlISSE/GREC 


Tarais que le RPR s’efforce de 
«recaser» en banlieue une partie 
de ses députés «parisiens». 
rUDF s'inquiète du sort réservé à 
une liste menée par ses quatre 
sortants (MM. Dominati et Gan- 
tier (PR) Mesmin et Pemin (CDS) 
qui risque fort de ne pas soulever 
l’enthousiasme. 

Plusieurs solutions sont envi- 
sagées. Faire appel à une person- 
nalité d'envergure nationale (on 
parle da M** Veil) pour mener ta 
Rate, sacrifier l’un ou l’autre des 
sortants qui pourrait se voir pro- 
mettre une place au Sénat. 
M. Chinaud, maire (PR) du 
XVllh arrondissement, pressé par 
M. Giscard tfEstaing. a déjà fait 
acte de candidature, et ta fédéra- 


tion de Paris du PR a indiqué 
qu'elle souhaite avoir non pas 
deux mais trois candidats en 
position d’être élus, étant donné 
«le poids du parti dans l’électo- 
rat». g l’impact de François Léo- 
tard» et son souci «du renou- 
veau». EUe demande aussi que 
«tout soit mis en ouvre pour la 
constitution d’une Bste unique 
RPR-UDF à Paris». Sa crainte 
d'être «écrasée», notamment 
par le RPR, explique son inquié- 
tude, tout comme l'hypothèse 
d'un bon score de Le Pen : le 
président du Front national 
conduira lui-même ta liste de son 
mouvement è Paris. 


PROGRESSEZ! 


Valorisez votre formation, augmentez votre c omp é tenc e, en étudiant une tangue ou eu 
préparais tranqnxUcmcgt on examen à vacation pmfcaionncflc, comme ceux des: 

CHAMBRES DE COfttttERCE ÉTRANGÈRES, UNIVERSITÉ DE CAMBODGE, 
BTS TRADUCTEUR CQMMEfICML-MTERPRÈTE D'BfTHEHRlSE 


rnwini dem toute le France. Préparations enr s —Th l — * toauwccawd» ah» è 
niv— u pow débutants at faux débutants, f c» m at i ons par oorraspondance (inscrip- 
tions tout» f a n n é e ) ev se posa, ds cours oraux r wi ÿ l ém auia lr ss. Or ian t s tio n et 
aarvioa antraprisas. S éjo u r » A l'étrangsr. 


D o ritsn on tsti oo g r atuite A : LANGUES A ATT AIRES, s sn w os 4396, SS. rus Coings. 
S230S Paris Ls v a» o< «.7éL: (1)270*1-68 ou E7P-7S-6» f ée ti tisésnmnt prNéL 


C.F.-M. 


— Qu'est-ce que tu fais ayec ton bac ? 

— Je m'inscris à la « Prépa Sc Po j» 
de l'Institut Guillaume Apollinaire 

— Tiens, pourquoi ? 


• Yvelines. — M. Siolint f UDF - 
’ PRL ca n didat . ~ . et déjà récusé. — 
KL Lionel S toléra, ancien secrétaire 
d’Etat et membre du bureau politi- 
que du PR, qui cherchait depuis plu- 
sieurs mois un point de parachutage, 
a annoncé lundi 7 octobre qu’3 pré- 
sente sa candidature pour les élec- 
tions législatives dans les Yvelines. 

: Il sou h aite figuier en detudème posi- 
tion sur la liste UDF conduite par 
M- Paul-Louis TenaiUon (UDF- 
CDSX, -président du conseil général. 
Celui-ci a tenu à faire avoir le 
même jour que là liste UDF dame les 
Yvelines était déjà constituée avec, 

. en seconde place, M, Pierre Lecuü- 
ler, maire de Loüveciennes, vice- 
président du conseil général et prési- 
dent des Clubs Perspectives et 
Réalités, et que M. Iiorid Stoléru» ■ 
n’y avait pas sa place. ~ 


IMMERSION 


aux 


LINGUISTIQUE 


USA 


impartante orgarwaaoo us propose dans gmete umersti QaBomb ou florida 
famuielncfaam:taus, tiébefgBiTient tmas. FVogr a nvnesemesmelouanriüaL 
Dépara possttfes octobre ou janvier. Documentation contre cinq timbres. 

UNIVERSITY S TU OIES IN AMERICA, inc. 

U-SA-Frencb-Offica, 57. rua Charles- Laffitte. 92200 Neu«y. 722-9444 


— Je veux être responsable dans 
une entreprise. Tu sala, à 22 ans, 
un avenir sûr devait soi, c'est 
important B n’y a pas que tas 
-maths» pour ça I Alors {e 
prépare «Sc Po» à l'Institut 
GuSaume ApoMnrire 


— Qui t’a expliqué ça, le 
directeur de r Institut? 



U niv ers i té de Paris 1 - Panthéoo-Sortjonne 

centre cf éducation permanente 

14, rue Cujas 75230 Paris Cedex 05 
9 H) 43.29.7523 

43^4.67.80 - 43.29.12.13 (poste 33-17) 


l Tout ce que vous avez 
toujours voulu savoir sur l’économie 
mais que vous n’osez pas demander.. 


— OuL C’est même pour celte 
raison qui prépare ses étudiants 
è HEJ*. ; 0 m’a dK que beaucoup 
de jeunes Ignoraient qu'ils 
pouvaient avoir des débouchés 
rapides par cette fiSére-lè. C’est 
solide comme formation, 
recherché. H met tout en œuvra 
pour qu’on réussisse 

— Ah? Qu’est-ce qu’il y 
a de spécial à la «Prépa 
Sc Po» d’ApolBnm? 

— Des « séances de 
communicattan » : i f écoute, te 
cansetae pour que tu ne tramâtes 


pas seul. I a mis eu point des 

- confé re nces de méthode », des 
contrôles et toute une 
documentation pour un travd 
efficace. Tu utilises ta salle 

- vidéo » pour ta sentir è Prise 
quand tu partes; c'est Important 
dans la vie de savoir dire 
correctement ce qu’on veut et ce 
qu’on pense. C’est essenttai pour 
les oraux d’examens ! 


— Tu as raison ! Cest 
plus qu’une simple 
pré pa ratio n àTexamen ? 

— Ah ôuil Jri trouvé me autre 
dimension à r institut Guütaume 
ApoHJraire. D’abord B prend le 
temps de te recevoir et pus on 
sent quU chercha à r aider pour 
que tu trouves ta place dans ta 
société, n a une tefle foi dans ta 
vie que l'on a envie 
d’entreprendre, dritar jusqu'au 

bout, on sort d’ApoMnalre « prêt é 

gagner» comme 8 cStl 


Stages d’initiation à Péconomie 


Institut GuBlaume Apollinaire 
(EtabSsssment «renseignement privé) 

45, rue du Faubourg-Montmartre, 75009 Pals 


TéL : 770-63-12 


■ sans souci 

VOUSjralBÊnfFBiçaii 
H0l£ achètera pua ooa cSems nxILSA 
{sauf produits àtimenta l ras) 
bdqiaimvospaBsÙRBS 
PULVOREXSJL 

18, bdgénéml-da-Gautla 
76200 DIEPPE 


taxesdoa 


i.s n -cotes 


«5 fl'l 


rtralsdefort 


fe ïvar&s tooà 


Cerf la voie 4* pr 


-’rnssés aux rti 


Les ntreprws mi 


Le contrôle de di 
îesn^rtMsfidÉn 


La prospérité dtas 
ûxtaineaate U 
ffisernWedcinw 


Toutes ont ppc 
d'améliorer fa 





• VAL-D’OISE : M. Michel Cof- 
fineau, tite.de la liste socialiste. — 
M- Alain Richard, député sortant, 
co-fondateur dû groupe néo- 
rocardien AGIRS a figurera cir 
seconde position sûr ta liste dû PS 
pour les législatives^' tes militan ts v 
socialistes dn Val-d’Oise ayant'' 
choisi comme tfite de- liste : 
M. Michel Coffineaa <GERES).ÿ 
également député sortent. L’actuel ^ 
député dç la ^ circoiaaiptkm,' 
M** Marie-France fraaiir, occupera! 
te troisième place..-;- . -j.- 



An 














CM) MESURES-CLÉS POUR NOTRE ÉCONOMIE . 


1 . RÉDUIRE I£S DÉFENSESTUBUQUES ET I£S MFÛTS. 

Impôts, taxes et cotisations ont atteint aujourd'hui un niveau qui décourage la voknté de travailler et le goût 

dfentrepraidre. La réduction de ces prélèvements de I1M bénéficiera à part égale aux particule 

Les dénationafisationsqui redonneront l’initiative au secteur privé endiminuant les charges de FEtat et ai procurant 


2 . PTOORTIÉ A L’EMPLOI DES JEUNES. 

C’est b priorité nationale qui doit être engagée sans délai. Des mesures serait prises pour simplifier totalement 
les conl^ de formation, accélérer le placement et inciter les entreprisesàembaucber les jeui^ 
des charges sociales. 

3 . PROMOUVOIR LA PARIKUPAllON. 


intéressés aux résultats, pouvoir s’exprimer, participer activement à la vie de Fentreprise. Le droit syndical sera 
rénové: Ainsi l'entreprise siéra d’autant {dus efficace que serait améliorées Finitiative et la liberté des salariés. 

4 . LIBÉRER I£ TRAVAIL. 

Les entreprises mèneront fibrement les négociations contractuelles car ce n’est pas la vocation de FÉtat 


Le dontnie des changes sera assoupli progressivement pour permettre aux entreprises d'attaquer [dus librement 
les marchésextérieurs. 

S. RÉTABLIR LA SÉCURTIÉ. 

La prospérité «Fun pays ne peut se concevoir ..que dans un état de droit qui garantit aux citoyens leurs libertés 
fonda mentale s. La sécurité des personnes et des biens n’est plus aujourd'hui assurée. EDe doit être rétablie par un 
pnspmHpj A> mesure s visant à lutter vigoureusement contre le laxisme à Fégard de la définquapce. 

Cinq mesures-clés parmi d’autres, i i jijjilf' ^ 

Toutes ont pourunique objet de créer des emplois et \f 

d’améliorer les conditions de vie des Français. - V* A\7CT T r T>13D 


AVEC LE RPR 
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POLITIQUE 


« La 


De notre envoyé spécial 


Le chantre 
de la modernisation 


(Suite de la première page.) 


N’empêche que ces gens»là — 
adversaires et mauvais joueurs — 
tiennent pour le moment le bout du 
pavé. La partie - les élections légis- 
latives de 1986 — serait-elle jouée 
d’avance, et M. Mitterrand désa- 
busé ? Le chef de l’Etat hésiterait-il 
à fixer la date do jugement, comme 
s’il planait, loin et déçu, au-dessus 
de là péripétie électorale ? 


On pourrait le croire quand il 
affirme que « l’histoire (lui] rendra 
justice ». Mais Q s’agit aussi bien de 
préparer 1986. Ses •contempo- 
rains ». qui lui marquant 
aujourd’hui quelque ingratitude, hn 
rendront, eux aussi, justice, pense- 
t-il; et peut-être plus tût que l'his- 
toire. • Ceux qui ont mis la main à 
la pâte en 1981 se trouveront plus 
vite qu’ils tut le croient validés dans 
leur action. » M. Mitterrand se dit 
assuré que les Français, •au bout de 
peu de temps, sauront reconnaître » 
qu’il a pris la bonne voie pour 
redresser le pays. D’autant que 
« l'esprit des Français ». selon les 
propos qu’il a tenus à FR 3, « est 
nettement tourné du côté de la 
modernisation ». * Ils ont fait le 
saut ; ils savent que le redressement 
de ta France passe par là : l’effort, 
l’intelligence, l’audace », répète-t-fl. 


Comme d’ordinaire, M. Mitter- 
rand s'est déclaré, & Rennes, fort dn 
sentiment d’« avoir fait ce [qu'il 
devait] faire ». Et Q a « bien l'inten- 
tion de continuer ». A preuve ? 
C'est en bon état, avec l'allégresse 
d'avoir à remplir sa tâche, qu’il 
recommencera « demain la tête 
haute », car cette tâche • marquera 
longtemps la République » ; et l’on 
voit mal, dans ces conditions, 
- pourquoi U y renoncerait ». 


M. Mitterrand assure, en effet, 
qu'il n’est » guère sensible aux criti- 
ques » et. Comme fl l’a dit à Lan- 
nkm, que • les désaveux et les refus 
de la population » n’ébranleront pas 
ses convictions. • Au contraire. » Et 
fl en profite pour régler au passage ; 
quelques comptes avec celles des ! 
antres, et notamment avec les 1 


tenants dn libéralisme éc on omique. 
L’appel â l’effort général - constant 
dans son propos et dont nul ne peut 
contester le bien-fondé — n’exclut 


pas qu*fl clarifie, à sa manière, la 
mêlée des solutions p ropo s ées aux 
Français pour raprès-1986. Q en va 
ainsi du libéralisme économique : 
* Nous ne croyons pas. a-t-il dit â 
Plcssala (Côtes-du-Nord), devant 
les responsables des organisations 
agricoles de la région, au laisser- 
aller qui ferait que Ut seule règle de 
la vie serait d'être plus fort que les 
autres et donc de les écraser au pas- 
sage. » Ainsi va, selon loi, la morale 
de l'histoire : M_ Mitterrand est tou- 
jouis socialiste™ 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


LE VOYAGE DE M. MITTERRAND EN BRETAGNE 


qui gagne » 


UNE VISITE AUX PARENTS 


f .anTnitn — « Avec Mitterrand, la 
France qui gagne. • Les militants so- 
cialistes bretons ont collé des affi- 
ches, bricolé des pancartes, déployé 
leurs banderoles. *La France qui 
gagne », M. Mitterrand en a fait un 
slogan dont il ponctue tous ses dis- 
cours ou presque et qu'il a utilisé 
une nouvelle fois de mairie en mai- 
rie, lundi 7 octobre, au premier jour 
de son voyage en Bretagne. 

• Je suis fier de cette Bretagne 
qui sait se battre ». a-t-il dit lors de 
sa première étape & Pieslin-T rigavou 


(Cûtes-du-Norf), où il était ac- 
cueilli par le maire, M. Charles Jos- 
selin, député socialiste, proche de 
M. Rocard et sur la place de l'hôtel 
de vfllee par une forêt de parapluie. 
D pleuvait. Mais l'optimisme tran- 
quille du chef de l'Etat est imper- 
méable au mauvais temps. 

« La France qui gagne ». cela im- 
plique l’effort de tons. Le président 
de la République ne cesse d'y appe- 
ler tous les Français. 11 n'y a pas 
manqué à Lamb&Üe en visitant une 
coopérative spécialisée dans la trans- 
formation du porc et qui pousse le 
dy namism e commercial jusqu'à ven- 
dre des jambons de Parme en Italie 
et du bacon en Grande-Bretagne, 
l'un et l'autre fabriqués en Bretagne, 
avec du porc breton, bien entendu. 


sanies et dont les organisateurs des 
tournées élyséennes de province s’ef- 
forcent de prendre la mesure. Les 
militants socialistes, enthousiastes, 
les enfants des écoles ravis et les fan- 
fares allègres, systématiquement 
installées sur 'les places d'hôtels de 
ville (à Saint-Brien c on jouait Li- 
berty Bells) c ouv re nt ordinairement 
de cris et de flonflons les slogans 
hostiles. 


Cher Parti socialiste ! 


DE JEAN-PAUL KAUFFMANN 


De notre envoyé spécial 


M. Mitterrand désigne r adver- 
saire : « Les responsables de tout de 
ce qui a été manqué » avant 1981 et 
qui - prétendent incarner l’avenir ». 
• Quelle dérision ! -, s'est-il 
exclamé à Rennes devant le conseil 
municipal de la ville, dirigé par 
M. Edmond Hervé (PS), secrétaire 
d'Etat chargé de la santé. Ceux-là, 
ce sont aussi • les experts, les 
grands sages qui se sont trompés ». 
Voilà pour MM. Raymond Barre, 
Jacques Chirac et Valéry Giscard 
«TEstaîng. 


« Je comprends les revendica- 
tions lorsqu’elles sont justifiées. Je 
comprend qu'on s’inquiète et que 
l’on proteste. Mais rien n'est possi- 
ble sans l’effort », a-t-il déclaré. 11 
l'a répété à Saint-Brieuc, devant le 
maire socialiste : « Oui. il faut ga- 
gner. Oui, il faut être du côté de 
ceux qui gagnent. Si on ne fait pas 
cet effort, que deviendra la France, 
que deviendrons-nous ? » 


« La France qui gagne », c’était 
un slogan difficile à compren dre à 
Lanrnoo, dans le Trégor, là où la 
Bretagne affronte paradoxalement 
le drame des industries d’avant- 
garde, qui - c'est le cas des télés 
communications. — parce qu'elles 
sont à la pointe des technologies 
nouvelles, s’automatisent et rédui- 
sent le nombre de postes de travail. 


ht Mitterrand montre aussi du 
doigt les mauvais joueurs, ceux qui 
disent au peuple qu’« on peut réus- 
sir sans effort » et qui, par là même, 
■_• trahissent le peuple ». Ironique, le 
chef de l'Etat les « plaint ». « Ils se 
donnent tant de mal pour rassem- 
bler des gens » sans y parvenir vrai- 
ment qu'» on voudrait presque leur 
prêter du monde », Voilà pour 
MM. Henri KrasncJti et Georges 
Marchais, dont les militants ont 
donné de la voix petitement - Us 
n’étaient guère n ombre u x — tout au 
long de la première journée dn 
voyage présidentiel, aux cris de 
• Mitterrand trahison » et « Pas de 
promesses, du boulot ». 


« La France qui gagne. » Pour les 
chômeurs et ceux qui sont menacés 
de perdre leur emploi, il s'agit sans 
doute d’un slogan provocateur. Ils 
étaient quelques centaines â Saint- 
Brieuc et à Lannion qui criaient 
« Mitterrand trahison », • pas de 
promesses, du boulot ». Manifesta- 
tions désormais rituelles, peu puîs- 


Devant le maire RPR, M. Mitter- ■ 
rand a supplié ceux qui sont touchés 
de ne pas * tirer de leurs difficultés 
la conclusion qu’il faut tourner le 
dos au progrès ». « Moi, j'ai tou- 
jours fait ce que j’ai cru devoir faire 
pour le développement du pays, en 
dépit souvent des désaveux, des 
refus de la population ». a-t-il dit, 
avant d'ajouter : • Je suis sûr que 
c’est la voie qu'il faut prendre et 
qu'au bout de peu de temps les 
Français sauront le reconnaître 
Un pays n’obtient rien sans 
courage, sans efforts, sans volonté. 
Sinon tout s'en va et tout lâche. Et 
moi. je suis là pour que la France 
tienne et qu'elle gagne. » 

JEAN- YVES LHOMEAU. 


Interrogé à FR 3 Bretagne sur 
la percée de M. Michel Rocard à 
l'intérieur du Parti socîafete et 
sur la prochaine échéance prési- 
dentiel!*» M. Mitterrand a 
déclaré : s 1938. c'mst une 
échéance qui ne me concerne 
pas du tout. C’est ta fût de mon 
mandat a Ce n'est pas le com- 
mencement d’un autre hâ a-t-on 
demandé eAh l qui sait ?». a 
répondu M. Mitterrand. 

cLe Parti socialiste m’est 
char. 8-t-S ajouté, mais ce n’est 
pas moi qui m’occupe de ses 
affaires. Ce n’est pas dans ma 
msponsabXté. J’ai fait cela pen- 
dant (Sx ans. Cela suffit Mainte- 
nant, je m’occupe d’autre chose. 
Je m'occupe des Français, 
quelles que soient leurs opinions 
politiques même si fai mes pré- 
férences, que je ne mets pas 
dans ma pocha. » 

a Je ne sais pas ce que c'est 
que tes i mtt on an cüstes {...}. Je 
fais un désaveu de patenété lors- 
que je vois écrit : (Les rocar- 
t tiens tant les mitterrandistes 
tanta, a affirmé 'Je chef de l'Etat 
en faisant référence aux résultats 
des votes préparatoires au 
cong rè s socialiste de Toulouse. 
«Au Parti sodàSste, tous las 
socialistes sont mlttarran- 
(Bstesa. a-t-3 ajouté. Quand fai 
pris la dhaction du Parti soda- 
Ssta an 1971. fatvais une majo- 


rité de ST ■%. Au congrès de 
Metz je n'avais pas du tout ta 
ma jorité absolue, pas plus que 
mon successeur et ami ne Fa 
maintenant a. 


Michel, Pierre, 
Lionel et les mitres 


M. François Mitterrand a rendu 
visite, di sc r ète ment, lundi 7 octobre, 
aux parents de Jean-Paul Kauff- 

niann, journaliste de l’Evénement du 

jeudi, détenu en otage au Liban 
depuis le 22 mai dernier. Les 
parents de Jean-Paul Kauffmami 
résident â Cornu (Ilkxt- Vilaine) . 


M. Mitterrand a ensuite passé 
en revue, pour en dresser un bref 
portrait, les principaux diri gea n ts 
socialistes : «Michel Rocard est 
un homme de valeur qui a des 
vues personnelles sir ta société 
de là Rance, sur Tétât du socia- 
lisme. Lionel Jospin est un 
homme qui a beaucoup de force 
intérieure et qui a une conception 
extrêmement élevée, honnête. 
Idéale du développement du 
sodaSsme. Pierre Mauroy est un 
homme soHda. très engagé dans 
ses convictions. Chevènement ■ 
vous savez qui c’est, etc. etc. Je 
me sens — je ne dirai pas le père 
- mais Tandon responsable de 
ce grand mouvement qui durera 
longtemps après moi Je désire 
les voir unis. Mais je ne 
m’occupe pas de la bataille élec- 
torale proprement dfte. même si 
je m’estime responsable de la 
conduite de ce qui a été accompli 
depuis quatre ans et qui sera 
examiné per les Français avec 
leur esprit critique habituel au 
mois de mars. ». 


Le cbef .de l’Etat a évoqué cet 
entretien quelques minutes plus tard 
sur FR 3 Bretagne: «Je me suis 
gardé de tome ponde, à l’égard de 
son pire et de sa mère, ses frères et 
ses soturx Je me suis coûterai de 
' Leur dire que seuls les faits comp- 
tent et que je ne veux pas ; par une 
parole quelconque, donner une espé- 
rance qui serait démentie. Ce sont 
les actes et les faits qui comptent. » 


J.-Y. L 


Pariant du sort des quatre otages 
français détenus an Liban, il a 
ajouté : « Nous n'avons perdu aucun 
des fils diplomatiques. Nous savons 
autant que Ton peut savoir quels 
sont les groupes — leurs tendances, 
leur orientation, leurs liens - qui 
pourraient jouer un rôle dans la 
libération de ces otages. » Le chef 
de l'Etat a estimé que la » cause - 
défendue par les groupes responsa- 
bles de Tenlèvement « ne peut pas 
s’acheter au prix des souffrances 
d’un homme et d’une famille ». • Il 
n’y a de réussite pour une grande 
cause que dans ce qui est juste », a- 
t-ü dédoré. M. Mitterrand a précisé 
qu’-r i! ne se passe pas de jour » sans 
qu*3 agisse pour que les quatre 
otages soient Ebérés. 


LA PREPARATION DU CONGRÈS SOCIALISTE DE TOULOUSE 


M. Jospin regrette « l'imprudence » de M. Rocard I La « synthèse » en suspens 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, a estimé, lundi 7 octo- 
bre, lors du « point de pres se » heb- 
domadaire du PS, que les congrès 
fédéraux, qui ont précédé le congrès 
national de Toulouse, ont permis de 
dégager, au sein du PS, une « majo- 
rité tris forte » et une * minorité 
non négligeable ». U a rappelé à ce 
propos, qu'« il suffit, dans un parti 
démocratique d'une majorité mime 
faible ( ),pour diriger ». 

A propos de l’éventuelle synthèse 
e n tre les socialistes à Toulouse. 3 a 
souligné^ que les choix, largement 
majoritaires, des militants en faveur 
de la motion 1 « ne peuvent pas être 
oubliés à l’entrée du conpès ». - La 


synthèse, a-t-fl lancé, je continue à 
ut juter souhaitable et possible ». 


la juger souhaitable et possible », 
mais elle ne pourrait se faire qu’« en 


tenant compte des votes intervenus 
et de leurs sens ». 

Le pr e m ier secrétaire du PS a 
estimé qu’au sujet des alliances post- 
électorales, fl y a - un texte prudent 
et un texte imprudent». •Je ne 
raye pas le PC de la carte politique 
française id de la réalité sociale 
française ». *4-3 ajouté. 

M. Jospin a souligné que le texte 
majoritaire et celui de M. Rocard 
mont r ent des • approchent diffé- 
rentes », mais selon lui, sur de nom- 
breuses questions, on chercherait 
- en vain des propositions originales 
et différentes » dans la motion 
rocardienue. 

Le premier secrétaire du PS a 
encore affirmé que le congrès de 
Toulouse ne se résumera pas à la 


question de savoir si les socialistes 
font ou non la synthèse X il s’agit 
aussi de préparer les élections légis- 
latives pour obtenir • un tris bon 
résultat », dans une • situation poli- 
tique plus Incertaine qu'on ne le 
pense». Autre préoccupation du 
congrès : « Comment faire du Parti 
socialiste la grande force politique 
à gauche sur les dix. quinze ans qui 
viennent. » A cet égard, il faut, selon 
lui, « prendre garde aux réponses ou 
aux tentations à court terme.' qui 
seraient en contradiction avec cet 
objectif à moyen terme ». Enfin. 
M. Jospin a estimé que le PS n’a pas 
besoin de « rénovation » mais doit, 
tout en maintenant son identité et 
ses valeurs, •poursuivre son adap- 
tation ». ■ 


* La synthèse e beemcamp reçoit degrés mme semaine ». Sus doute 
a dbigeaiit «rttemmriiste jiunafe coopté parmi les mconditioD- 

■d» de la s y n th èse, an congés de T w lowi, entre la motion 1 (majori- 
taire) et la motion 2 (rocaiîltmt). La rem a rq ue , n fam oias, est révéla-. 

trie* ift» êm rUf» Âw 1— 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire dn PS, s’est hû-même montré 
très c ir conspect, lundi 7 octobre, 
devant les journalistes. Tool en réaf- 
firmant : « La synthèse, je continue 
à la Juger possible et â la juger sou- 
haitable», IL a lancé une mise en 
garde implicite à l’adresse des rocar- 
«tiens. Ceux-ci doivent se rappeler 
qu’« il suffit d’une majorité » pour 
diriger le parti et que les choix. faits 
par les militants entre les deux 
motions • ne doivent pas être 
oubliés à l’entrée du congrès». 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La gauche unie pour pénaliser le cumul Unanimité sur les retraites des rapatriés 

d'un haut salaire et d'une retraite Lundi 7 octobre, l’Assemblée la droite ne s’est pas occupée des 


Ceux qui bénéficient à la fois 
iPbk retraite m d’un emploi 
dofreut-as participer, plus que 
d’autres, à la solidarité eu 
ti reu r des chômeurs ? « Non », 
répond arec quelques nuances 
la droite. « Oui », affirme, pour 
une fois unanime, la ganche. 


Socialistes et communistes trou- 
vent que le projet de loi, débattu le 
lundi 7 octobre à l’Assemblée natio- 
nale, ne va pas assez loin. Car pour 
appliquer la décision, annoncée le 
4 septembre à la télévision par 
ML Laurent Fabius, d’accroître la 
limitation du cumul emploi-retraite, 
le gouvernement n’a pu qu’alourdir 
la contribution de solidarité versée, 
par les « cumulards » et par leurs 
employeurs au régime d'indemnisa- 
tion des chômeurs, déjà prévue par 
l'ordonnance du 30 mars 1982 ; ils 
devront verser chacun 50 % de la 


partie du salaire supérieure à deux 
fois et demi le SMIC (soit actuelle- 


fois et demi le SMIC (soit actuelle- 
ment 1 1 000 F par mois) si la pen- 
sion de retraite est, elle-même, supé- 
rieure au SMIC, majoré de 25 % par 
personne à charge. Aller au-delà, 
c’eut été porter atteinte à la liberté 
du travail 


Ce principe constitutionnel est 
déjà mis à mal par ce projet, a 
affirmé M. Etienne Pinte (RPR, 
Yveline?) , le taux de la contribution 
devenant confïscatoire. Pour lui. il 
ne s’agit de rien de moins que du 
retour • aux vieux démons du secta- 
risme revanchard ». ce texte allant 
« décapiter l'économie » en la pri- 
vant d'un certain nombre de cadra 
que * leur expérience rend particu- 
lièrement utile ». L’élu de Versailles 
a longuement défendu la situation 
des anciens mffiiain es • avec qtti la 
nation a un contrat moral ». 

M. Gilbert Gantier (UDF, Paris) 
a qualifié le projet de •stupide». 
bien qu'en décembre 1981 il ait 
déposé, avec certains de ses collè- 
gues de l’UDF, une proposition de 
loi allant dans le même sens, puis, 
qu’elle expliquait que le droit an tra- 
vail « n'implique pas nécessaire- 
ment le droit au cumul » et qu'il fal- 


lait ■ limiter certains cumuls 
abusifs». Cette fais, 3 a estimé 
qu’un tel projet mettait en cause 
» les avantages acquis» des cadres 
supérieurs, dont certains, « après 
soixante ans, peuvent avoir des 
charges de famines ». 

Dans toutes ces critiques, 
M. Michel Delebaxre, ministre du 
travail, a vn * des relents de clienté- 
lisme », soulignant que son projet ne 
changerait rien à la situation des 
militaires de moins de soixante ans. : 
Mais 3 a aussi dû faire face aux 
remarqua de la gauche, fl a certes 
reçu le soutien des socialistes pour j 
repousser la demande présentée par | 
M. Paul Mercieca (PC, Val- 
de-Marne) de supprimer la pension 
de retraite à ceux qui toucheraient 
on salaire supérieur à deux fois et 
demi le SMIG. En revanche, les 
députés dn PS, comme ceux du PC. 
auraient aimé que cette pénalisation I 
du cumul ne frappe pas que les per- 
sonnes de plus de soixante ans, mais ! 
tous ceux qui ont atteint l’âge de la 
retraite de leur profession, même | 
lorsque celui-ci est inférieur à la j 
norme (c’est le cas des militaires, j 
des instituteurs, des cheminots, par 
exemple). Le ministre ne tes a pas 
suivis. 


Lundi 7 octobre, l’Assemblée 
nationale a célébré, plus qu’elle n’en 
a débattu, la mérita du projet de 
Ici sur ramétiaratioa des retraita 
da rapatriés. Ce projet institue une 
aide de l'Etat an rachat da cotisa- 
tions de retraite pour la rapatriés 
qui n’étaJent pas couverts outre-mer 
par un régime d'assurance- viefl- 
lcsse; le montant de cette aide, qui . 
sera fixé par décret, variera de 50 à 
100 % en fonction da revenus de 
Fassuré ( le Monde du 8 octobre) Ü 
offre, en outre, da possibilités de 
validation gratuite de leurs droits 
aux personnes ayant exercé une acti- 
vité professionnelle en Algérie. 
Enfin.il améliore la situation da 
anciens agents da sociétés conces-. 
skmnaira et établissements publics 
d’Afrique du Nord, essentiellement 
da anciens agents da chemins de 


la droite ne s’est pas occupée des eu rimprea 
retraites tout court ». moins ber» 

La discussion fut symbolique en Jens n ^^ cn1 
raison de l’accord des groupa sur le éventualité peu 
fond et de llm possibilité pour le la sections. Ils 
RPR et l'UDF de chercher da *oupçanné les 
DOises à la majorité dès loirs que la refuser le débat 
organisations de rapatriés avalent de. garder les 
été associées à la nuse au point du d’éventùella « - 
projet M. Courtière, qui s'est vn pour la plup 
remercier par M. ColVomb - pour et en tout cas 
ses quatre ans d’action ». a fait position exprim 
r unanimité sur son texte :.477 pour, txi inacceptabl. 
0 «mire. Bd exempte de la puis- oositùms a 
sanoe d’un lobby que transcende tes manier secréta 
clivages politiques traditionnels. fera pas.». IA 

C-C. construire un a 


• Les rapatriés : • oui. mats~- .». 
- M. Jacques Roseau, porte-parole 
du mouvement dn RECOURS a es- 
timé, mardi 8 octobre, que • ce pro- 


ies, eu effaçant la effets sur leurs j etf ^ à l’unaidmité par l’Assem- 
retraites des événements consécutifs blêe nationale, sera Interprété 
à la décolonisation. comme un geste de réconciliation 


Pour M. Gérard GoUomb (PS, 
Rhône), rapporteur de la commis- 
sion des affaires culturelles et 
sociales, ces mesures démontrent 
que - la France reconnaît que les 
rapatriés ont contribué au dévelop -• 
pement des anciens territoires 
d’ outre-mer et au rayonnement de 
la France. • 


comme un geste de réconciliation 
nationale à l’égard des rapatriés 
âgés et du labeur qu'ils ont accom- 
pli outre-mer », mais que * cette loi 
aurait été plus satisfaisante si elle 


La réserve que manifeste le pre- 
mier secrétaire est sans doute liée 
aux « découvertes » fartes, depuis le 
début de la semaine dernière, par les 
ypîtx-rra'nrfïg— -g Pour éviter une 
interminable • nuit de la commis- 
sion des résolutions », à Toulouse, 
la socialistes ont en effet décidé de 
rationaliser leur processus de négo- 
ciation. Da contacts préliminaires 
ont été pris entre mitterrandistes et 
rocaztfiens, et ces derniers devraient 
déposer dès maintenant leurs amen- 
dements. 

Les nritxexrandista affirment 
avoir entendu, pendant ces conversa- 
tions, lents interlocuteurs envisager, 
pourTaprès-mari 1986, la participa- 
tion, même minoritaire, des socia- 
listes à un gouve rnem e nt de coali- 
tion, ri c’est 1e seul moyen pour 
barrer la route à l’extrême droite. Ils 
ont eu Fimpresskm d’avoir été plus 
ou maris bernés. Jamais la rocar- 
«tiens n’avaient envisagé une telle 
éventualité pendant tes débats dans 
tes sections. Ils avaient, au contraire, 
soupçonné tes mitterrandistes de 
refuser te débat sur la allianoa afin 
de. garder tes mains libres pour 
d’éventuelles » dérives »_ 

Pour la plupart des majoritaires, 
et. en tout cas pour M. Jospin, la 
position exprimée par tes rocardtens 
est inacceptable. « S’ils restent sur 
ces positions, affirme un proche du 
premier secrétaire, la synthèse ne Je* 
fera pas. » M. Jospin, qui veut 
construire un grand Parti socialiste, 
pôle de rassemblement de toute la 
gauebe, semble , penser que l’hypo- 
thèse envisagée par la rocanuens 
ruinerait une telle espérance. 

. En fait, tes rocardiens «testent» 
leurs partenaires flans la négocia- 
tion. Après avoir constaté que tes 
mfetcrramEitq «bloquent» sur la 
question des alliances, ils pourraient 
— «synthèse» oblige — .lâcher. du 
tesL Quitte à monter la barre plus 
haut sur un antre sujet de dfeao- 


n' avait pas comporté des barêmes J oord» celui «pii concerne le fameux 


discriminatoires et si elle avais pris ■ changement » da socialistes 
en compte tes régimes complémen- «tepuis la rigueur de l’été 1982. 
taires 


«/.-LA. 


L’efficacité de ce projet reste 
Hmîrfe puisque seules drx-hllit mille 
personnes versent la pénalité prévue 
par l'ordonnance de 1982. Eu fait, te 
phénomène du cumul est statiqoe- 
ment très mal appréhendé, 3 est 
donc facile «1e passa au travers de 
sa réglementation. Aussi M“ Marie- 
France Le c nir (FS, Val-d’Oise), 
rap po rt eur de la commission da 
affaires culturelles, a fait voter on 
amendement renforçant tes moyens 
de contrôle en permettant aux orga- 
nismes chargés de percevoir la 
contribution de solidarité, de 
demander des informations aux 
organismes de sécurité sociale 
gérant tes retraites. 

Ainsi amendé, le projet a été voté 
par 327 voix (PS et PC) contre 156 
(RPR et UDF) 


M. Raymond Courtière, secré- 
taire d'Etat chargé «tes rapatriés, a 
indiqué que ce projet s’inscrit dans 
le cadre de « fa politique de justice 
sociale et de solidarité nationale du 
gouvernement ». 

La orateurs de la majorité et de 
l'opposition, Sus pour la plupart de 
départements comptant un fort 
contingent de rapatriés, se sont 
accordés à reconnaître qu’fl s’agis- 
sait d’un • bon texte ». M. Emile 
Jourdan (PC, Gard) s’est félicité 
que « le gouvernement ait déposé toi 
amendement pour prendre en 
compte la situation des personnes 
démissionnaires pour motif politi- 
que » pendant la guerre d’Algérie. 
M. Etienne Pinte (RPR, Yveline®), 
qui regrettait que te problème des 
retraites complémentaires soit laissé 
en suspens, s'est vu répondre par 

M. Jean-Pierre Sueur (PS, Loiret) 
«pie, > en vingt-trois ans de pouvoir. 


M. Krivine : fin de règne 


M. Alain ■ Krivine, membre du 
bureau politique de là Ligue com- 
muniste révolutionnaire (LCR, 
trotskiste),. « indiqué ré cemm ent 
que sa formation discute avec une 
autre organisation trotskiste. Lutte, 
ouvrière, en vue de présenter da 
Estes communa aux Sections légis- 
latives « dans un maximum de 


La LCR participe, d’autre part, 
dans environ vingt-cinq villa et 
départements, à da -collectifs», 
avec «tes mititants d'extrême gauche 
(PSU, Fédération pour une ganche 
alternative. Parti pour une alterna- 
tive communiste) et de la gai»*h» 
politique et syndicale, qui pour- 
raient présenter, au total, une ving- 
taine de lista aux Sections régio- 
nales. 


La LCR, qui p r é par e son sep- 
tième congrès pour te fin du mois 
d'octobre, s'emploie aussi à mettre 
sur pied une campagne contre la 
force de frappe et coutre la présence 
militaire française ifam Je Pacifique 
sud. Sa actions ont pour objectif, a 
dit M. Krivine, 'd* « essayer - de 
construire 'une véritable gauche, 
anticapitalisie, anti-impérialiste, 
antinucléaire », après le •séisme» 
qui a ébranlé, depuis cinq ans, te 
mouvement ouvrier, atteint par la 
désyndicalisation, te crise da PCF, 

les divisions du PS, '• 

L'affaire Green peace exhale, 
selon M. Krivine, une « odeur de fin 
de règne ». • A force de singer la 
droite dans tous les domaines, le 
gouvernement en est venu à singer 
les méthodes de la droite», a-t-3 
dit . . _ 
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IBM PC cherche 


i 


de bonne famille 



I- V . ' 

: 


IBM 5216 


IBM 5201 


IBM 3852-2 


Engagez une imprïniànte IBM- En voici quatre. 
Elles font preuve d’autant de souplesse que 
de caractère. 

Compléments naturels des unités centra- 
les IBM PÇ, ces quatre imprimantes s’accor- 
dent aussi avec d’autres ordinateurs per- 
sonnels du marché. 

L’imprimante IBM 5216 

Ses disques d’impression interchangea- 
bles offrent de nombreuses possibilités de 
varier les caractères de votre courrier. Sa 
vitesse : 25 caractères par seconde. 

L’imprimante IBM 5201 

C’est une vedette de l’écriture qui sait 
aussi imprimer des graphiques. Elle tra- 
vaille soigneusement à 40-60 caractères par 
seconde, et sur du papier en feuilles si vous 
le souhaitez. Et silencieusement, grâce à sa 
nouvelle technologie, l’impression par 
transfert thermique; - 

L’imprimante IBM 3852-2 

La technologie du jet d’encre lui permet 
d’imprimer graphiques et textes d’accompa- 
gnement en 7 couleurs différentes. 

Cette aptitude la destine à des utilisations 
élaborées. 








SSBgm 


IBM 4201 


L’imprimante IBM 4201 

Elle dessine et elle écrit de 40 à 200 
caractères par seconde, selon la qualité 
d’impression que vous lui demandez. Elle 
vous laisse le choix de l’alimentation en 
papier, feuille à feuille ou en continu. Son 
prix la met à la portée de tous ceux qui ont 
besoin d’une bonne machine universelle. 

Matrice, disque, transfert thermique, jet 
d’encre, les imprimantes IBM connaissent 
la technique. 

Pour votre IBM PC, vous avez le choix 
dans la famille des imprimantes IBM. 

Appelez le (1) 722.22.22 pour avoir 
la liste des points de vente où vous 
pourrez choisir votre imprimante IBM. 


Entrez dans la famille des imprimantes IBM, 


§ 

I 

? 
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LITTLK TRAMPCIiAHACTKK MCKISCK» H Y BUBRLKS. INC- 5. A. 
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AU LARGE DE MURUROA 


La visite du lieutenant français 


De notre envoyé spécial 


A bord du Greenpeace. - Par bon 
vent et une mer devenue plus dé- 
mente, la « flottille » de Greenpeace 
faisait route vers le sud, ce lundi 
7 octobre, dans la zone des 30 milles 
autour de Mururoa. Une flottille 
réduite encore au Vega. toutes voiles 
dehors, et au Greenpeace. juste der- 
rière, obligé de zigzaguer à vitesse 
réduite pour s'adapter aux 6 nœuds 
du ketch. La flottille d'escorte mili- 
taire française est plus consistante : 


Puis on bavarde - toujours avec 
micros et caméras. 

- On dit que le Greenpeace a par 
deux fois menacé des navires de la 
marine, on a même parlé d'inci- 
dents. Comment est-ce que vous 
expliquez ces prétendus incidents. 
demande Grecnpêacc. 

— Nous n’avons pas parlé d’ inci- 
dent en ce qui nous concerne, précise 
le lieutenant. Nous avons seulement 
reçu un rapport du remorqueur 
Hippopotame qui expliquait que le 
Greenpeace lui était passé à 


A bord du navire écologiste , 
l'équipage et le lieutenant 
de la Royale rivalisent ... d'amabilités 


deux escorteurs (Batny et E.- 
V. Henry), un remorqueur (Rari). 
et un hélicoptère lourd qui fait des 
navettes. 

Soudain, la radio du bord se 
manifeste en français : « Ici 
fEnseigue-de- Vaisseau-Henry. 
Nous avons un pli pour le capitaine 
du Greenpeace. » Il compte venir le 
porter en dinghy et demande donc 
que le navire garde son cap à petite 
vitesse, pendant que la frégate vien- 
dra le rejoindre par l'arrière. Branle- 
bas de combat à la passerelle : pho- 
tographes, cameramen, journalistes, 
équipage dn Greenpeace. tout le 
monde se précipite pour voir le fac- 
teur apporter son pu. Cest en effet 
la première fois que la marine fran- 
çaise doit se présenter & visage 
découvert aux militants écologistes. 
Tl faut dire aussi que la' manœuvre 
est spectaculaire: tandis que le 
Henry coupe le sillage du Green- 
peace par J'arriére, et se place en 


LE « RAINBOW-WARRIOR » 
OFFERT AUX POISSONS 


Le Rainbow-Warrior. coulé le 
10 jutttot dans le port d'Auc- 
kland, et renfloué depuis par la 
marine néo-zélandaise, sera, 
après avoir été débarrassé de 
ses éléments polluants, envoyé 
par 33 mètres de fond au large 
de la péninsule de Coromandel, 
à une centaine de kilomètres au 
sud-est d'Auckland. L'organisa- 
tion écologiste Greenpeace a 
pris la décision de couler 
Tandon chalutier trop endom- 
magé pour reprendre la mer. 

Le Rakibow-Warrior avait 
conduit de nombreux membres 
du mouvement écologiste sur 
tous les océans pour des cam- 
pagnes contre le nucléaire, la 
chasse aux phoques et A la 
baleine. M™ El aine Sbaw, mem- 
bre de Greenpeace an Nouvelle- 
Zélande, a précisé que l’envoi A 
la casse du navire était exclu en 
raison de l'attachement senti- 
mental des écologistes pour le 
Rainbow- Warrior. < Le navire 
accueillera désormais la vie 
marine pour la protection de 
laquelle H a tant combattu ». a 
déclaré M. David MacTaggart, 
président de Greenpeace. Tou- 
tefois, la décision de transfor- 
mer le Rainbow-Warrior en un 
« monument sous-marin > n'a 
pas encore reçu r autorisation 
des autorités de Wellington. 


tnddefltsl 


20 mètres derrière et qu’ils avalent 
eu peur d’être accrochés. 

— Pourquoi est-ce que vos canons 
sont braqués sur nous?, demande 
Greenpeace. 

- Ah! vous avez cette impres- 
sion ? Mais non. nous sommes 
obligés de manœuvrer nos tourelles 
pour faire de la place à l'hélicop- 
tère. • 


Un éperon 
pour F Antarctique 


parallèle pour larguer un Zodiac, 
l’autre frégate se met dans le sillage 
du navire pacifiste. On peut même 
voir pivoter les tourelles du Henry. 
comme si ses canons se mettaient en 
position de tir. 


Le lieutenant de vaisseau bon 
prince, demande si le Greenpeace 
n’a besoin de rien. 

• Nous sommes prêts à vous four- 
nir une assistance médicale, des 
vivres ou un soutien logistique en 
cas de besoin. 

- Ça va, nous avons tout ce qu'il 
faut à bord, y compris un médecin. 
Mais nous n'avons pas de malade. 
répond le Greenpeace. (Les journa- 
listes, profitant de l'aubaine, deman- 
dent quelques bonnes bouteilles). 

- Oui. c’est vrai, j'aurais dû 
apporter une bouteille de vin fran- 
çais », admet l’officier, rassuré de ne 
rencontrer aucune hostilité sur ce 
bateau, cauchemard de l’amirauté. 

• Nous vous invitons tous à venir 
nous voir, propose Greenpeace. et 
nous aimerions à notre tour vous 
rendre visite sur le Henry, (Les 
journalistes, hautement intéressés, 
renchérissent). 

-- Je transmets votre invitation à 
mon commandant. Nous verrons ce 
que nous pouvons faire Mais nous 
avons besoin de tous nos hommes à 
bordL Eux ne pourront pas venir. • 

Comme l’officer français 
s'apprête â prendre congé, Gerd, le 
coordinateur de ia campagne, 
apporte quelques précisions : - Vous 
pouvez constates vous-mêmes que 
nous n’avons pas douze Zodiac à 
bord mais seulement trois. Quant à 
la barge de débarquement, derrière 
vous, elle est réservée pour I' Antarc- 
tique. Et si notre étrave de proue est 
renforcée, ce n'est pas pour vous 
éperonner. comme certains le répan- 
dent. mais pour résister à la ban- 
quise.» Le lieutenant de vaisseau 
remet sa casquette et traverse le 
Greenpeace par l'intérieur : - Cest 
grand chez vous, et confortable » 

Puât, £ l 'oreille des Français du 
bord : • Mais c’est plein de femmes. 
icL Combien en avez-vous ? 

— Huit, en ce moment, avec les 
deux du Véga. • Il ne dit rien, mais 
n'en pense pas moins. Puis, amicale- 
ment, il fait ses adieux : •J'espère 
que vous aurez meilleur temps pour 
naviguer que ces jours dentiers, sur- 
tout pour vos voiliers. Nous 
sommes aussi des marins, après 
tout. » 

ROGER CANS. 


Le Zodiac de la marine, avec qua- 
tre hommes & bord, accoste le 
Greenpeace, et l'officier en uniforme 
remet son enveloppe sous plastique à 
la faveur d'une vague portante. 
Comme on l'invite & monter £ bord, 
l'officier demande £ son püote de 
faire le tour du remorqueur pour 
.accéder à l'échelle. Et c'est ainsi que 
le lieutenant de vaisseau Fourmy, 
commandant en second du Henry, 
fait conn a issance avec les petits 
hommes verts, ces Martiens de la 
planète écologique. 

Difficile pour lui d’identifier dn 
premier coup le capitaine au milieu 
de 1a cohue dépenaillée des écolos. 
Ou les introduit, sous l'objectif des 
caméras, et le heptenant, casquette 
sous le bras, explique le sens de sa 
démarche - de pure forme - avec 
un bon sourire. Le capitaine Castle 
lit la note — une feuille ronéotée 
avec trois lignes en français et trois 
lignes en an glais — Qui n'est que 
l'avis officiel d'interdiction de pas- 
sage dans la zone des 12 mules 
autour des atolls de Muniras et de 
Fangataufa. 

« On nous a parlé d’une zone de 
danger de 30 milles, dit Jonathan 
Castle. Est-ce que cela correspond à 
quelque chose ? 

— C'est la zone à partir de 
laquelle nous intervenons pour pré- 


Au Pays bas que 

OPÉRATION COMMANDO 
CONTRE UN VILLAGE 
DE VACANCES 

(De notre correspondant .} 


venir les navires, c'est tout », répond 
l'officier, traduit par Dorothée Pier- 


l’officier, traduit par Dorothée Pie 
mont, député des Verts allemands. 


Bayonne. - Trois studios du vil- 
lage de vacances de Souraïde, près 
de Cambo-ies-Bains (Pyrénées- 
Atlantiques), ont été incendiés, dans 
la nuit du 5 au 6 octobre, par un 
commando armé. 

Vers 22 heures, deux hommes 
masqués se sont fait ouvrir, sous la 
menace de leurs armes, les portes de 
la réception du bureau touristique 
fermé depuis quelques jours. 

S'emparant des clés d'une ving- 
taine d'appartements, ils ont permis 
â des complices d'y répandre le j 
contenu de six jenycans d’essence, j 
Us ont ensuite utilisé comme mise à , 
feu des cocktails Molotov, dont plu- \ 
sieurs se sont avérés défectueux. 
Seuls trois appartements ont été 
dévastés par les flammes. 

L'opération a été revendiquée, 
dimanche après-midi, par le groupe 
nationaliste basque Jparretanttic par 
téléphone auprès de plusieurs 
organes île presse. L’ensemble tou- 
ristique de Souraïde avait déjà été 
l'objet d’on attentat revendiqué par 
I parre tarrak au mois de mai 1978. 
-P.E. 


JUSTICE 


A PARIS 


M. Michel Naudeau, un homme d'affaires pari- 
sien pins connu sous le nom de Michel de Veace, a 
été mis sons mandat de dépôt, le lundi 7 octobre, 
après une nouvelle réquisition du parquet Uée à une 
pbmte déposée parles ASSEDIC Déjà condamné - 
par défaut - pour nue antre affaire de pubficité men- 
songère, M. Michel Naudeau avait été écrasé en 
août dernier (le Monde do 25-26 août) pus libéré 
quelques jours plus tard. 


Le Don Quichotte 
de la créetion d'entreprises 


Curieux personnage. Mchel de 
Vence... Ou plutôt Michel Nau- 
deau pour l’état dvfl. Quel nom ' 
choisir 7 Va pour de Vancs puis- 
que e c'est là la nom de ma mère, 
qui serait descendante du marquis 
Villeneuve de Vence. d'après 
René Borrigamt dans son Nobi- 
Mairg de Provence ». affirme l'inté- 
ressé. Une descendance que 
conteste toutefois Hélion de 
Vftteneuve-fleyyosc. sis au châ- 
teau de Roquefort, certifiant 
qu’etf n'exïste plus, à Heure 
actuelle, de VHIeneuve-Vonca. 
Cette branche de notre femflfe 
s'est éteinte au début du XIX * siè- 
cle après le décès cTHéHon de W- 
leneuve. marquis de Vence, pair 
de France». 

L’anecdote n’est pas fortuite. 
S'il revendique haut et fort un 
arbre généalogique dont l’une des 
ramifications a pour nom Jean 
Gaspard da Vence, ce engeton 
d'une vieille famille provençale» 
devenu corsaire et amiral A la fin 
du XVIII- siècle, c'est que Michel 
Naudeau voit dans la vie mouve- 
mentée de ce jeune lieutenant de 
vaisseau, s dont Iss exploits éga- 
lent, s'ils ne les surp a ssent, ceux 
de Jean Ban», l'ffiustration par- 
faite - à deux siècles de distance 
— des mauvais procès qui fui sont 
faits (1). 

Mais si Affichai Naudeau a com- 
paru une fois de plus devant la 
trente et unième chambra correc- 
tionnelle, qui l’avait déjè 
condamné » par défaut — le 
20 mars 1985 A deux ans 
d'emprison n ement et 100000 F 
d'amende, avec mandat d'arrêt A 
la dé (te Monde du 25-26 août), ü 
le doit davantage A une sombre 
affaire de pubtidté mensongère 
qu'à r un ou l'autre des faits 
d'armes que n’aurait pas hérité à 
s'attribuer son SJustre ancêtre. 
r Leclerc de la paperasses ou 
a Don Quichotte de la création 
d'entreprises ». Affiche! de Vence 
a en effet choisi, sous ce nom, de 
briser quelques lances contre tous 
ceux qui empêchent les jeunes de 
constituer à moindres frais tour 
propre sorïété. Après un parcours 
professionnel sinueux et qui 
devait hi valoir quelques déboiras 
avec la justice, ü créait en 1981 la 
SEP ICE. une SARL chargea cto 


réefiger, en huit jours et sur deux 
pages seulement, les statuts per- 
sonnalisés d’une quelconque 
SARL. 

A ce jour, affirme-t-il, pfus de 
1 300 sociétés ont été consti- 
tuées de cette façon moyennant 
le prix de 2 500 F par dossier, 
€ alors que les professionnels 
réclament normalement 7 000 à 
20 000 F pour le même travail et 
une durée de quatre à six mois ». 
tient-il à préciser. Prompts . A 
dénoncer cette concurrence 
déloyale, cas derniers se sont 
empressés de déposer plainte — 
la seule enregistrée à rencontre 
de Miche! Naudeau - en invo- 
quant un « tour de passe-passe » 
tel qu'il ressort da ta formulation 
des petites annonces parues dans 
certains organes de presse. 
Attirés par un encart établi au 
nom de l'APICI, l'Association 
pour la promotion et l'innovat io n 
dans le commerce et l'industrie, 
les candidats à la création 
d'entreprise étaient ensuite 
dirigés sur une société commer- 
ciale, la fameuse SEPtCl (Société 
d'études pour la promotion et 
l'innovation dans le commerce et 
l’industrie). 


Un entrefacs de sociétés 


Même ri cas petites annonças 
« comportaient des allégations, 
indications ou présentations 
/busses ou de nature à induire en 
erreur sur Fidentité et les apti- 
tudes du prestataire ». ainsi qu'il 
ressort des attendus du premier 
jugement prononcé en mars der- 
nier. ce défit expfique-t-fl. ô lui 
saui,!a — lourde — condamnation 
de Michel Naudeau et de sa fille . 
Isabelle, laquelle n'avait pas com- 
paru, non plus, A cette aixfience ? 
Le jugement final, le 21 octobre 
prochain, devrait apporter une 
réponse à cette question, rnais H 
apparaît déjà que la personnalité 
controversée de Affiche! de Vence 
a joué un rôle déterminant, 
compte tenu de la caisse de réso- 
nance constituée par l’c offensive 
médias» tous azimuts qu'if a 
«entreprise» depuis plusieurs 
mois. 

Si ses quafités d'animateur ne 
sont guère cont e stées, le flou 


savamment entretenu dans la 
gestion quotidienne da ses 
affaires, confiée è son épouse en 
majeure partie, ne plaide pas en 
sa faveur. Dans ses bureaux de la 
Galerie Montmartre (dans le 
deuxième arrondissement de 
Paris) cohabitent une dizaine de 
SARL spécialisées dans les 
démarches administratives, juridi- 
ques et comptables, constituées 
par de jeunes créateurs, d'entre- 
prises qui - trouvent lè un lieu 
d'accus) A moindres frais via un 
GIE (groupement d'intérêt écono- 
mique). Le tout est coiffé par te 
Cercle des initiatives imSvIdueltos, 
une association ayant des ramifi- 
cations en province et. à T échelon 
supérieur, par une société ano- 
nyme, PAG, qui, aux dernières 
nouvelles, n'avait pas encore été 
immatriculée. 

Difficile de s'y retrouver dans 
cet entrelacs de sociétés. . au 
moins autant que dans, ta' cbené- 
nement personnel de Mjchel -de . 
Vence. simple homme orchestre., 
un jour et véritable patron de. 
l’ensemble du groupe le lende- 
main. A cinquante-six ans, cet 
ancien salarié d'Otîs-France..- 
séduit par la Grande-Bretagne où . 
fi a passé — contraint par des " 
démêlés avec la justice française 
— quelques années, a décidé de 
se battre jusqu'au bout. Quitte 
être honni par tout le monde, y 
compris par certains de ses 
anciens collaborateurs qui ont juré . 
sa perte. 

Son étrange porcours-du com- 
battant n’est .pas .terminé.; Une-, 
instruction est actuêUernant en'”' 
cours auprès de la cinquième seo-ï 
tion du parquet de Parta pour des, 
faits plus .graves : une plainte 
déposée par les ASSEDIC au sujet 
de certaines primes versées aux 
chômeurs créant des entreprises.. .. 
A/lais Michel de .Vence n'en a cure. 

Le doigt pointé Sur cette devise 
de Hegel qu'il fait sienne r «r Rien 
de grand ne s'est accompli dans 
le monde sans passion », H pré- 
pare déjè sa défense. Très 
embrouillée, une fois de plus. ' ' 
SERGE MARTL - 


(1) L’En nouvelle, septembre 
1985. 


LE PROCÈS DU TRAFIC DES FAUSSES FACTURES DANS LA CONFECTION ASIATIQUE 


POUCE 


M. Michel Naudeau a été placé sous mandat de dépôt 


Jugé de nouveau, cette fois étant présent, le 
23 septembre dentier par la trente et unième dun- 
bre correctionnelle de Paris, B avait mis en avant son 
action en faveur de la création d’entreprises. Son 
jugement sur cette première affaire doit être rends le 
21 octobre 1985. “ 

En apprenant la nonvelle arrestation de sou - 
client, son avocat, M* Pierre Dëprez, a imSqaë qu’il 

allait demander immédiatement sa mise ea Hbertfe. - 


RÉACTIONS ÀJWBL-IIALIttlSON^ -, . 
EJA LEVAÜQ&flERffiT ^ 


Les informations extraites de, t 
deux rapports d'enquête, ton dé Z 
l'inspection -générale., de 1* poEce- 
nation&le .(ÏGPîi) , l'antre dn procu-_ 
reur général de la cour d'appel . 
d’Aix-en-Pxwence, sur les polices-, 
.municipales [le Monde dn 4 octo- . 
bre>, ont provoqué, ia réaction de-; 
deux tmmidpaliLés mises en cause. 

M: Jacques Baume!, maire'.’ 
(RPR) de RueU-Malmabou, 1 pro- 
pose, dans un ccnninuniqué» rorgam-- 
satkxx de • référendums locaux » * 
sur les polices municipales. Esti- ; 
marirque JM. Joxe (—) s’apprête, 
à sévir contre les polices miaaci- 
palés créiez dans plus de cinq cous 
villes. », ML Baumel assure que cette, 
initiative permettra de « savoir ce 


quel pensera les populations qui 
s'estiment aujourd'hui insuffisant- 
meta protégées ». 

La municipalité de LevaJloîs- 
Perret dont le maire est M- Patrick 
Baikany (RPR), « s’élève contre les 
insinuations contenues dans les rap- 
ports {-.j qui tendent à faire croire 
que cert aines polices municipales et 
en particulier celle de Levallois, 
agissent eh dehors de toute léga- 
lité J. Elle » s'étonne de voir ceux 

S ' devraient se préoccuper de là 
te contre-l'insécuriti se contenter 
de critiqu er les initiatives prises par 
les maires ». 

Enfin, la Fédération nationale des 
polices municipales, dont le prési- 
dent est M. Georges Martin, chef de 
la- police municipale de Carquct- 
ratme (Var), conteste elle aussi « le 
contenu insidieux: de ees rapports ». 

• Ce tri fait entre bons et mauvais 
policiers municipaux est inacceptd- 
-bU V', ’ajotiteott, à Hÿères, au siège 
'de ^ Fédération, qui assure regrou- 
per $Q %"des potiders municipaux. 
Souhaitant. > l’ouverture d" un véri- 
table dialogué avec le ministre de 
l'intérieur, où. l'on débatte dû fond 
et non. de la. formé ». la Fédération 
□'exclut pas «pe riposte en forme de - 
manifestation, .sans-, pour autant 
annoncer dttütiaüyes précises. - 


TRAFJC DE PLAQUES VOUÉES 


! : * Dbrdieptmcidpatkms 

■■ (De notre correspondant) 


Des peines de tin à trois ans de prison sont requises 


M. Alain Blanchot, substitut du 
procureur de la République, a 
requis, lundi 7 octobre, des panes de 
prison et d'amende contre la quasi- 
totalité des dnqoant et un inculpés 
pour traite de fausses factures dans 
la confection asiatique. 

Dans ce procès ouvert le 30 sep- 
tembre (le Monde des 1» et 2 octo- 
bre) devant le tribunal correctionnel 
de Paris, le maximum de la peine 
demandée (de un à trois ans de pri- 
son dont une part ferme, modulable 
selon les cas) a été requis contre tes 
responsables du trafic : soit visés tes 
facturiers (sociétés-taxis), leurs 
démarcheurs et les cerveaux du tra- 
fic; ees peines sont assorties 
d'amendes. 


Four les clients des facturiers qui 
ont eux aussi tiré profit des fausses 
factures, les peines requises vont de 
un à deux ans de prison avec sursis, 
plus tes amendes. 


Four les huit responsables de ban- 
que - la SOFICAM, 1e Crédit com- 
mercial de France et la Banque de 
Tokyo — impliqués dans ce trafic 
non seulement pour complicité 
d'escroquerie mais aussi pour recel, 
le substitut a demandé de six mois £ 
un an de prison avec sursis. 11 a rap- 
pelé la jurisprudence pour requérir 
contre un de ces agents de banque 
d'origine asiatique qui aurait touché 
des commissions pour des faits simi- 
laires, le 9 juillet dernier. ML Henry 


Poussâtes, chef d'antenne au Crédit 
lyonnais, a été condamné £ deux ans 
de prison ferme. 

Auparavant, ML -Blanchot- avait 
situé les responsabilités de chacun 
dans ce traite, y compris celles' des 
agents des banques qui abritaient 
ces comptes-taxis. 

La seule escroquerie £ la TVA à 
été chiffrée A environ 13 700000. F, 


Grenoble. - Après les casinos 
tTAimecyct d'Aix-les-Bains, c'est au 
tour du casino d'Eyian d’étre Pobjet 
de détournement de plaques par son 
personnel : dix-sept croupiers, et 
chefs A6 labié viennent d’étre’ 
inculpés et- huit d’entre eux ont été 
- écroufa à la prison dé Bonneville. _ 
Cest un système de caméras de 
JâévisRm installé dans ia saHe de jeu * 
afin de surveiller tes parties; qui a “ 
permis de découvrir les manoeuvres 
frauduleuses des croupiers. Ceux-ci 
subtilisaient, A L'insu des chefs de 
table du avec leur complicité, des 
-plaques de 1 000 F, qu'ils dissim u- 
. latent soit dans la doublure -de leur 
t veste, soitdaæ l'entrebâillement de 
Idurfcfiemtou y "■ " ’ a- 

Les v> pôlicîdr5 de ia brigade 1 des '/•' 
. jeux- tentent, maintenant, de déter- 
■ miner les complicités dont ont béné- ^ 
-Jîcié tes croupiers pour écouler tes "v’ : 
'.plaques auprès des caissiers d’autres 
casinos, où -celles-ci peuvent .être’*' 
négociées en vertu de l'accord de ^ 
rêripro£it£ Xes sommes détournées 
par tes croupiers cTEvian pourraient -- 
atteindre 8 à 10 millions de francs. ~- L 

' , '• '"'C.F.VÏ 


en quelques mois. Cest ce qu*a pré- 
cisé en début d’audience M e Urbino- 


Soulier, l’avocat du Trésor, qui 
s'était constitué partie civile. De 
plus M r Urbino-Soolier-a demandé- 
une expertise complémentaire sur. la 
part imputable' aux. "uns et aux' 
autres. 


Les banques s'adressent à M. Robert Badinter 


Dans une lettre adressée de 
Paris, te 3 octobre (c'est-à-dire 
avant l'ouverture du procès), è 
M. Robert Badinter, ministre de la 
justice et garda des sceaux, la 
Commission nationale paritaire de 
la banque exprime ses * préoccu- 
pations». Cette commission est 
composée à égalité de représen- 
tants du patronat et de salariés 
de la banque. C'était la première 
fois depuis tas débuts de cette 
affaire des fausses facturas dans 
la confection qu'elle réagissait. 

Les membres de cette commis- 
sion tse sont vivement émus de 

cette recherche systématique des 
responsabStés. aggravée par las 
méthodes d’enquête à F occasion 

de certaines da ces àffiures». La 
commission rappelle que «ta fart 

pour une entreprise de déposer un 


chèque è rencaissement et d’opé- 
rer hnmêtôatament un retrait en 
espèces ne constitue nullement 
une opération illégale- et. donc, 
répréhensible, et que, d’une façon 
générale, les banques n'ont pas à 
connaître la causa d'opérations 
qui sont régulières dans la forme 
et n’ont pas non plus à rechercher 
l'origine des fonds déposés ou 
retirés d'un compte ouvert en 
tours Svres. Ce principe de non- 
ingérence. reconnu par la jurispru- 
dence, est une règle fondamen- 
tale des relations qui doivent 
exister entre la banque et ses 
clients». 


Pour ia même commission, rie 
caractère systématique des pour- 
suites engagées laisse penser 
qu’oie présomption de response- 


biBté pèse sur les agents 'des ban- 
ques dès km qu'ils sont riva en 
relation avec des entreprises qui , 
effectuait des opérations ban-: 
cakes tout à fait Bettes, dont 
r exercice recouvre une activité 
répréhensible». 

•U n’est bien entendu. ■ pas 
dans l’esprit des membres de là 
commission de couvrir toute com- 
plicité qui pourrait objectivement 
être établie, mais de rappeler que 
des procédures d’enquête adap- 
tées è la reepectabXté jusqu'alors 
établie, jusqu’alors 'entendes, 
devraient être- appBqoéea.» \ji 
commission demande, danf ce 
contexte, une audience, è 
M. Badinter. C était; faut-Ü to pré- 
ciser, quatre 'jours avant l'ouver- 
ture du procès sur les fausses fac- 
tures dans la confection asiatique. 


'Attentat contre Ut Casino de^ 

- Aarii. - Une explosion crïminéUe a_^ 
. légèrement endommagé^ nardîl„l 
8 octobre, rentrée 'de, Casin o de ! 
'Paris, ■ à paris (9«), où se .produit" : i 
actuellement Serge Gaiasboterg. Un- - 
. passant a été légèrement- hieteS. La & lft 
• bombe, un engin de moyenne 
' sauce, a endommagé je ridaaù de fer - .' 
Vet le" balT de l'étabtissement, et 
■brisé deux vitrines de nm pwîn* > 
sins.,H n’y a pas de dégâts ATinté*.vj 
"rieur du' Casino de Paris.' - . 



... mais, 

pronom ou cdjectif ? 

Le réponse immédiate est 
dans BESCHERELLE 3 
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ÉDUCATION MÉDECINE 

LE PROJET SUR L^MRFIRMFMFMT TECHNIQUE DEVANT L’ASSEMBLÉE LA CONSOMMATION DES MÉDICAMENTS PSYCHOTROPES 


Âu bas de l'élite 


Le, projet- de kn-programme sur 
1 enseignement technologique et pro- 

'«“i cwune une ambitieuse oriér- 
^ 00 «cteür 
dc k ll3s * de 1 éducation nationale, 
méconte nte les enseignants 
conceraés. Près de 82 % des nrofes- 


Sucer le lait de la drogue 


*«» du techmqne cottîhéspar 
reuis deux principaux syndicat* ( 1 ) 

nwMf ^ - _ - ï. » 


La seconde pierre oû^achoppé 
1 analyse syndicale. concerne la créa? 
uoq par décret d’on nouveau corps 
de « professeurs de lycées, profes- 
sionnels ? (PLP)- un corps, dit 
« unique » mais divisé en zéatilé en 
deux grades, dont seul le second, 
accessible . par concours, permet 
(Tenseigner dans les classes prépa- 
rant au baccalauréat professionnel, 
et obtenir un alignement -.de traite- 
ment sur ks professeurs certifia de 
rense ig ne m ent général. Sur ks quel- 
que cinquante-deux mille ensei- 
gnants du technique, seul un mÜfier 
pourrait bénéficier: de. cette promo- 
tion en 198$. «Promotion sélec- 
tive /». • Division / «. protestent ks 
syndicats qui revendiquent en vain 
une réduction générale des. honores 
hebdomadaires- actuellement fixés à 
vingt et une heures - (enseignement 
général) ou vingt-six heures (ensei- 
gnement professionnel). 

Face à ce tumulte, ML Roland 
Carrez affiche les app ar ences de la 
sérénité. D a réussi a arracher un 
budget de 10,5 milliards de francs 
pour un « projet ât modernisation 


SCIENCES 


ATUUimS: 

UNE MISSION *VEBB0W i‘ » 

La navette spatiale américaine 
Atlantis, quatrième et deruièronée 
de la flotte spaüale de- la - NASA, 
s’est posée, lundi 7 octobre à 
18 heures (heure française),- sur la 
base californienne d'Edward*, su 
terme d*tme mission mlh taire et 
théoriquement ultra-secrète. 
Atlan tis avait quitté k-cemxc spatial 
Kennedy le 3 octobre -à J6 .h JS*. 
Cinq astronautes occupaient l'habi- 
tacle ; Kami Bobko, commandant de 
bord. Ronald Grabe, cqpikçc, David 
Hihaers, Robert Stewart et Wîlfiém 
Pages, ingénieur. 

Plusieurs informât»» ont fihré 
sur cette mission. qu’il faut prendre 
avec Quelques résêtvcs., 11 sembk 


'TT * ~ ? rm 


k largage de deux sa t el l it e s DSCS-3 
de ^mi;nîMnintL Ces satellites, 
qui coûtent . approximativement 
800 millions de francs pièce, assure- 
ront ks communications de la Mai- 
son Blanche et du Pentagone avec 
Les forces stratégiqiies.’ Us aurakat 
été spécialement - durcis « pour 
résister à un effet' encore mal élu- 
cidé : rimeuseimpulrimi Electroma- 
gnétique que produirait dans 
l’espace une expkôoo nucléaire, qm 
pourrait pandyier tons ks systèmes 
de transmission spatiale et priver ks. 
forces américaines de . moyens de 
fwwm iinî^p^ dans une période 


nauus, h l’occasion de ce vei inasü, pa- 
rai, s’étaient livrés, à une séné 
d’expériences. - 

Ils ont relevé des indications sur 
k comportement tTAtlantis, navette 
qui présente quelques amétiorano» 

par rapport à ses aînées. EUe est plus 

légère, ce -qui sera précieux pour»* 
missions — principalement mramres 
- qui partiront , de la hase de Van- 
denberg, cn Cafiforme. Ces . tus se 
feront vers fc nord-ouest, alors ^ 
centre spatial Kennedy oo lance ver* 

l’est, en profitant de la «ration de ta 


chargé de renseignement technique 
et technologique, doit défendre, 
mardi 8 octobre, devant ks députés. 

Les enseignants dénoncent en pre- 
mier beu les sgenccs du projet de toi 
sur 1 avenir des- formations de 
technique court . 
(CAP et BEP). Ils redoutent que la 
mire en place des nouveaux bacca- 
lauréats professionnels ait fieu au 
détriment de. la revalorisation d es 
formations existantes de niveau 
{porndre. Autrement dit, que Ton 
fasse « monter la- sivth». selon 
1 expression chère à M. Chevène- 
ment, en sacrifiant les branches 
tasses de Farbre alors que, selon le 
SNETAA, syndicat du technique 
affilié à la FEN, cent udOe jeunes 
quittant k collège n’ont même pas 
pu être accueillis an .lycée «rensei- 
gnement professionnel (LEP) cette 
année. Le SNETPCXjT. deuxième 
syndicat de la profession, brandit 
qiuuit à lui k spectre de ta « nou- 
velle politique économique • qui 
opposerait - une petite minorité 
a ouvriers hautement qualifiés * 
(les bacheliers professionnels) et 
une « masse de manœuvres «flexi- 
bles » à merci * (les. titulaires -de 
CAP). . 

Des CAP adaptés 


et de- rassemblement» qui vise, en 
cinq ans, à relever le niveau général 
. des.qualificatiCHis et & rééqmfibrerle 
système éducatif en faveur de 
renseignement technique. Les 
objectifs de la . loi-programme sont 
ambitieux : quatre-vingt nriUé élèves 
préparant, k nouveau baccalauréat 
professKtanot en 1990, autant tPétu- 
diants exigés dans les ; sections de 
Uxhmdens supérieure et les instituts 
umversitaïres dé technologie, dix 
mâle étudiants dans ks formations 
(ingénieurs düqwiuées par Péduca- 
tioo nationale. /' 

Mais là loi Caxtaz, qui veut 
: * tirer l 'enseignement professionnel 
vers le haut », a oublié ks CAP et 
ks BEP. Seul le principe d'une révi- 
sion- constante de leurs listes et de 
leurs contenus, afin d’assurer ,» leur 
cohérence avec l'of/re des emplois » 
figure dans l'exposé des motifs. La 
revalorisaâciu'dès CAP pourrait en 
outre "être intégrée- dans lé ■ corps 
même du- texte de loi par nu amen- 
dement socialiste que k secrétaire 


d’Etat est prêt à retenir. Quant au 
projet de nouveau corps & deux 
vitesses, ü est destiné, selon. M. Car- 
rez, A introduire la logique de la pro- 
motion interne dans l’éducation 
nationale, même si cette possibilité, 
offerte & tous, ne peut bénéficier 
d'emblée à l’ensemble des ensei- 
gnants, pour des raisons à la fois 
budgétaires et de compétence. Le 
projet de loi veut aussi mo ntrer 
qu’ « il est possible de conduire les 
jeunes plus loin » que le CAP en 
leur offrant des formations plus per- 
formantes, mais les professeurs du 
technique, moins ambitieux au nom 
du réalisme, doutent de cette nou- 
velle version de Félitisme républi- 
cain. 

PHILIPPE BERNARD. 

(1) Sur ks vingt-neuf mlDe avis col- 
lecté par le SNETAA- FEN et 1e 
■ SNETP-CGT, toas deux hostiles au pro- 
jet, .81 ,6 % s'expriment co ntr e la lot- 
' programme,? J * pour et 9 % s’abstien- 
nent: 


La banalisation de la consommation de par k jotmial 
médicaments psychotropes est à Tordre du jour. Chez les eafau 
Chez les adultes d'abord, comme vient de le pen inquiétant» 
révéler me réunion organisée fi y a pen à Puis Bichat. 

Que les adultes soient de grands docteur A. Lazartigues (hôpital Sâl- 


par k journal médical la Lettre de fa prévention. 
Chez les enfants aussi, après une enquête, quelque 
prn inquiétante, présentée lors des Entretiens de 
Bichat. 


IMMIGRES 

Le club Espaces 89 propose d’élargir 
les droits d’accès à la nationalité française 


'Le ctab Espaces 89 vient de pren- 
dre deux, imtjatives eh faveur de 
l’amélioration de la âtuation des 
immigrés en France.' Il propose 
J’éfargjssement des droits dVocês i 
ta nationalité française et s’apprête 
i lancer une campagne de signatures 
d’une « Déclaration des droits et 
devoirs de l’étranger en France ». 

.Créé il y a deux ans par un groupe 
de hauts fonctionnaires et de mem- 
bres de cabinets ministériels moches 
du pouvoir,- fort aujourd’hui de quel- 
que quatre cents membres, k. chib 
Espaces 89 est présidé par M. Man- 
rice Benassayag, maître des 
requêtes au Conseil d’Etat- 

Fnùt des travaux de h commis- 
sion ■ Analyse et riposte »■ qu’anime, 
entre antres, M" Française Castro, 
épouse du premier minktre, k docu- 
ment ^intitulé » Devenir, fiançais : 
Pour de nouvelles conditions 
d'acquisition de là n at i onal ité fran- 
çaise diffusé lundi 7 octobre, 
affirme : « Nous soutenons que 
■ l'acquisition de là nationalité fran- 
çaise par-naissance air- le territoire 
ne saurait être remise en cause sans 
conséquences graves pour la France. 
Nous soutenons aussi et surtout que 
tes conditions-, d'acquisition de ta 
nationalité française par ceux qui 
résident en Fnu/ce ne sont pas satis- 
faisantes: U est temps de faire un 
pas en-avant » 

\ C’est pourquoi le club Espaces 89 
I propose , rétanoration et l’adoption 
| d'une « grande loi sur la nationalité 
française * qui » pourrait s’ins- 
pirer de la phrase suivante : « Tout 
ét r anger quLrésideen France depuis 
^ cinq ans et ne présente pas un dan- 
» ger manifeste pour Tordre public, 
» acquiert sur demande ta nationa- 
» Jité française ». 

Le club Espaces 89 entend par 
cette proposition combattre les pro- 
positions restrictives formulées par 
Textréme droite et, -depuis quelque 
temps, par Toppostiion parlemen- 
taire. 

D'autre part, ta commission « Ins- 
titutions et libertés • (TEspaces 89, 
soucieuse, selon les termes de son 
animateur, M. - Frédéric Thiriez, 
direct eu r de cabiniet de M. Gaston 
Defîerre au ministère du Plan et de 
raménagement du territoire; de pro* 






voquer une sorte de « Touche pas i 
mon pote, deuxième phase», lance 
une « Déclaration des droits et 
devoirs de l'étranger en France ». 

Ce texte engagerait ses signa- 
taires: 

— • à respecter et à faire respec- 
ter la personne et les droits de 
l’étranger (-.) ; 

— • à saisir ou faire saisir la jus- 
tice lorsqu’ils ont connaissance 
d’atteintes au respect de sa per- 
sonne et de ses droits ; 

— «à œuvrer .en. faveur de 
Tlnsertktndes étrangers ; 

— *à favoriser t’exercice de leur 
représentation au sein des institu- 
tions sociales, professionnelles et 
politiques de la France ». 

Le club Espaces 89 souhaite faire 
signer cette déclaration par des per- 
sonnes privées, des entreprises, des 
hmnicipalilés, des régions, etc Des 
amendements apportés A sa rédao- 
tic® pourraient être ultérieurement 
discutés et votés par l'ensemble des 
signataires. 


Que les adultes soient de grands 
consommateurs de médicaments 
contre l'anxiété, le phénomène est 
cornu. Les chiffres de la consomma- 
tion nationale lui donnent une 
dime nsion nouvelle et inquiétante; 
An total, c’est on vériable record 
mondial qu'établissent ici ks Fran- 
çais. On a recensé en 1984, dan* 
l'Hexagone, 49 prescriptions anxio- 
lytiques par an pour cent personnes 
Contre 31 en Allemagne, 23 en 
Grande-Bretagne, 21 en Italie et, 
contrairement aux idées reçues, seu- 
lement 13 aux États-Unis. Selon la 
Lettre de là prévention, la situation 
s’aggrave : eu huit ans, ces ordon- 
nances ont progressé de 78 %, pas- 
sant de quatorze millions en 1975 à 
vingt-cinq «Mll«nns en 1983. Facteur 
aggravant encore, la durée de 
consommation : la prise de ces médi- 
caments atteint 61 semaines par 
patient. Au total, un chiffre 
d'affaires de M milliard de francs 
en 1984, auquel cm peut ajouter 
1,8 milliard pour les consultations 
médicales A l’origine de ces prescrip- 
tions. 

Et chez les enfants k phénomène 
est beaucoup motus connu. On ne 
dispose jusqu'à présent que d’une 
enquête réalisée par l’INSERM 
(Institut national de ta santé et de la 
recherche médicale) en 1978 auprès 
de mille enfants du quatorzième 
arrondissement de Paris, et qui éta- 
blissait que, A trois mois, 7 % des 
bébés avaient reçu un sédatif ou un 
hypnotique, et que, A neuf mois, 
16 % d’entre eux prenaient plus ou 
moins régulièrement un psychotrope 

Une seconde enquête, présentée 
lus des Entretiens de Bichat par k 

• Grive nationale des personnels 
de radiologie. - ATappel du comité 
de coordination des personnels de 
radiologie, radiothérapie et méde- 
cine nucléaire, ainsi que des syndi- 
cats CGT, CFDT et CFTC, l'ensem- 
ble des personnels des salles de 
radios se sont mis en grève mardi 
8 octobre. Ils entendent protester 
contre la suppression des congés 
supplémentaires octroyés aux tra- 
vailleurs soumis aux radiations ioni- 


Technopole 

vous intéresse : 

Rendez-vous ù Lvon les 17 et 18 octobre 


Autour dû thème central: *Tedinopôles, nouveHes synergies 
entre recherche et industrie”, des journalistes de la presse éco- 
nomique; des cadres industriels, des chercheurs et des repré- 
sentants de tech nopôles à l’étranger répond ront aux multiples 
interrogations que suscite l’essor des technopôles dans le 
monde: la fertilisation croisée, l’incubation d’entreprises, les 
stratégies d’association entre PME et grandes firmes, le capital- 
risque; les échanges internationaux de région à région. 

O rendez-vous international est organisé par Autrement avec 
le concou rs : du Centre Régional Rhône- Alpes, de l’Aderly (Ass. 
pour le Dévelop. Eco. de la Région Lyonnaise), de la Société 
Lyonnaise de Banque, de la CGE et de la Datar. 

Pour tous renseignements: Anne Cartier, éd. Autrement, 
4, rue d’Enghieri, 75010 Paris, Tél.: (1) 77Q.12J>0. 


TOUT SUR 
LA DIPLOMATIE 
SECRETE DE 
JEAN-PAUL II 


- . * 


••y. 




pêtrière, Paris), confirme ce phéno- 
mène et ea souligne toute la gravité. 
Menée dans k douzième arrondisse- 
ment, eDc établit que 15,7 % des 
enfants de zéro A sept ans consom- 
ment, de manière plus ou moins 
régulière, des médicaments psycho- 
tropes (tranquillisants, benzodiazé- 
pines, neuroleptiques, etc.). Gest un 
pourcentage minimum, les chiffres 
analysés - sur huit cent cinquante 
réponses - étant fournis sur ta base 
du volontariat Les médicaments 
apparaissent soit prescrits par le 
médecin, soit directement donnés 
par la mère. Les motifs de prescrip- 
tion laissent quelque peu rêveur. Si 
• l’état nerveux » et les « troubles du 
sommeil» sont évoqués, on trouve 
aussi les -pleurs» et curieusement 
les - difficultés pour manger » 
(36 % d«n« les prescriptions médi- 
cales, 13 % dans les « prescriptions» 
maternelles). 

Rien de plus, sans doute, qu'une 
réponse médicamenteuse standard A 
un symptôme qni, A l'évidence, 
devrait être perçu comme tel et véri- 
tablement pris en compte tant par le 


médecin que par les parents. Ne 
serait-ce que parce que, comme le 

souligne le docteur Lazartigues, - on 
conniûi ma I l’effet de la consomma- 
tion régulière de ces produits sur le 
développement psychomoteur de 
l’enfant ». Une réponse médicamen- 
teuse pourtant d’autant plus aisée 
que nombre de médicaments hypno- 
tiques, vendus sous forme de sirop, 
ne sont inscrits & aucun tableau 

pharmaceutique. 

Demande insistante des adultes 
(pour eux-mêmes ou pour leurs 
enfants), tolérance d'une partie des 
médecins et des pharmaciens, ta 
consommation des médicaments 
psychotropes se banalise A grande 
vitesse, un nombre croissant trou- 
vant là une véritable « aspirine psy- 
chologique» qui, au total, aide, 
sinon à mieux vivre, du moins à 
vivre apparemment moins maL Un 
phénomène inquiétant qui pourtant 


x pom 

Us n’auraient jamais dû sortir du 
amp de ta psychiatrie. 

JEAN-YVES NAU. 
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AMERIQUE LATINE 

ENDETTEMENT ET DÉMOCRATIE 

Les pressions économiques du FMI sur les pays endettés 
risquent de provoquer troubles, voire révoltes. Un grave 
danger pour les jeunes démocraties toujours fragiles du 
continent. L’analyse du Monde diplomatique au Brésil et en 
Argentine. 

ONU 

NATIONALISME ET COOPÉRATION MULTILATÉRALE 

L’organisation internationale peut-elle être autre chose que le 
lieu d'affrontements des nationalismes? Un expert français 
auprès de l'ONU explique pourquoi celle-ci fonctionne mal. 
Il propose des solutions pour qu'une véritable coopération 
p.uisse s’y instaurer. 

SOUDAN 

DÉMOCRATIE ET TURBULENCES 


Les militaires qui ont renversé le général Nemeiry ont promis 
un retour rapide à la démocratie. Est-ce possible, alors que le 
sud du pays est toujours en rébellion ? 


«VIVEMENT LA FRANCE » 

L’exploitation du thème national 
dans la vie politique française 
par Claude Julien 


NOUVELLE- 

CALÉDONIE 

LES DÉSÉQUILIBRES DU CAILLOU 

Les élections viennent d’avoir lieu, mais la situation 
économique de lHe n'est guère brillante : le développement 
agricole n’a pas compensé la chute des ressources du nickel. 
Nouméa n'est en fait qu'une place forte dans un désert. 

CHILI 

SOUS L’ÉTOUFFEMENT DICTATORIAL, 

LA CULTURE RESPIRE 

Théâtres clandestins, poésie underground, club vidéo, 
expositions de peinture... Un reportage sur la vie intellectuelle 
au Chili de Pinochet. 

MOZAMBIQUE 

LES PAYSANS IGNORÉS 

Pourquoi les paysans n'ont plus confiance dans un régime aux 
aspirations pourtant révolutionnaires. 

En vente chez tous les marchands de 
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culture 


■DIGRESSIONS, par Bernard Frank 




J B sois parti dans le Midi avec une trentaine 
de livres, mais sans smoking pour une fois. 
C’était beaucoup pour un mois de septem- 
bre ensoleillé. N’empêche, il faut voir large. Il y 
a ceux dont je vous ai dit un mot : le Darar, de 
Fatrick Besson, qui me semble parti pour la 
gloire et que je vous recommande toujours; le 
Mr. Stone de V.S. Naipaul : la sténo du Monde 
qui me téléphonait le dimanche vers les 
20 heures et à qui je confiais ma dictée m'a fait 
plaisir en me disant l’avoir acheté et trouvé bon. 
On n’écrit donc pas en l’air. Et puis, vous vous 
souvenez, le Déon dont on parle beaucoup. 
Bagages pour Vancouver. C’est un livre de sou- 
venirs, facile à lire. Il mériterait d’être décorti- 
qué. Il y a mille comédies réjouissantes dont je 
ne suis pas sûr que Déon sent conscient. Il se voit 
comme il n'est pas. Ne rompons pas (e charme. 
Chez Robert Laffont, j’ai lu Mary, de Mariette 
Condroyer. C’est une paresseuse. Ça fait trois 
fois qu’elle tourne autour d’on bon livre qu’elle 
n'écrit pas. EQe avait un sujet en or dans Emma 
Bovary est dans votre jardin. On se sent avec 
elle très « rapport de lecture» : * Allons, made- 
moiselle, un effort! Décidez-vous. Le talent ne 
devrait pas vous faire peur, puisque vous en 
avc 2 . » Pavais cru emporter dans mes bagages 
les deux Queffélec : le dernier et puis /e Charme 
noir, que l’on vient de rééditer en «Folio». 
Pavais en fait oublié le récent à Paris. Ça tom- 
bait bien, je n’avais pas encore lu le premier. Ce 
qui s’appelle lu. Si 


n’est cert es pas une idée nouvelle, apportait 
grand-chose au roman. On ne peut pas dire que 
ce roman soit mauvas cm ennuyeux, n ne 
s’imposait pas. En termes d'échecs, je dirais que 
Cau s’est offert une partie mille avec les ouver- 
tures connues. C’est son droit. 


NOURfUTURES TERRESTRES 


L A France qui nous donne parfois du souci 
m’a surpris en septembre par l’excel- 
lence de sa cuisine. Ne haussez pas les 
épaules et ne dites pas que je découvre midi en 
plein soleil. Hors les guides qui sont reçus à bras 
ouverts et sans bourse délier, on mange souvent 
médiocrement et pour des prix démesurés. Les 
prix n'avaient pas perdu de leur appétit, mais 
c’était bon. Ainsi à Saint-Tropez, où j'étais de 
passage. Qu’est-ce qu’on ne dit pas sur Saint- 
Tropez! Méfiez-vous. C’est l’arnaque. Il n’y a de 
poissons frais qu’à Paris. Je montrais cette char- 
mante bourgade à une personne qui la connais- 
sait mal. Nous allions du port à la citadelle pour 
nous retrouver place des Lices. Avec ces va- 
et-vient, 3 était prés de 2 heures. Grand temps 
de se restaurer. Pourquoi pas Le Bistrot des 
Lices où je n’avais jamais été et sur lequel nous 
butions. Pas de réservation, heure tardive, client 
de passage, nous avions tout contre nous. Pavais 
l’impression d’accumuler les éléments du parfait 
manuel de ce qu’il ne faut pas faire quand on va 
dans un restaurant. Je ne vous raconterai pas 
Hans le détail mon déjeuner. La liste des plats 
est aussi fatigante à 


vous êtes dans mon 
cas, faites-ie. Ce n'est 
pas parce qu’un livre 
a deux ans qu’il est 
avarié. Le bonheur de 
ma position, c’est que 
je ne suis pas obligé 
de vous tenir au cou- 
rant. Pour un /^_ inH( 

moment, oublions que II M/jTl i 

nous sommes dans le 
périssable, le quoti- 
dien. Puisque cette / V 

page s’appelle 
« culture », qu'elle 
mérite sou nom. 

La culture, ce n’est 

pas forcément ce qui O 

vient de paraître, c'est vl 

ce livre qui est là. qui 
date de six mois, de 1 

cinquante ou mille P/îTrinr 

ans et qui nous donne vClUl Ul 

pourtant bien du plai- 
sir. Sébastien Doré. 
de François-Olivier 
Rousseau (Mercure 
de France), ne figure 
pas dans la liste des 
dix-sept romans qui 
ont été retenus par le 

jury Goncourt et, comme si ce n’était pas assez, 
U a eu le malheur de déplaire à Angelo Rinaldi. 
Je fais grand cas du jugement de ce dernier et 
j’ai été surpris de sa remarque : « Quand on se 
hait à ce point, on se tait. • Je n’avais pas 
remarqué que François-Olivier Rousseau se 
haïssait plus qu’un autre écrivain. Quand ii était 
au Matin, mon collègue de bureau, je le trouvais 
d'un commerce agréable. D’autre part, je ne 
suis pas sûr que la haine que l’on est censé se 
porter soit incompatible avec l'écriture, avec le 
bonheur d'écrire. Si c’était vrai, U faudrait rayer 
des manuels de la littérature beaucoup d’écri- 
vains notables. Je suis triste à l’idée que des 
chefs-d'œuvre auxquels je m’étais habitué vont 
se taire définitivement! Dernier point : comme 
François Nourissier, et Lepape ici même, j’ai 
trouvé que Sébastien Doré était un excellent 
roman, et que François-Olivier Rousseau n’avait 
pas perdu son temps en nous quittant en 1982 
pour aller l’écrire dans une 3e. Quant aux jurés 
du prix Goncourt, c’est curieux qu’ils n'aient pas 
retenu ce livre, ils auraient pu avoir une pensée 
pour leur père fondateur, Edmond, qui les aide 
tout de même à vivre. 


Quand Hugo 
échappe 


aux 


supporter pour un leo- 
teur que le résumé 
d’un roman. Mais, par 
une belle journée de 
septembre, se trouver 
à une terrasse avec un 
verre de bon vin blanc 
de pays (et qne le 
bavarois de saumon 
soit chaud et la sauce 
légère et exquise) m'a 
fait comprendre alors 
le contentement de 
mes voisins alle- 
mands : « Heureux 
comme Dieu en 
France », n'est-ce pas 
messieurs? 


cambrioleurs! 


Lu également le Croc des chiffonniers, 
d'Henri Thomas, chez Gallimard. C’est un 
roman lugubre, une histoire d’hommes âgés. Ôn 
ne sait pas trop ri l’on est chez Nerval ou Sime- 
non. Forcément, puisque c’est du Thomas. La 
critique, toujours prudente, a contourné ce livre. 
Elle sait qu’Henri Thomas est un écrivain 
« important ». Mais depuis ri longtemps. Nous 
sommes habitués à ce que les livres nous soient 
livrés • clef en main ». Ici il n’y a rien d'écrit sur 
la quatrième de couverture! C’est de la NRF 
d’il y a quarante ans. On se demande comment 
la critique pouvait se débrouiller alors. Et 
comme si ce n'était pas assez, pour pousser le 
dépaysement à son comble, quelqu’un, l'auteur 
sans doute, par deux fois, s’est donné la peine de 
corriger des erreurs d'impression avec une 
pointe B je. Pages 49 et 1(®. Cette présence 
manuelle de l’écrivain nous donne le «intiment 
exact de ce qu'a pu être la littérature sur mesure 
par opposition à l’industrielle. Mon lieutenant. 
de Jean Cau (Julliard), souffre d’arriver après 
Croquis de mémoire. On n’a pas idée d'écrire 
autant! Nous nous sommes tous épuisés à dire 
du bien de Cau et voilà que, sans nous laisser le 
temps de souffler, il en redemande. Il profite de 
notre patience pour occuper les vitrines avec un 
roman sur la guerre de 1940. Je n’ai pas trouvé 
que l’emploi de personnages réels (Reynaud, 
Mande!, de Gaulle, Hcrriot, Pétain, etc.), qui 


A Paris, j’ai trouvé 
soixante-dix livres 
1 | tout neufs qui 

J- m’attendaient avec 

ylv tU O m sagesse dans leurs 

pochettes. Soixante- 
dix, ce n’est pas 
énorme, les profes- 
sionnels en reçoivent 
trois ou quatre fois 
plus, un mois pareil. 
Sur la terrasse de mon 
pavillon, invités de la 
dernière heure, trônaient les dix premiers tomes 
des œuvres complètes de Victor Hugo 
(Bouquin-Laffont) dans l'édition établie « sous 
la direction de Jacques Seebacher assisté de 
Guy Rosa par le Groupe interuniversitaire... ins- 
tallé à Jussieu Paris- VII ». L’université mainte- 
nant est devenue aussi complexe que le métro ou 
la Défense avec des flèches et des correspon- 
dances & rinfini. Le théâtre de Victor Hugo à lui 
seul comprend deux forts volumes, en tout près 
de deux mille cinq cents pages. Je n'avais jamais 
lu les Jumeaux. Mille Francs de récompense, 
l’Intervention, Angelo. tyran de Padoue. Amy 
Robsart. la Esmeralda, ni même entendu parler 
de son théâtre en liberté. C'est vrai que depuis 
la mort de Racine je suis resté un peu à l’écart 
des salles de théâtre ! Ces dix beaux livres (l’édi- 
tion des œuvres complètes en comptera quinze) 
posés en quelque sorte dans mon jardin en 
devanture pas plus que ceux qui donnaient à 
l’intérieur n’avaient tenté les cambrioleurs qui 
s’étaient introduits chez nous la veille de notre 
retour, malgré nos chats de garde. Seuls un 
vieux poste de télévision loué depuis dix ans, 
une radio portative Grundig, des boutons de 
manchette, de chez Boucheron et de Claude 
Lalanne, U est vrai, avaient suscité la concupis- 
cence de ces idiots. A la vue des tiroirs vidés, de 
nulle papiers épars, j’imaginais leur détresse. 
On pan ivre d'aventures lointaines, on rêve d'or 
et de gros billets, on risque le bagne, et c'est 
pour trouver cette monnaie de singe : de la pape- 
rasse d’écrivassier! n y a de quoi se flinguer ou 
tout brûler. Et moi qui ricane, pourrais-je vivre 
sans télévision et sans boutons de manchette ? 


LE GUIDE 


P ENDANT qu’autoor de moi on mettait de 
l’ordre, j'ouvrais mes pochettes-surprises 
et tombais en arrêt sur le Guide Courtine 
de Paris, de La Reynière (Flammarion). 
Depuis quarante-deux ans que je lis le Monde, 3 
y a peu de chroniques de La Reynière que j'ai 
manquées. Notre journal en est à son quatrième 
directeur, le changement est partout : La Rey- 
nière, avec, ri l'on veut, te bulletin de l'étranger 
(qui est notre chanteur masqué), est donc 
devenu la pierre angulaire du Monde. Eu quatre 
cents restaurants (et quelques boutiques). 
Courtine évoque ses promenades gourmandes 
dans la capitale. Si tous les livres de mon éditeur 
se lisaient avec autant de plaisir, ma fortune 
serait faite! 


THEATRE 


« KOENIG LEAR », à Chaillot 


Le monde gris de la lande 


Beruhard Minetti est un phéno- 
mène de la scène allemande. Son 
génie orgueilleux Ta porté au-dessus 
des vicissitudes de l'histoire, au- 
dessus des jugements ordinaires. En 
1982. & l’occasion du Festival 
d’automne, Paris le découvrait dans 
un Faust uns en scène par Klaus 
Grüber. Difficile d'oublier la déam- 
bulation fiévreuse du vieil homme, 
la jeunesse de sou regard, ses fureurs 
lucides. Lui et Grftber, ces deux 
géants, saut faits pour s'affronter. 
Es se retrouvent avec le Roi Lear, 
production de la Schaubfihne de 
Berlin, que k Festival d'automne 
fait venir à Chaillot. les 8, 9, 1 1 et 
12 octobre. 

Le décor de Gilles Aülaud, c’est 
principalement k plateau vaste et 
ou, fermé an fond par un rideau de 
fines lamelles métalliques horizon- 
tales. La p r e mi ère scène - k par- 
tage des biens, contre une parole 
d'affection — se passe devant k pla- 
teau, aux pieds des spectateurs. Les 
protagonistes sont rassemblés autour 
d'un feu dont ks flammes 

se reflètent sur le visage crispé des 
filles mauvaises — Rcgan-Corinna 
Kirschoff et Gonerii-Libgart 
Schwarz, » sur leur front rasé très 
haut. La nuit, le feu, quelques che- 
valiers. Et k roi. k père qui veo t 
s’entendre dire qu’on l'aime. S’il 
affirme & Cordelia (Martina 
Krauel) qu’efle est sa 131e pr é f é r ée . 
c’est pour provoquer chez les deux 
autres nw émulation. Mais 3 est 
trop tard, 3 les a trop 

longtemps. Elles suivent leurs ambi- 
tions de femmes fr ustrée * qui n’ont 
pas appris la tendresse dans on 
monde rugueux, sans chaleur. Le 
monde gris de la lande. 

Dans ce Roi Lear (en allemand), 
riwiT rJnoc se Celui des 

pères et échu des jeunes, et ils n'ont 
d'avenir. Es piétinent en cercle 
fermé, se battent cruellement 
comme une horde de loups, privés 
de leur chef, déboussolés. •Je ne 
sais pas ce qu’lis veulent, dit Grü- 
ber, je tu comprends pas cet achar- 
nement à se disputer le pouvoir. Je 
peux comprendre Edgar sous sent 
arbre racontant à son père aveugle 
le vol des oiseaux, et autour ii y a la 
guerre... Je comprends les vieux, 
parce qu’ils ont payé, et les gens qui 
paient apportent toujours quelque 
chose de plus. » 


Un des plus grands 
acteurs allemands ï 
. Bemhard Minetti, 
joue Lear, 
sous la direction 
de Klaus Grüber: 

histoire mythique , 
d’un père dépossédé. 


chose de moi, de ma folie peut- 
être-.* 


Pareil â un blessé qui retient son 
sang de ses attentif seule- 

ment â ne pas faire un geste qui 
avive sa docteur. Minetti, erre, indif- 
férent & la sollicitude de ses compa- 
gnons, . le vieux Kent (Werner 
Rehm) et k jeune fou aux yeux 
sages (David Becnem). Un premier 
choc ébranle sa carapace d’absence, 
quand Q retrouve Gkuster (Peter 


D s'ea va. faute silhouette égarée, 
marchant sans plus savoir. Moment 
terrible, bouleversant. 

La lande aride est un re&ge. 
Autour, c'est la mort, ks meui tt ea . 
D n’y a pas de bruits, seulement la 
musique intense et sourde’ des 
paroles, le cri des suppliciés, te choc 
cfun corps qui tombe. Llûnaire 
frappe à coups rapides-. ^ . 

. . Aux jeunes, k temps est compté, 
les vieux savent l’assumer. Le spec- 
tacle se construit en tur succession 
. de tableaux -immobiles, à différents 
endroits du plateau, comme sj-un 
! rayon éclairait par fragments un 
bas-relief de pierres rongées. L'Iris- 
xoire mythique d’un vic2 homme, 
-d’un père à la recherche de ses 
enfants, et qui se termine sur une 
douceur inattendue, seul m o m e nt de 
douceur, dans la mort Quelle 
beautés. 


COLETTE GODARD. 


★ Chaiüat. 19 h 30. 


,) Famî qu’il a rejeté et 
qui à son tour, a rejeté son héritier 
légitime Edgar en faveur de son 
batard Edmond, qui se débarrasse 
de loi et lui fait crever les yeux... 
Gkuster se lève. Son visage est 
étrangement calme, comme étonné. 


« En raison d’un mouvement de 
gtève da-p M s oaa e l do Thédre national 
de Chanter (peau des revendications 
catégorielles), 1 b représent a ti on du Ax 
Lear du 8 octobre n’a pas Beu. Le» 
places peuvent tae validées pour ks 
icuié»r. i na t iont . suivantes. R cnsci gue- 
ments : 704-73-28 a 296- 12-27. 


LE GROUPE EPIGONEN A LA BASTILLE 


Les mauvais coups 


L'apaisement de KafoSe 


Tout au long du spectacle, Lear 
va payer. An montait oh 3 se débar- 
rasse de Cordelia, 3 ne sait pas 
encore qu’il entre dans son désert, 
qu’il ne possède plus rien, ni soa 
pouvoir de roi ni son autorité de 
père. Quand Minetti voit ses deux 
fUles alliées contre loi, sa souffrance 
brûle dans un éclat de colère. Il veut 
commuer à espérer f amour qui fui 
est refusé. II se réfugie dans une 
sorte d'absence, l’apaisement de la 
folie. * Je l’ai beaucoup regardé, dit 
Grüber, et lui m’a pris quelque 


Devant un panneau de tapis- 
serie terne, deux couples jeunes 
— deux garçons et deux fllks — 
se tiennent immobiles, k regard 
aüleuis. 1 hw»bi c oure un- fou 
rire qui p r o gr es si vement ks ga- 
gne. La victoire est totale, la 
lutte a été longue. Et puis tons 
s’en vont Une SDe revient, dé- 
vide sur un tan appliqué ose dé- 
gelée de qualificatifs, de com- 
pléments au mot amour. EUe 
accompagne k monologue de 
caresses brusques, de gestes ma- 
ladrœts.Un garçon la rejoint, 
elle lui apprend un jeu qui 
consiste h s’étreindre et qui 
tourne h des carambolages bru- 
taux. 

Cette brutalité sans intention, 
ces actes manqués, et k décor 
dévoilé quand le paimean de ta- 
pisserie se fève — quelques 
chaises, un portique : ou pense 
forcément à Pina Bausch, au re- 
gard impitoyablement moqueur 
qu’eUe porte sur des êtres dé- - 
munis et- pugnaces. Seulement, 
Pina Bausch travaille avec des 
danseurs, des cascadeurs, des 
gens parfaitement maîtres du 
corps et de son rythme. Quand 
Us décomposent les mouve- 
ments. quand 3s en luisent et eu 
dispersait la continuité, ils se 
tiennent en main. Ce n’est pas k 
cas des quatre jeunes Flamands 
du groupe Epigonen, qui présen- 


se retenir à une corde suspendue 
juste un peu trop loin. Ils cou- 
rent ai rond, font virevolta' un 
punchingbaO qui renverse ks 
chaises, semble poursuivre ks 
coureurs, manque à chaque ins- 
tant de les cogner, les cogne. Les 
objets refusent de se laisser ma- 
nœuvrer, fra pp en t en aveugle. 
Les acteurs portent de faux pan- 
sements, mais peut-être les 
mettent-ils «n évidence pour 
faire oublier leurs vraies bles- 
sures. .. 


Le spectacle tout entier res- 
.setnbk ft une : bagarre stupide 
qui éclate ' sans raison, tourne 
court, dégénère en fbzte sais fin, 
en cauchemar. Il y a du sus-, 
pense, et aussi la gêne éprouvée 


à regarder en attendant k coup 
qui va faire mal, et surtout a 


• Théâtre Parte- Valette. - Le 
Théâtre Présent, qd figue parmi les 
quatre théâtres d’arroadteseineut à 
Paris, est fermé jasqo'â la fin do mate 
de janvier 1986 poar Crevant. B change 
de bob - I datera le Théâtre Faria- 
VHette, - et de Atctenr : Henri 
de MeMhon wwplw Arlette Huma 
et Pierre Peym. 


tait â la Bastille leur spectacle 
Incident, Us donnent P impres- 
sion de se lancer énergiquement, 
mais avec une inconscience pué- 
rile, dans des aventures dange- 
reuses dont ils se sortent par 
chance. 

Acrobates haineux, 3s grim- 
pent au portique, gigotent pour 


qui va faire mal, et surtout à 
voir des êtres jeunes, mais de- 
sexués, qui semblent en tout cas 
ignorer k désir sauf à un mo- 
ment où une flDe et un garçon, 
gravissant te portique à toute vi- 
tesse, se chev au chen t , et alors 
s'arrêtent.. On espère un peu de 
douceur, un sourire, mais non, 
ils reprennent leur compétition 
aussi inutile qu’acharnée. 

Les acteurs d’Epiganen s’en- 
gagent à fond, avec une indénia- 
ble authenticité dans leur spec- 
tacle. Ils k tiennent de bout en 
bout sans faiblir. Mais leur vi- 
sion d’un univers seulement 
rade, où l’amour est juste un 
mot dont 1e sens s'est perdu sans 
laisser de regret, cette vision 
trop schématique laisse une im- 
pression de malaise. -• - - 


■k Théâtre de la Bastflk. 


JAZZ 


CINÉMA 


Le grand musicien Sam Woodyard 
est hospitalisé à l’Hôtel-Dieu 


Il y a quelques jours, Max 
Roacfi, de passage à Paris, rendait 
visita à Sam- Woodyard. Sam Woo- 
dyard est hospitalisé à r Hôtel-Dieu. 
Les deux grands batteurs sont 
presque jumeaux : nés en 1925. k 
7 janvier pour Sam, le 10 pour 
Max. Max est originaire de Broo- 
klyn, Sam. d'Elizabeth dans le 
New-Jersey. Autant dire qu'Hs ont 
grand en voisins. . 


Max Rosch est devenu un des 
grands inventeurs du jazz moderne. 
Sam Woodyard a définitivement 


marqué de sa présence, dans les 
années 50, l'orchestre de Duke 
Ellington. Hors ce séjour mémora- 
ble, Sam Woodyard a mené, une 
carrière «frsetencea souvent Inter-, 
rompue par la maladie, toujours W- 
vie attentivement par un public de 
fidèles. U est des musiciens comme . 
lu qui déclenchent par leur jeu -et 
leur personnalité un peu plus 
qu'une simple admiration musicale. 
En 1975, Gérard Badré la fait venir 
en France où H s'installe, joue avéc 
les grandes formations classiques 
{Bofling, Zanmi, Badin# et se 'pro- 
dut dans les festivals. 


« Je vrn saine Marie », 

de Godard 
condamné, 
par l’archevêque :■ 
deNew-Ÿôrk 


• MORT DE JEAN DON. - La 
rimriattutf et caricaturiste Jean Don 
cat mort. Né ea 1894 â Bucarest (Rou- 
EBaofc), fl était arrivé à Paris ea 1917 
après avoir étnfié la sculpture à rEcole 
des beau-arts dt Flareace. Engagé 
rnrrrigcmcBirax dais fariatioa fran- 
çaise, a devait taj ii lte ae ce aaacr er au 
destin et co lla borer â de aenbrettx' 
jonraaax, récetamet Maria-CSaire, 
Paris-Match oa France-soir. D exer- 
çait ses talents de caricaturiste as les 
champs de courses et dans les imHenx 
parisiens mondains. B n avait entre tes 
deux f an as dessiné la puuiB»n affi- 
cbe da Maurice Changer. 


Aujourd’hui, Sam Woodyard est 
gravement malade.. Il n’a aucun 
moyen. Son principal réconfort vient 
de l’assistance de deux amies - 
(LSane Bedef-Psnot, auteur du Dan- 
seur de claquettes, et Isabelle Duri- 
vaux) et de témoignages de sympa- 
thie. On peut l'aider, oti peut lui 
écrire : Il tapisse sa chambre . 
tf hôpital de cartes postales. 


Après le pape Jean-Paul II, 
l'archevêque de New-York, 
Mge John 0*Connor, c o n da mne à 
sbc tour, le film de Jean-Luc Godard 
Je vous r salue Marie : 3 Ta qualifié 
de • blasphématoire ». : et de « Üacrt- 
. lège *, au cours de. son sermon domi- 
nicaLLe lendemain, lundi 7 octobre, 
des milliers de personnes ont mani- 
festé â l'appel d'organisations catho- 
liques devant le Lincoln Center, où a 
lieu k Festival, du film de-Ncw- 
' York. Rappelais que Je v ous' salue 
"Marie, qui est présenté dans le 
-cadre de ce-festival et sort dans une 
salle 1e 8 octobre, a suscité hrcbêipe 
'genre de réactions au p r intemp s der- 
nier. en France, puis eu Italie et en 
Espagne, la polémique ayant étira vi- 
vée dans ci» deux dernière pays par 
la prise de position du pape. 


FRANCS MAHMANDE. 


k Adresse cartes et doasà Liliane 
Bedei-Pemt, 124, .rue des Poissonniers, 
75018 Paris. CCP : 541092 Z, Parte. 


■ FILMS EUROPÉENS.' - Trais 
Ouvres eut été piteta -a.cnd te 
Festi v al da ffla qr o pl en . <nd l’gttcr- 
teiné i Lffle k « octobre: Twist- aud 
Shoot, de Bffl Angnst (Damait); 
Mabuaëo, dé MBan Dor (Antriçtaà ; et 
OM, O-ba, de Pletr Snftk(Pâogae). 







•n U"‘ •*•’-_ -MS iJr 

„ .-<«*? "S** 

fto* 


.ÎT- *-• 


.. -ra * 

r . ..Ari 


( 

f • 

S' 4 -'- 1 - , 


iKMGO VWX 

, - .r--»* 






& p: znw 


%:cONC^T 


'"’L'r. t 

> lamcusew: 

>£* L s:a£*s™ 

irtUCI 


■^BEÉTHOVL! 

S* . E S rO’JS»f 
“"y çTSAJSS 
-r *VÎ» 




5£S: TSCWK 
:• 2. r 3£- 


*■ .. r...*— -«M* 

sËFTbRCHËSTfti 

i. ccLO*m 


Pl\:h 


PASiL-rtit 

« ; K : • . ■ -fv. -fs 

& NOMMA Sf à 

f J.LEGlHKfY 

«■*» v fc. i. 't m:' 


. ne y. • t. 
i :•>. . • --xJ 

-4 .-K+ • *4* 4 

f IftTpÇ T: .r« 

5 

a, 

UC &Jv(CC: 

StïXr*: . .mil étm; 


iX CONCEPT 

f J.-S. BACH 

M 4 


. jt.% 


"»r 


] 


T* 




LÀNIAU 

MW-80H-VWMIW» 

CABY-8ATÏ 


Victoria 

K10SMGEUS 


théâtre 


ZANETTI 


U baroque eapaonol 
branaoos.faua,xmn. 

WretHOOBBO. 



i mn 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

DLOWATT:iWn*nÀ 
(36642-17), 20 h 45* 

L’INDIEN SOUS BABVLONE : 
La Bnqün (874-76-99), 21 lu 
' LA FLEUR DBS FOB.rNMBy, 
Théâtre St-Pkrr# (754-81-1D). 
2Ûh45. ‘ - . .. 

US PRÉCIEUSES : Tlitiw», 
S ma» (374-81-16), 21 b. 

EMBRASSE-MOI IDIOT î- 
F^arfGafcÉ < 327 - 95 - 94 ). 20 h 3 a 
vaumxi*: Odfee, Théâtre 4c 
rEraope ( 325 - 70 - 32 ), 20 h 3 a 
GEORGE DANDiN j.XEP (364r 
8080). 20 ii 3a 

JE VOUS COQS D'UN PAYS 
LOINTAIN : Théâtr* 14 (536 
88-11). 20 h 3a 

MBSmMRS DK MOMEHTO- 
CBE : Mata TW (60340-44), 
20 h 3a 

L’AKBE ASOUH3 :OUhk 
TliWi«innl (661-14-27). 20 h 3a 
IA DÉMARHUSE : Igi (327- 
8841) 20k 3a 


RCHESTRE 


Dh-.rJ— i Paul 



CHABROL FAURÉ * 
GOUNOO. CHAUSSON 
HAHN. LEOÜBtNET 


IGodohr* 

620830 



Biai — Dateras? . 


CONCERT 

--S. BACH 

1 » parti* 
SONATES 
POWEDOUKAN 



A l'oceaiion de la parution, 
aux EdHons Hamas, du - . 

Guide naïf 

des provinces de Tram» 

daMAraE-CHRtSTMEHUOOMOT 
rautaur «Ignare son Rira au aoura 
du vernissage la mardi 8 octobre, 
da 18*21 boom. 

ANTOMEm APPERT présentera les 
ouvrai d* aa* paintm* figurant dana 
la guida du 8 au 30 octobre 1986. 

GALERIE AMTOIMETTE 

7, nra Jaooa 76006 Paria 
TA 326-8448 - 


iÈ tr 


oJc&m 


,, n 3 ou 13 octobre mm — a 

IJi!5l*aiîn aj Sl 

pièces de Georges ÛPERGH15 et Vincent COLIN 

cvec Jcon-Pierr* DROUET, W-.'ly COQUILLAT, Curia. W 17710 a' V.ncrnt COLIN 
36, r . p.erre-Cur.e • 3C.GNOIET 364.77.18 N ovotlr W Goil'on. 


Les salles subventionnées 

arCOMÉUE-FRANÇAISE (296-10-20). 

. 20 b 30 : nnapmaria da SngniB.* 

OD£ON (325-70-32), 20 b' 30 : IUbaBOB. 
de GookDIo, 

PEXIT~OD£0N (325-70-32). 18 h 30 : 
l'Assassinat d'aae reaoaenle, 
«TA. DObtin. 

TEP (364-80-80), 20 b 30 : Ganse Daia- 
dis. ■ 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), 20 h 30 : Gospel U Cabans. 

CARRÉ SH.V1A M0NF0BT (531- 
2844),20b30:Bvant 

Les mitres salles 

w AMANDIERS DE PARIS (366- 
42-17), 20h 45 : Kilowatt. 

■a- ANTOINE-SIMONE H83UOAU (208- 
77-71), 20b 30 :LDyML9y. 

ra-ARXSHEBERTOT (387-23-23), 21 h: 
te Srâra faites. 

rBOUVmPARBIENS (29640-24), 
21 b : Tailleur pour duras. 

w-BOURVIL (373-4744), 21 h : Pas dons 
connue die ; 22 b 30 : Y’aiinut.a 


^£^20h45^H6^Uu^e 374 ‘ 
CENTRE. CULTUREL SUISSE (371- 
44-5®, 20 h 30 : Hommage au théâtre. 
COMÉDIE CAUMARTON (7424841), 
21 h iRnvtens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE DES ' CHAMPS-ELYSEES 
(720-08-24), 21 b: LTffc de moonear est 
anaeA ■ 

rooMËnœ italienne ( 321-22-22). 

20 b 30 : les Intrigne» «T Arlequin et 

w COMÉDIE DE PARS (281-00-11), 
20 b 30: Balise de toi. 

DAUNOU (261-69-14), 21 k: Aajnooun. 
elle me vent. 

DÉCHARCEUBS (2360002), 21 b : les 
RhdusoldD. 

■r DIX HEURES (6060748). 20 b 30: 

T i n w. : 

û- Edouard vu ( 742-57-49). 20 h 30 : 

Chapitre IL 

w-KSSAION (27846-42). 19 h: Une fri- 
son ca enfer; 21 h: Journal de Katherine 
MansScid. •• • 

nr FONTAINE («74-7440). 21 h : Rifi- 
fotn dans ks labours. 

M~ GAITÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18).20h45:Lora. 

GALERIE. 55 (3266341). 20 h 30 : tho 
Carànker. 


— -PIANO**** 

SALLE PLEYEL 

Luncfi 4 novembre. 20 h 30 




D'AMSTERDAM 

ASHKENAZY 

DEBUSS Y - PRO KOBEV 
Vendredi 8 nouumbrai 20 h 30 

CHAMBEROHHESTRA 


»• b 


* BUCHETTE (326-3899). 19 b 30 : ta 
Cantatrice chauve; 20 h 30: ta Leçon; 
; 21 b 30 : k jardin dre mpplicca. 

H-LA BRUYÈRE (874-7699), 21 h : 

rtodkasonsBabytoc. 
ra-LUCERNABRE (544-57-34) : L 18 b : 
Simone Weü 1909-1943 ; 20 h : Orgasme 
adulte échappé dB a»; 21 b 45: b P»- 
drc d’h cffipace ; IL 18 h : DbAotot 
1929-1939 ; 20 h :1a Fête noire; 21 h4S : 
DodoJL 

u-LYS-MONTPARNASSE (327-8861), 
21 h :1« Démarieaae. 

■a- MADELEINE (26507-09). 21 h: 

Comme de mal entends. 

W-MARAB (27803-53) 20b 30: rEter- 

ndMari. 

■r MARIE STUART (508-17-80). 

20 h 15 : Savage Love. 

MARK3NY (2560441), 20 b 30 : Nspo- 
Kol 

m-MATHURINS (265-9000). Gemmé* 
Safle, 20 b 45 : le Baiser de ta veuve. 
MICHEL <265-9000), 21 b 15 : Ou dbran 
an Et. 

MICTSOSMÉRE (74205-22), 20 h 30 : la 
Kuffenr. 

wMOGaDOR (2854500), 20 h 30: ta 
Femme du boutai®». 

■-MONTPARNASSE (32689-90). 
Grande saBe 20 b 45 : te Gau d’en (scie. 
Petite Sale. 21 b: Paso Dotée. 
NOUVEAUTÉS (77052-76), 20 h 30 : 
GijL 

ŒUVRE (8744252) 21 b .-rEresBer. 
PALA6-SOYAL (297-5941), 20 b 45 : ta 
Dindon. 

■rPALAB DES SPORTS (8284000), 
20 b 30 : Jnfes César. 

ar PLAISANCE (3200006). 20 b 30 : 

■a- PORTE DE GENTTLLY (580-2040) 

- 20 h 30 :1a Fleur de peau, 
nr PORTE SAINT-MARTIN (607- 
37-53). 20 h 30 : Dka, Shakespeare a 
■ moi. 

POIlNEfaBE (26144-16). 21 h : Doubla 
foyer. 

RENAISSANCE (208-1850), 21 b : les 
Voisins du dessus. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
31-93), 21 h : Nuit (Trvressc. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10), 21 h : ta Bataüte de Water- 
Ml 

it- T AI TH. D'ESSAI (278-10-79), I s 
20h 30: l'Ecume dee jours; H: 20 h 30: 
Hms dos; 22 b 30 : Il est niais Je divin 

«grfant. 

sa- TEMPLIERS (88704-64), 20 b30: ta 
Noce chez les petits bourgeois. 
jv- THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
18 h 30: Que faim de ees deux-U; 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h, : Nous 
on frit oh on noos dit de Elire, 
w- THÉÂTRE GRÉV2N (2464447), 
20 h 45 : Ssmte-Escroqne. 
iv- TH. I» PARS (28009-30) Petite 
saBe, 21 b : Un mur dans le jardin. 
THÉÂTRE DU QUAI DE LA GARE 
(S8S4848). 19 h : EEopbore. 
sv- TH 3 SUR 4 (327-09-16), 20 h 15 : 
Chant de moi-tn*aia. 

ir TINTAMARRE (8874342), 20 h 15 : 
k Bascn range; 21 b 30: C'est encore 
loin la -mains; 22 h 30 -Lime crAve 
Féctan. 

■r TH. 13 (588-1630), 21 h: Marthe, 
sv- TH. 14 (53948-11) Je vous écris «Tua 
pays lointain. 

«v-TOUKTOUR (8874248), 18 h 30 : 
Madame de Sëvmn£; 20 b 30 : Frag- 
ment»; 22 h 30: Cessée» X 
sa- VARIÉTÉS (2360692) 20 h 45 ï 
. N*6cantex pas mesdames. 

Les concerts 

PgBss des M tata 20 h 30 : Pmvanh l r . 
vocal M. Fiqnanal, drâ. ; M. Flpnal 
(Scfanbot, Brahms). 

EgBss Sriat-SCverin, 20 h 30: 0. GaoMs, 
gaitara (Albeata, Bach, Broonwer). 
Radte-Fraan, Stadte G t*re, 18 b 30 : 
L OnondoB, P^A. Jafbmoa, P. Janbcit ; 


Le Mofide lnformafion$ Specfodes 

281 2620 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des sottes 
Ideît h ù 2Î h sauf dimanches et jours fériés! 

Kés o nrnl i oB tt prix p ré fi ranfii b avec la Carte Club 


Mardi 8 octobre 


20 b 30 : Ensemble 2e 7m, dir. : 
P. Mefano (Stngier, Daniel, Coln- 
jou_) ; 22 b 30 : Nageswanno, 
C. Zatay. Ramamohanaraq 
SaBe Cartel, 20 h 30 : M.-L MoDer (Bee- 
ibowfl. Ravel, Chopin) . 

Festival d’automne 


(296-12-27) 

sBora, Naa te u e. 21 b : la 


Th. des A ■aatHrrir, Nareene. 21 b : ta 
VcflMt 

Tb. da RoaMtohat, Graaria SaBe, 20 h 30 : 
-Malavjka SaraldcsL 

Malm taaresatkrek Ai OBtara, 20 b 30 : 
23aM. Dsgar. 

Th. aatkmd de CkriBot, 19 b 30 : k Roi 
Lear (en aHemand). 

Ha il Mc , 19 h 30 : Automne. 

*Talar Ikeis, Tb. (L-PMBpe, 20 b 30 : bn6 


cinéma 


i de treize *ma, (**) aax moins de «Hx- 


La Clnémathèc 


CHAILLOT (704-24-24) 

16 fa, Victor Hum adapté à l'écran : 
rHommeqmrit.de P. ; Rétrospective 
Warner Bras 1930-1985 : 19 h, Big Lan 
McLain, (TE. Lodwig (va) ; 21 b, le Cor- 
saire renge, de R. Siodmak (va). 

BEAUBOURG (278-3657) 


Les exclusivités 

ALAMO BAY (A, va) : Fbrem Orient- 
Express, 1- (23342-26); Hamcfcuilk. 
& (633-79-38); McoteCailo. 8* (226 
0943) ; Parnassiens. 14* (320-30-19); 
14 Jaükt BeangreaeDe, 15- (57679-79). 
- VL : Impérial, 2» (742-72-52) ; Mom- 
paraMsePatlifi, 16 (320-1206). 
AMADEUS (A^ va) : VendBme, 2* (742- 
9752); Lacerarire. 6 (544-57-34) ; 
Geosga-V, 8- (5624146). 

L'AMOUR PROPRE (FT.) (•) :Geoqe- 
V, 8* (5624146). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A* va) : *■ 

(359-9242). - VJ. : Mantparnassa 
Patb£,14* (3261206). 

BABY (A, wX) : NapoKon. 1> (267- 
6342). 

LE BAKER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (Bris, va) : Studio Cqisa, 5» 
(35949-22). 

HIRDY (A^ va) : Qannena. 5* (633- 
79-38) ; Ehrsécs Lincoln. » (35636-14); 
Espace (MM, 14* (327-9544). 

BRAS DE FER (À-.) : GanmontrBalks. 
1- (2974670) ; Ber&tz, 2* (7424633) ; 
Rjchctieo, 2* (23356-70); UGC OdCoo. 
6* (2261630) ; Cotisée, » (3562646) ; 
Biarritz, » (5622640) ; UGC Boak- 
vard. 6 (5744540) ; UGC Gobeti», 13* 
(336-2344) ; lÆramar, 14- (32686S2); 
Mistral, 14- (5365243); Gaamoat 
Qai v tgilâoo, 16 (8284227) ; Paramomn 
MriDot, 17* (758-24-24); PathfrOicby, 
16 (5224601). 

IRADL (BriL. va) : Pa ma nient . 14* 
(3263619). 

BREAKFAST CLUB (A^ va) : 
George V, 6 (5624146) ; Sainf-Mkhai, 
S* (326-7617). 


Concerts Radio France £3 

t-n if f ifcj 


Dir. Morale JANOWSK1 
Jorge BOLET, piano 
BHTHOVBISSHJUSlTCHAKOVSKY 


CLâUBIT JMNEOUN 



mm 


St 4VS«C,JMJft KAOOF8AMCS 

21 . SHBHCM RJKUIM. Japon 

22. MARCBJ3 KAY ATM, Bréal 

23. ALVARO MBtRL Uruguay 

24. DAVD RUSSELL. Eooaaa 

28. ALFONBO MORSHO. MaxhpMI 
rn ra iw es f hietei «nmarprét atk » 



Dir. Rufotf ALBERTH 
P. DBOOOL A MBUPMK. M. KHJSL 
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j / -'r 
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£MILV SPCNTË 


CHOOSE ME (A^ va) ; Epée de Bois, 5« 
(337-5747) ;Rjrito, 16 (607-8741). 
CHKtMOS (Fr^A.) : La Géode. 16 (245- 
66 - 00 ). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.) : R6pu- 
büc, 11* (805-51-33)) ; Denfert, 14* 
(32141-01). 

COTFON C3JUB (A^ va) : BcRe ft films, 
12(62244-21). 

DANCE WTTH A STRANGER (BriL, 
ta) : Oné-Be an bo ux g. 3* (271-523 6) ; 
UGC Odfion, 6* (225-1630) ; UGC 
Rolande, 6* (574-9494). 
DANGEREUSEMENT VOTRE (A^ 
ta) : GamnonriMk». I 0 (2974670) : 
Saint-Michel, 5' (326-79-17) ; 
Paramount-Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Marinnan, 8* (359-92-82) ; Public* 
Champs-Elysées, 6 (7267623) ; Nor- 
mandie, 8* (563-1616). - VJ. : Rot, 2 
(236-83-93) ; Puamoant-Mufvata, 2 
(2968640); UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; Paramonnt-Opéra. 9* 
(7425631) ; Nations, 12 (3420447) ; 
UGC Gare de Lyon. 12 (34201-59) ; 
Fauvette, 12 (3314686) ; Paramoont- 
Galaxle, 13* (580-18-03) ; 

Maotpanùsxe-Pariié, 14* (3261246) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (576 
334»); UGC Convention, 15* (574- 
9340); Murat. 16* (651-9675); 
Paremoon-Mafflot. 12 (758-24-24) ; 
Images. 12 (52247-94). 

LA DÉCHIRURE (A^ vX) : Opéra 
Nigbt, 2(2966256). 

DUST (Fr.-Bdg.) (•) : Forant Orient- 
Express. 1* (2334226) ; Quintette, 5* 
(6327638) ; George-V, » (5624146) ; 
Lomtère. 6 (24649417) ; Parnassiens. 
14* (335-21-21). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (••) :Oemge- 
V, 2(5624146). 

LES ENFANTS (Fr.): EpéedfrBob 
(337-5747). 

ESCALIER C (Fr.) : Saint-Germain 
Hucfaette, 5* (633-63-20) ; Lacemaire. 6 
(544-57-34) ; Ambassade. 8* (356 
194)8) ; Pantmmmt M ontparn asse, 14* 
(3363640). 

LA FEMME PERVERTIE (lt. vJ.) 
( M ) : Puans o unt CSty, » (5624676) ; 
MaxéviBe, 6 (7767286) ; Paramomn 


Opère. 6 (7425631) ; Paremoont 
Montparnasse, 14* (3363040). 

ia forêt d'émeraude (A-, ta) : 
Marinnan, » (3569282): Paramocnt- 
Montparnasse, ]♦ (335-3040). - VJ. l 
Capri, 2 e (508-11-69). 

CREV^TOTE, LA LÉCEMHE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang, vX) : Opéra Nigbt, 2 (296 
6256). 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Samt-Andr6des-Art8, 6* (326 
4618). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A* va) (••) : Studio 
Oriande (b. Bp.). 6 (354-727!) ; UGC 
Marbesf, 8* (561-94-95). 

KAOS. COMTES SICILIENS (IL, val) : 
Epée de Bois, 5* (337-5747). 

LEGEND (A^ vm) : Marignan, 8* (356 
9282) ; Espace Gaîté (327-9694). 

LIFE FORCE (A, va) (•): Fonim 
Orient-Express. 1* (2334226); UGC 
Danton, 6 (2261630); Ermitage. 6 
(5661616). - VX: Rex, 2 (236- 
83-93); UGC Montparnasse, 6 ■ (574- 
94-94): UGC Boulevard. 6 (374- 
9540) ; UGC GobeHns. 1 2 (3362344) ; 
Paibé-Oicby, 12 (522464)1). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A-, v.o.) ; Gaamoat 
Halles, 1- (2974670) : UGC Odéou, 6* 
(2261630) ; Parenunnt Odfeon, 6* 
(3265638) ; Marignan. 8* (3569282) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (726 
7623) ; UGC Normandie, 8* (563- 
1616) ; Parnassiens. 14* (33621-21) ; 
Kmopanorama. 16 (3065650). - VJ. : 
Grand Rm, 2* (23683-93) ; Bretagne, 6 
(22257-97) ; Paramount Opéra, 6 (742- 
5631) ; Lumière. 6 (246494)7) ; Bas- 
tille, 11* (307-5440) ; UGC Gare de 
Lyon, 12 (3434)1-59) ; Nations, 12 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Paremoont Gafaurie, 13* (586 
1603) ; M ontp arnasse Pathé. 14* (326 
12-06) ; UGC Convention, 15* 
(574-9340) : Convention Saint-Chartes. 
16 (57633-00) ; Vsctor-Hngo, 16 (276 
4675) ; Paramount Maillât, 17* (758- 
24-24) ; Pathé Wepler, 18- (522464)1 ) ; 
Secrétan. 16 (241-77-99) ; Gambetta, 
20* (6361696). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Publias 
Matignon, 6 (356 31-97) . 

LE MYSTERE ALE3QNA (Fr.) : Ber- 
litz, 2 (742-6633) ; Cori-Bcanboarg. 2 
(271-52-36) ; Studio de ta Harpe, 6 
(634-25-52) ; Colisée, 6 (3S62646) ; 
Parnassiens, 14 1 (335-21-21) ; Gaamoat 
Convention, 15* (82842-27). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Fr.-AJL, 
rang].) : Paramount Odéou. 6* (325- 
5643) ; Paramount City, 2 (5624676). 
- VX : Paramount Opéra, 6 (742- 
5631); Paramount Mantpamsse, 14* 
(3363040). 

LA NUIT FORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : Denfert. 14* (32141-01) : Répo- 
bbc, II* (80651-33). 




UNE HEUR* 

avec les Solistes de l'eic 





JEUDI 10 OCTOBRE 16 H 30 
CENTRE GEORGES POMPIDOU GRANDE SALLE 
Rosemary Hardy, soprano 

Jen* Mac Manama, cor ; Michel Cerutti, cymbalum ; , 
Jacques Ghestem, violon ; Frédéric Siochl, contrebasse 

IMachover - Stockhausin ■ Kurtac 


PALAIS DES CONGRÈS 

DU 11 OCTOBRE AU 17 NOVEMBRE 

ROLAND HUBERT présents — 




I© 



MATINEES: DIMANCHES 14H ET 17H3Q - SAMEDIS 15H 
SOIRÉES: TOUS LES MARDIS, VENDRONS ET SAMEDIS A 20K30 

PRIX DES PLACES: 180 F et 140 F. ( + 5 F Location) 
Location ouverte: Palais des Congrès da 12H30 à 1BH. Agences. FNAC 
et par lAl. de 9h30 à I9h: 7S8.13.73 

Location par correspondance: Retourner ce bon au Pelais des Congrès 
(Spectacle Henri Salvador) ■ Porte Maillot, 75017 PARIS - Accompagné d’un 
chèque bancaire ou postal établi à l'ordre de “GALAS DES ÉTOILES - HENRI 
SALVADOR”. Joindre une enveloppe Ombrée à voire nom. 

Nom: — AdrHRWi- 


ShbmB 


V:»n*rw 




v»-i d» V. . , .-.«nnç rltr:;l< »tom« Ht Mis 6**1* • nvSati'S» “'"S ; 


I Localité: n*pt ■ 

I Nanixe déplacés: àF.:_ 

I DATES": te: ie:_ 

I 

I ’cfiatarSckta dans ronim àe at U éna ct . 


Têt.: 

.(+5 F) TOTAL F. 

ouïe: 

Signature 
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SPECTACLES 


NO MAINTS LAND (Fr.-snis.) : I-Wnilkl 
Racine, 6* 1326-19-68). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Pon.) : Laùnx, 
4* (278-47-86) ; Bonaparte, 6 e (326- 
12 - 12 ). 

ORINOKO (Vol) : Latins, 4* (278- 
47-86) ; Utopie GbampoUian, 5* (326 
84*65). 

PALE RIDER (A., ta) : Parwnawn CSty, 
8* (562-45-76)- - V.f. : Paramount 


Opéra ; 9° (742-56-31). Puis Ciné, 10* 
(770-21-71) ; Paramoant Montparnasse, 
14* (335-30-40). 

PARIS, TEXAS (A* v, jo.) : UGC Mar- 
benT, 8* (561-94-95). 


POLICE (Fr.) ; Gaumont Hafla, I- (297- 
49-70) ; Berlitz, 2* (74260-33) : Riehn* 
Beu, 2* (233-56-70) ; Bretagne, 6 * (222- 
57-97) ; HaucefeniBe, 6* (633-79-38) ; 
Pagode. 7* (705-12-15) ; Ambasade, 8» 
(359-19-08) ; 14 Juillet Bastille. 11* 
(357-90-61) : Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Gaumont Sud. 14- (327-84-50) ; 
Parnassiens, 14* (335*21-21) ; Gaumont 
C o nve nt ion. 15* (828-42-27) ; 14 Juillet 
geaogreaeUe, IJ* (575-79-79) ; P* thé 
Clicby. 18* (522-464)1) ; Gambetta, 20* 
(636-10-96) : Tonreü©*, 20* (364- 
51-98). 

PROFS (Fr.) : Forum Orient Express. 1** 
(233-42-26) ; Res. 2* (236-83-93) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA CHAIR ET LE SANG (*). fQm 
américain de Paul Verboeven, V-O. : 
Forum, 1- (297-53-74) : Ciné Beau- 
bourg. > (271-52-3 6) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; UGC Oaotoo, 6- 


(225-10-30): UGC Ermitage. 8* 
(563-16-16) ; George V. 8* (562- 
41-46) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). - V.f. : Rex, 2» (236 

83- 93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) : Français, 9* (770- 
33-88) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59): Fauvette, 13* (331- 
56-86); Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50) : UGC Convention. 15* <576 
93-40) ; Secrétan, 19* (241-77-99) ; 
Images. 18* (522-47-94). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE 
L’ALMA, film français de Raui 
Ruiz : Forum, 1«* (297-53-74) ; 
14 Juillet Parnasse. 6* (326-5800) ; 
Olympic Luxembourg, 6* (633- 
97-77) : Marbeaf. 8* (561-94-95). 
PORC ROYAL, film britannique de 
Malcolm Mowbray. v.o. : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Reflets 
Médicis. S* (633-25-97): Saint 
André des Arts. 6* (32648-18): 
UGC Rotonde. 6* (574-94-94) ; 
UGC Ermitage; 8* (562-2040) : 
UGC Boulevard. 9* (574-9840); 
14- Juillet Bastille. 11* (357-90411) : 
UGC Gobciins. 13* (336-23-44) : 
Murat. 16 (651-99-75). 

UE 4* POUVOIR, fïlin français de 
Serge Leroy : Forum. 1** (297- 
53-74) : R ex. » (21683-93) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; UGC Odéon. 
6 (225-10-30) ; UGC Rotonde, 6 
(574-94-94) ; UGC Biarritz. 8* 
(562-20-40) ; Msrignan. 8* (359- 
92-82) : Saint Lazare Pasquier, 6 
(387-35-43) : Aliéna, 12* <346 
00-65) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 


UGC Gare de Lyon, 12* (346 
01-59) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Mistral 14* (539-52*43) ; Montpar- 
nasse PathÉ, 14* (320-12-06) ; 
Convention St-Cbarlea, Z J* (579- 
33-00) ; 14 Juillet Beaugrenclle. 15* 
(575-79-79) : Murat, 16 (651- 
99-75); Paibé CBcfay. 18* (522- 
4601). 

&ASPOUTINE, L’AGONIE, ram 
soviétique de Elem KBdov. m : 
Gaumont Haltes. 1<* (297-49-70); 
Cluny Palace. S* (354-07-76) : 
Cosmos, 6 (544-28-80) ; Ambas- 
sade, 8* (359-19-08) ; Action 
Lafayette, 9* (329-7989). VT. : 
Paramoant Marivaux. 2* (296- 
8040). 

LE ROI DAVID, film américain de 
Bruce Bercsford, ta : Forma, 1<* 
(23342-26) : Paramaunt Odéon, 6 
(325-59-83) : Paramaunt Mercury, 
6 (562-75-90); George V. 8* (562- 
41-46) ; Parnassiens, 14* (336 
21-21). - V.f. : Rex, 2* (236- 
83-93): Paramoant Marivaux, 2* 
(296-80-40) ; Paramaunt Opéra. 9* 
(742-56-31); Bastille, 11* (307- 
54-40) ; Paramoum Galaxie. 13* 
(580-184)3) : UGC Gobelms. 13- 
(33623-44) ; Paramoum Montpar- 
nasse. 14* (3363040) : Paramoant 
Orléans. 14* (54045-91) ; Conven- 
tion St -Chartes. 1» (579-33-00); 
Paramoant. Maillot. |7* (738- 
24-24) ; Images, 18* (52247-94). 

SPACE RIDES, film américain de 

• Joe Massot. vx>.: Quintette. S* (636 
79-38) ; Paramoum City. 8* (562 
45-76). — VT. : Paramoant Opéra. 
9* (7425631) ; Pantmouut Gobe- 
lins, 13* (707-1228) : Paramoant 
Montparnasse, 16 (3363040). 


PAROLE DE FUC (Fr.) ( a ) : Ambas- 
sade. 8* (359-194») : Biarritz, 8* (562 
20-40) ; Gaîté Rocfaecbou&n. 9* (878- 
81-77) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-9640) ; UGC Gobetius, 13* (336 
23-44). 

PERFECT (A.); Va: Normandie, 8* 
(5661616). - V.f. ; UGC Montpar- 
nasse. 6 (574-94-94) ; UGC Boulevard. 
9* (574-9540). 


UGC Odéon. 6 (22610-30) ; George V, 
8* (56241-46) ; Marignan. 6 <359- 
92-82) ; Biarritz, 8* (562-2040) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; Fran- 
çais. 9* (770-3688); Bastille. Il* 


(307-5440) ; Athéna, 12* (3460065) ; 
paramoum Galaxie. 13* (550-184)3); 
UGC GobeHas. 16 (3362344) ; Gau- 
mont S ad. 14* (327-84-50) ; Parnassiens, 
14- (33621-21) : Moutparnos, 14* (327- 
5237); UGC Convention, 16 (574- 


L’association « Les Bretons d' Argent euil a 
organiaa du 5 au 1 2 octobre 1 986. de 1 6 h A 1 9 h, 
sa (te des expositions, 

42, nie Pau6Vaillanc-Couturier. à ArgenteuH, une 


EXPOSmON 

SUR LA BRETAGNE TRADITIONNELLE 


le samedi 12 octob r e 1985. du 16 h à 18 h 
Venta de livres par des écrivains bretons 
avec dédicaces des auteurs 
A 18 h. remise des prix du concours de dessins 
ENTRÉE (XATUtTE 



m midtii MaSan rdliaili 

Enbnrt de ébtph Ainsi bus, J4rt—DESCBft»PS leur tandPbcaMaga 
«FRlee-daR: « as *— Rpiafé, n i mW e nn s f rr*rat ;aa^»ecticte X 

■ceaaeRcanu ^a i dMIè ds Matas baaL i a dbpsarable lÆEBATHW 

LOC. JUI THEATRE 72U&8I Ml COURE GEORGES WWPIDOU 27&9&20 


DE IA MUSIQUE, 
DE IA DANSE, 


THEATRE DUEQNDMNr 3 SAUES 

du 8 aa 19 octobre 

SAI1E MAIAVWA SARIflQUll DMSC BSUUnLMTM 
KX YESUDAS C8Wr OUMRWE 
hudwiih auM maB w niHt 

1HKUV1ZA JAYASANKAB WMSMMM 


PETITE SIUE PKYADARSOTS GOFMAH BAKSE BSASATIHUmR 
MAUUnMSARUKKAi DURE BWUmMWIM 


««SM MTEBHffnOUIE ZUHUMGABBHUfflU 

Bfl Bonbre upressâmait d'artistes parai Jes grands eo tes Ms promette»*— 
_ l£ MONDE 


LOCATION AU THEATRE 256.7080 


9640) ; PwhéCÜcby, I» (522-4601) : 
Secrétan, 19* (241-77-99) ; Gmbotta, 
2» (6361696). 

SAN (Jap.) Va: Ganmont Haflcs, 1* 
(29749-70) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Hantefeuûte, 6 (633-97-77) : Olympic 
Saint-Germain, 6 (222-87-23) : Pagode. 


Les grandes reprises 


L’ADOPTION (Fr.) (•*) : Cm6 

Bewbotug, 6 (271-5236). 

CABARET (A* va) : Action Ecoles. 5* 
(3167207). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr. ) : Arcades, 
2* (23654-98) ; UGC MirbeuX, 8- (561- 
94-95). 

CARMEN (SAURA) (va) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

CRIS ET CHUŒQTEMEN1S (Snéi, 

9 a) : Reflet Logos, 6 (35442-34). 

LA DIAGONALE DU POU (Fx,-iL,v,o.) : 
Contrescarpe, 6 (3267637) ; Studio 
Pataude (tes*). 6 (3567271). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fr.) g Riato. 19* <667- 
87-61). 

DEUX SUPERS FLICS (A;vJ.) : Riche- 
lieu, 2* (2365670). 

D* FOLAMOUR (A, ta) : Action Rire 
gauche, 6 (3294440). 

EASY RIDER LA vm.) (*) :Tcmp6orx, 
6(2729656). 

FELLIN6ROMA (IL, »n) : Reflète 
Logos. 6 (3544234). 

LA FILLE DE R Y AN (A-, va) : Rane- 
-tagh. 16* (288-6644). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS (A, 
r J.) : Arcades, 2* (2365658). ‘ 

HISTOIRES EXTRAORDINAIRES (A 
va) : Randa^t, 16 (2866444). 

L'HOMME AU PISTOLET D’OR (A, 
rj.) : Maxévüte, 9* (770-7246). 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Chmnpo, 6 
(35651-60). ] 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE, (A^ va) : Action Chriatiae. 6* 
(32611-30 (2 aaQes) ; Elyaéca-UiKotn, 
8* (3563614). 

RING KONG (A, va) : Deoftrt, 16 
(32141-01). 

LE LOUP GAROU (AugL. va) : Samt- 
Germaïn Sodio, 6 (6336620). 

MADAME ET SON CLOCHARD LA 
va) : Champo. 5* (35651-60). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAXJN 
(AIL) : Riaho, 16 (607-87-61). 

LA M&GÊRE APPRIVOISEE (k, va) : 
Action Christine. » (32611-30) ; £fy- 
•éca Lincoln, 6 (3563614). - VJ. : 
Lumière, 6 (2464607). 

METROPOUS (AIL) :CinoGtes. 6* «36 
1682). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 


7* (705-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées, » (359-04-67) ; Marignan, 8* 
(35692-82); 14-Juillet Bastille, 11 e 
(357-9081); fisemmï Panorama, 13* 
(707-28-04) ; PLM SaimJacqum. 16 
(5866842) ; 14JnîQ« BeamtreneOe. 
15* (3763600): Btetmafie Montpar- 
ressc, 15* (5462602). - VJ.: Beriitz. 
2* (742-60-33) ; Nation. 12* (343- 
0667) ; Fauvette, 13* (331-60-74) : 
Montparnasse ftthé. 16 (320-12-06) : 
Ganmont Convention, 16 (8284227) ; 
Pxihé-Wopter, 18* (5224601). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Marbeof. 
8* (561-94-95). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., va) : Forum Orient 
Express, 1** (2364226) ; Rex. 2 (236 
8693) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 


5236) : Studio de la Harpe. 6 (636 
2652) ; UGC Danton. 6 (22610-30) ; 
Biarritz. 8* (562-20-40) ; Colisée. 8* 
(3562946) ; 14-Juillct Bastille. 1 1* 


(35740-81) ; EsoaiaL 13* (707-284)4) : 
UGC GobeKns, 16 (3362344); 26 
Juillet BeaagreaeOe, 16 (5767679); 
Gaumont Convention, 16 (82842-27). 
- V.L : Beriitz, 2 (74260-33) ; Mira- 
mar. 16 (320-8652) ; Mistral, 16 (536 
5243) : Images, 18* (52247-94). 

LES RIPOUX (Fr.) : Richelieu, 2* (236 
5670) : Onny Palace, 6 (35407-76) ; 
Ermitage, 8* (5661616) : Montparnos, 
16 (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
va) : Paramoum Odéoc, 6 (326 
5683); Ambassade. 8* (3561608); 
V/. : Paramoum Marivaux. 2* (296 
8040). 

LA ROUTE DES INDES (A va) : 

Reflet Balzac, 8* (561-1060). 

SHOAH (Fr.) : Olympic Luxembourg, 6 
(63697-77) ; Olympic. 16 (5444614). 
STOP MaKING SENSE (A.) Va : 
Escurial Panorama, 16 (707-28-04) 
(b-*P-)- 

STRANGERS KBS (A.) Va : Calypso. 
17* (380-30-11). 

STRANGER THAN PARADBE (A.) 

Va : Ep£c de Bois. 6 (337-5747) . 
SUBWAY (Fr.) : Studio Galante 
(HL rp.). 6 (3567271) ; Minzaar. 16 
(320-89-52). 

TERMINATtH (A, vJ.) : Arcades, 2 
(2365658). 

LE THÉ AU HAREM D* ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Riaho, 16 (607-87-61) (h. ap.). 
TRISTESSE ET BEAUTÉ (Fr.) : Reflet 
Balzac. 8* (561-1060) 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum, I** (297-5674) ; Riche- 
Beu, 2* (2365670); HaatefemDc. 6 
(6367638) ; Publias Si-Germain. 6 
(222-72-80) : Ambassade. 8* (359- 
1606) ; George-V, 8* (5624146) ; Ste 
Lazare Pasquier. 8* (387-3543) ; Fran- 
çais, 6 (770-3648); UGC Gare (te 
Lyon. 12 (34301-59): Fauvette, 16 
(331-60-74) ; Mistral. 14* (5365243) ; 
Mootpuuca. 14* (327-52-37); Part»v 
siess, 14* (335-21-21) ; 14-JulCet Bean- 
greneUe. 16 (57633-00) : Ganmont 
Convention, 16 (82842-27) ; Mayfair. 
16 (525-27-06) ; Pathé Clicby. 18* (522 
4601) ; Gambetta, 20* (6361696). 

LE VAUTOUR (Israélien) Va: Utopv 
ChampoBon 6 (32684-65). 

VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 

Saint-André-des-Arts, 6 (32648-18). 
W1TNESS (A, VA) : Quintette, 5* (636 
7638); George-V, 8* (5624146). - 
V.f. : Capri, 2* (5061149) ; Moote 
pasm, 14* (327-5237). 


ANGLAIS (A, va) : I4Jnflte(. Par- 
nasse. 6 (3265600). 

MIDNIGHT EXPRESS LA vJ.) (") : 

Capri, 2* (508-1 1-69). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Ptvata, 15* 
(5544685). 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 

Calypsos 17* (380-30-11). 

QUXST-O. ARRIVÉ A BABY JANE? 
(A-. va) : Olympic Luxembourg, 6 
(633-97-77) ; Olympic Entrepôt. 14* 
(5444614). 

ROBIN DES BOB (A-.vX) : Napoléon, 
17* (267-6342). 

TE SOUVIENS-TU DE DOLLY BELL 
(Yonx. va) : Reflet Lagon, 6 (356 
4234); Olympic Entrepôt. 14- <546 
4614). 

LA TRAYIATAKIl. va) : Reflet Balzac. 
8* (561-10-60). 

YENTL LA va)' ; Panthéon, 5* (3S6 
’ 1504). 


ORCHESTRE DE PARIS 


■ Dfractaur muafeaf 

Daniel BARENBOIM 



CONCOURS 


r**ccvil!i^ 

p*x fîer.ft OOL'GAÇD 

THÉÂTRE DU CAMPAGNOL 

Centre Dramatique Benlieue Sud 

“LA PISCÎNL’ 2S4. .if. d.- ta Div. Lvcterc 
CHAI L^ AV-MAt ABRV btl .3:1 Sô 


pour le recrutement, d’un 

VIOLON SOLO (1” catéftfie) 

Eprouve las 14 at 15 novembre 1985 


nBNSSGNBUBITS ET MSCROTONS ï 

ORCHESTRE DE PARIS 

Service du personnel - Saie Playal 
262. rue du fatéotag-SrinteHanoi d 
76008 PARIS - TdL : 661-86-39 


HOMMAGE A JACQUES LEGUERNEY 

à l’occasion de la parution du 1 er disque de Hmégrale de ses Mélodies 

Comédie des Champs Elysées 
14 octobre - 20 h 30 


RÉCITAL DE MÉLODIES FRANÇAISES 

en coproduction avec Fjn 


CHABRŒK - CHAUSSON - FAURE - GOCJNOD - KAHN - USOUBMEY 

interprétées par 

Usa BONENFAST (soprano), KurT OLLMANN (baryton ). M aiy DBBERN (pkrra) 



EN CADEAU. 1 disque pour 2 entrées 
sera offert par 


THEATRE DE LA PORTE ST-MARTIN 

Ifc, boutevard Saint-Martin - 75OTO Paris 




RICHARD 


P RUFUS 


DIEU, SHAKESPEARE 
ET MOI 


WOODY ALLEN 


Location au théâtre, dans tes agences et par téléphone (1) 6C7 37 53 
Soirées du mardi au samedi 20 h 30 - Platinée Dimanche 15 h 


LOCATION 607 37 53 

LOCATION OUVERTE POUR LES REVEILLONS 


COMMUNICATION 


■- -'iZ/Btn.?- 


La transparence de Télédiffusion de France 
Un président optimiste ^ | 


Télédiffusion de France est-il un 
Eut dans l'Etat, mystérieux et tout- 
puissant ? « Pas question d’en faire 

un empereur qui agit sans le moin- 
dre contrôle. Je suis favorable à ce 
que le Conseil national de la com- 
munication audiovisuelle exerce un 
droit de regard tant sur le plan de 
fréquences que sur les tarifs de dif- 
fusion . * L'établissement pub&c 
risque-t-il» en cas de grève; de para- 
lyser la diffusion des futures télévi- 
sions privées ? - les radias qui nous 
ont fait confiance n’ont jamais eu à 
pâtir d’une telle situation. V 

M. François Sc&oeller a réponse à 
tout. A la veiDe tfnn débat parle- 
mentaire sur les télévisons faxates, 
où le monopole de TDF risque tTêere 
fort contesté, son pré si dent tient à 
donner de rétablissement Y image la 
plus ouverte, la plus transparente. 
Pour soigner cette image, il innove 
radicalement en confiant les Ttda- 


w upurfiioip j 

bouclées cet» semaine. D n'y a pas - 
de problèmes avec la VBle de Paris 
sur l'utilisation de la tour EiffeL^ir 
Monde daté 6*7 octobre). C eczèfâÿ^ 
ni dre abritera les émetteurs des 
fréquences disponibles en ré®3rf? 
parisienne. Et le président de 
s’engage une fais de plus . sur^ÿb- 
rythxne de montée en charge *s.: 
réseaux ; six milfioiK de ^ïés ppotawT 
teurs en janvier; treize mîllipast-^gj-, 
mais et dix-buil ntiTHma» cm- 
Seuls quatre tniZSasis de partteulîqobc 
devront modifier leurs antennes t 
pour recevoir ks nouvcScs- tfléni ? 
sïons. ’ . cct 


lions publiques de TDF à 
Pramo 2000. Une initiative qui n’est 
ms du goût de tout le monde : 
Pramo 2000 ne dépend-3 pas de 
t'agence RSCG de M. Jacques 
Séguéla, candidat â une chaîne de 
télévision privée ? 

Mis en cause dans la presse et lots 
de récents débats publies, 
M Scitoelier dément, rassure ou 
promet. Les négociations sur la dif- 
fusion de la chaîne musicale seront 


Cette profession de fŒ'trncantitt j 
un certain scepticisme cbez'bs pr&v 
moteurs de la chaîne musicakl .Sp,, 
plaçant de nouveaux émetteurs asL, 
centre des villes à desservir, TDF 
p rend us risque : les antennes ne - 
sont-elles pas toutes orientées vos» 
les émetteurs du service puWic 
situés ft rextérieur des villes ? * Pas 
de problème, répond M. ScboeBer,- 
résolument optimiste. Dans un 
rayon de quelques kilomètres 
autour d’un émetteur, on peut se * 
passer d’antenne peur capter la tilé?\ 

vision. » Paradoxe de la technique : 
pour capter les nouvelles chaînes, il 
faudra sans doute débrancher son 
antenne! Voire. 


A-F. L. 


A VOIR 


Rebelles 


Le jour de sus noces, Suzame 
Pagès, entavâe par les dragons 
du roi, est jetée cheveux rasés et 
pieds en sang dans la tour de 
Constance A Aigues-Mortes. 
Nous s omme s en 1741, plus 
d’un demi-mècie après la révoca- 
tion de l’édit de Nantes, dans la 
forteresse où fon en ferme les 
protestantes qui refusent d’abju- 
rer leur fbL 

SteJÜo Lorenzi a confié la réali- 
sation des « Prisonnières > — le 
second volet de sa série < L'his- 
toire an marche », — A son 19s 
Jean-Louis. Résultat : uns 
grande jowssance pour les yeux, 
ta preuve^ s'il le Allait encore, 
que les choses du passé peuvent 
se raconter sans tomber dans le 
documentaire déprimant: Dans 
cette tour infernale, sous - la 
lumière m e squ in» des soupirate.- 
des dizaines de femmes ont 
sacrifié leur Ifoerté pour leur 
idéal, des a nnée s entières. D'un 
mot. tfabfure». oBes auraient 
retrouvé leurs amours et la vraie 
via. 

Marie Loubier, la doyenne 
malade et aveugle. Anne Goûtés. 


la jeune noble et son bébé de 
deux mois, Marion, la prostituée 
da La Roehefie, Marie Durand, 

< chef de file » inflexible de cette 
communauté, Suzanne, p rost r ée 
devant les meurtrières de la toc£' 
A guetter te retour de Mathieu-: 

1 autant d'hâxftws mal connoes. 

. résistantes ignorées du grand 
public : « Contrairement à 'ça 
qu'on voudrait noue fmn czxùra^ 
écrit Jean-Louis Lorenri è propos 
des « Prisonnières », les femmes, 
sont capables de faire autre 
chose que de ae battra pour on : 
paquet de lessive qu'eUes 
^échangeraient pour rien atr 
monde contre deux autres d'une» 

■ marque différente.* 

Programmé au moment où les; 
protestants cneDrant 10 mcôn®* 
nalre date révocation de ^r«fir«sr L 
niantes, le tSéSbn sera ü’aèfmrs-' 
suivi d’un magaz i ne consacré à la 
dia spora huguenote, disparade 
au cours dee^ siècles A travers 
; l’Europe. • • 

Ç.Y* 


* 9 Les Prisomdèra •, A2, 
mercredi 9 octobre, 20 h 35. 


DEHUOTB)EN REGIONAL 
EN LE -OE-fRANCE 


La région pariswnne n’a pas de 
véritable q&oridicn r^kmalpaur les 
dix millions dThabrtants qui vivent et 
travaillent en fle-dc-Francc. Ce 
vide, que . comblent partiellement 
le Parisien libéré et des hebdoma- 
daires - ainsi que désonnais des 
radios locales privées, - une équipe 
veut le comûer. Elle est réàniè 
autour de Jean Schalit, ancien 
rédacteur ai chef d' Actuel, qui a 
fondé la société Action presse et tra- 
vaille depuis deux ans sur un projet. 
Elle a reçu le renfort de la COMA- 
REC (1), société que préside 
M. Paul Dini, lui-même ancien 
directeur du Dauphiné libéré avant 
son rachat par Je groupe de 
M. Robert Basant. 


e tnfowés. bonsar ! » Cotuche 
démarre. Comme AEvope.11 cet 
été, dans (a calembour grasset fa 
vanna hideuse. RB** IV&chu en 
frémit, mon cbeauf » se tape 
sur les cuisses, les potaches 
ri g o l a rds en redemandant. 

' Depuis lundi 7 octobre, 
20 h 15, l'heure sacro-sonte du 
Journal télévisé (A peine troublé 
depuis des lustras par -le* « jsux 
de 20 heures s — ri bon enfant I) 
est en danger. Mtehe! Colucd est 
passé à T attaque, avec son 
contre-joumal, « 1 Faux ». C'est 
sur Cvwl Plus, et en cfaur. Ç’est 
fpôsaiar et percutant. C'est Ccfo- 


li doit termi- 
iîité » et la 


no- l’étude de « faisabilité » et la 
mise au point du projet rédactionnel 
pour la fin de 1985, le Grand Paris 
dot être un quotidien. « populaire ». 
M. Paul Dim nous a précisé pair sa 
pan que son engagement dans 
Fétude d’un quotidien <f« inspira- 
tion multilocale » et « innovateur * 
pouvait constituer, si Je projet voyait 
« jour, une diversification pour son 
groupe. La réalisation de ce quoti- 
dien es région parisienne nécessite- 
rait d’autres partenaire*. 


(1) La société COMAREG SA 


vient de racheter cntpAEatiCBij». 
Uuta édité» sous 1e titre Inter 7 eu 
Seine- Maritime' et dans l'Eure. La 
COMAREÇ, g r o up e multimédias né. 

AvfllôÉ il — *- a an. ->%m 


• Accord trUmnuef fbôtbtdb 
télévision. — Un contrat ttetrois ans 
a été rigné, lundi 7 octobre, tartre ks 
trois chaînes publiques de télévjsioo 
et les organismes dirigeâtes 'du foot- 
ball, en présence de M BjB Michèle 
Çotta, présidente de la Haute Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle. Cet acoord aonâaOBB^aprti 
une langue période de cpnfQts enoe 
k» chaînes, les rapports de cdkteti 
avec le baQon rond. H en coûtera 
cette saison 12 mgbbos de francs A 
TF 1,3*5 à Amenne 2 et 1,2 3, 

sût 16,7 -miHloas de francs au totaL 
Avec te.Jentr^es de Cinal^Phis, de i 
la vidéo transmmrion et les î a airées 
«ccptionneiks des maichesinterna- 
Ijçtuua, ce «droit èTîmage» zap- , 


une cinquateame de ifa* » |g 

l’Est» rOnest et une partie du 
SmVQpcsu . . 


ENDETTEMENT ET DÉMOCRATIE 
EN AMÉRIQUE LATINE 


Ü. ]U>M)t M'MÉRO ivoctobri; 
<ir[>Iunnif:<fi;e EN VENTE PaRTOI T 
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RADIO-TÉLÉVISION 


A L’OCCASION DE LA GRÈVE SUR TR 3 

Le SURT -CFDT durcit ses positions 


Mercredi 9 octobre 


La grèyedécidée sor FR 3 par les' 
syndkats CGT et CFDT de Æud»- 
^isucl pour le 9 octobre survient pea 
de lotus avant l» 


ndenu des chaînes publiques. 
*£!?** * de calendrier », 

ptatdot-oo chez les syndicats, m&nc 
** 9° n’eat pas mécontent de donner 
ainsi «ne portée plus symbolique au 
Aurdeià du conflit à 
FR J. a expliqué M. Pierre Weraer, 
secrétaire général ds SURT-CFDT, 
air cours dune confé r ence de presse 
réunie hindi 7. octobre, il ÿ a 
tout l'audiovisuel public un malaise 
profond qui noft d’une continuelle 
dégradation de nos rapports avec 

fer directions comme avec les pou- 
voirs publies. » La liste des sujets de 
mécontentement est longue, de 


rmsuinsanccde la f ormatio n profes- 
sionnelle à la paralysie des comités 
d'entreprise, en passant, par. 
l’absence de flexibilité du. travail 
pourtant promise par la récente 
.convention collective, et un budget 
1986 jugé « médiocre ». Mais, plus 
général ement, les syndicaliste» <fe la- 
CFDT s’irritent de voir le . service 
public « prendre eau de toute 
part », cédant aux -démoos. de fat 
concurrence, de fa course à 
l’audience et aux «tentations» du 
parrainage. 

Cette- «dérive», vécue par de 
nombreux professionnels comme 
«ne perte de légitimité, trouve' un 
écho dans tes hésitations des pou- 
voirs publies. « En deux mois, le 


Mardi 8 octobre 


gouvernement a changé radicale- 
ment d’avis sur l’accès des radios 
périphériques à la bande FM ou sur 


. la libéralisation de la publicité télé- 
visée -, se plaint M. Werner. Pour- 
tant, fe syndicat de M. Edmond 
Maire, majoritaire dans i’andio vi- 
suel, continue à plaider pour on sec- 
teur public offensif ': « Nous souhai 

tons -un peu plus de coordination 
entre toutes tes sociétés nationales, 
afin que l’audiovisuel public ait 
vraiment une stratégie de groupe 
plurbhédias. Nous demandons à la 
Haute Autorité de veiller plus stric- 
tement à la complémentarité dès 
p nt gr amm es.et à l’Etat de laissa" 
laudiavisuel hors de l'influence du 
politique. » 

J.-F. L 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 £.3® L*" flrand» écrans de TF 1 : Co mmissa ir e 
. Moufin. 

RéaL J. Trebotua, scénario et adaptation P. Andreota. 
Avec Y. Renier, D-Knrys, G. MontagnC. fRedif.) 

Au cours d’une partie de pèche en mer. pendant ses 
vacances, le commissaire remonte le corps d’une jeune 
J*mm* étranglée. A ce meurtre succède celui de 
Shotdde, l’onde de Moubn-. 

22 h Série : Vérités interdites. - 

D’Anne Hoaag. N° 1. Hôpital dUm ce : m cri. RéaL 
P.Sebaa. 

Premier de ces cinq Jilms consacrés A la quête de Justice. 

Un cas de « bavure • médicale' : en . I97ê, - Stéphanie 
mourait à Thôpital à l'âge de deux ans. Faute' de soins, 
tournent ses parents qui intentent une action en justice. 

22 h 60 Journal. 

23 h 6 C'est à Bre. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 36 Cinéma : la Crime. 

F2m français de P. Labre (1983), avec C Brasseur. 
G. Lazare, J.-C. Brialy, D. MadAw J.-L. Trintfeoam. : - 
Un commissaire de la brigade criminelle, coiffé par un 
> contrôleur » des polices, s'entête à enquêter sur les 
imp li ca ti ons politiques d’une affaire de meurtre, en 
compagnie d" une Journaliste. 

22 h 20 Mardi cinéma. 

23 h 25 JoumaL 

23 h 50 Bonsoir Isa cfipa. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Alerte en pfeincM. 

Film américain de J. Pevney (I960), avec D. Andrews, . 
R. Fleming. E. Zimbafac Jr, J. Krar, A-Frands. . 

Un avion à réaction de ht marine américaine va-t-il 
heurter un. avion de Ug/aé ayant à son bord soixante- 
deux. passagers ? Suspènse à poncifs. C*~ film- 


catastrophe, tourné avant te renouveau t 
trusté inédit eu France. 

22 h 25 JoumaL 

22 h 55 Emisalonaréfl l oti o les. 
Programmes autonomes des don» régions. 

23 h 55 Séria : Coup de «but. 

O h Prélude è la nuit. 


genre, est 


FR 3-PARïS - ILE-DE-FRANCE 

17 Ju Feuilleton: La révolte des HàXdooks ; J7 klS, Série : 
Dynastie; 18 h 5, Effraction; 18 h 5S, HeDo ' moineau ; 

19 h 5, Atout pic; 19 h IS, Informations régional»; 19 h 3S, 
Un journaliste un peu trop voyant. 

CANAL PLUS 

20 11 35, Jamais, Jamais okas Jamais, mm de 1. Kezshner ; 

22 li 5? ; 0 h 35, Tk à rat, 

fîhp de M. Angclo ; 2 h. Soyez bons ri vous le pouvez. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le journal da corps : Maternités. 

. 21 h 30 Dfagenafci. ou ractuafité de la cbanson française 
et étrangBre. 

22 b 30 Nuits mageEtimms. Gros plan : Kurosawa. 

• h 5 Du jemr au leanouaiB: FemHetoa Sanie; de poste 
& poste ; |a belle étoile. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 3# Concert ea érect dm Grand AnAodn : Rouages 
' d’œillade. voine_ de Singïcr; le Seuil du jardin, de 
Daniel ; Vtuortun. de Gumjoan ; Stoke pour violoncelle 
seul, de lindberg ; le Ruisseau sur l’escalier, de Dooa- 
tooi. par l’Ensemble 2 c-2 m, dir. P. Mcfano. soL 
L. Pekflla. violoncelle. 

22 h 30 LTjhriven nos' tempéré (en dSrect du Grand Andi- 
- torinm) : Musique kanmtique (musione tra dit io nn elle 
dinde du Sud). 

24 h Las nouées de Fkau es Musique : Rainer- Maria 
. Rilke et la musique. 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

8 b 30 ANTlôPE 1, 

lO h' La Une chsz vous. 

10 h 15 Vitamine {st à 13 h 40). 

11 h 30 Lus Jours heureux. 

12 h Tournez», manège. 

13 h Journal. 

16 h Séria : Grand-père Vécing. 

17 h Las trois premières minutes. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Salut les patha loupe. 

18 h 30 MM-journal pour lus jaunes. 

18 h 45 FsuiHaton : Huit, ça suffît. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

.19 h 30 Loto sportif. 

19 h 40' Oocoricocoboy. 

19 h 53 Tirage du Tne-o-Tac. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du Loto. 

20 h 35 Feufllaton : la Regard dans le miroir. 

De J. Chapot. scénario et dialogues J. Cbapot et 
N. Kaplan. Avec A. Clément, M. Bouquet, B. Crcmer— 
Qui est Dora Stem T Une célèbre photographe améri- 
caine. une rescapée des camps de concentration ou un 
simple imposteur ? Une photo découverte par hasard 
chez un antiquaire contraint la jeune femme 4 partir à 
ta recherche de sa propre identité One quête difficile, 
un savant jeu de miroirs. Une nouvelle série en quatre 
épisodes A regarder. 

21 h 40 Série : Vérités Interdites. .. 

D’Anne Hoang. N° 2. Braay-en- Artois. RéaL M. FoUin. 

Le plus réussi des cinq, le film « Bruay - (une affaire 
qui a deffrayi la chronique en 1972) suit pas à pas la 
très minutieuse enquête de Georges Benayoun. Le tra- 
vail atteint une réelle profondeur, mime si le regard 
reste, certes, subjectif. 

22 h 45 Performances. 

Spécial -art et industrie ». 

23 h 15 Journal. 

23 h 30 C'est à Dre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

9 h 15 Récré A2. 

12 h • Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 35 FeuiBeton : Histoires è suivra. 

14 h Cinéma : Charriiez l'erreur. 

Film français de S. Korber (1980), avec R. Magdane, 
R. DubiQard. H. Vïrkrieux, C Grimakti, M. LncdooL 
Un savant farfelu cherche une formule qui pourrait 
sauver l'humanité. Il vagabonde avec un chien surdoué. 
Comédie burlesque pour un numéro envahissant de 
Roland Magdane. 

15 h 46 Récré A2. 

16 h 55 Magazine : Terre des bêtas. 

17 h 35 Séria: les Brigades du Tigre. 

18 h 25 U Derby. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Dos chiffres et des lettres. 

19 h lO D'accord pas d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : La trappe. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Téléflm : les Prisonnières. 

RéaL J.-L. Lorenzi. Avec Sophie Dnez. Hâène Vau- 
quois, Martin Provott— 

(Lire notre article page lé) 

22 h 55 La diaspora huguenote. 

v*qn**m <fe J.-P. Rjdnêrdot, D. Naspkzea et L. Bas- 


cfarfen. Que sont devenus les descendants des huguenots 

S ri ont choisi l’exode, apres la révocation de "édit de 
antes? Une enquête à Londres. New-York. Çhar- 
lesion et aussi en France, dans les Cèvemuts. 

23 h 40 Journal. 

0 h 5 Bonsoir les elipsL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
En raison du préavis de grève déposé par les syn- 
dicats de FR 3. rémission «Au nom do l'amour» 
est reportée au 16 octobre. En cas de grave, un 
service minûknum sera assuré avec le fBm l'Assaut 
dolarivièrorouga. 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes dés douze régions sauf à 17 h. 
où Ton 'verra sur tout le réseau • La révolte des lies- 
doutes- ;àI7 h 30. « Fraggle rock - ; à 18 h 55. « Hetlo. 
moineau /» ; à 19 h 40, « Un journaliste un pea trop 
voyant ». . 

19 h 55 Desrin animé: Défait une fais l’homme. 

20 h 5 Les Jeux. 

20 h 35 Cinéma : Siégé et Red River. 

Film américain de RndoJph Mak (1954), avec Van 
Johnson. J. Dru, M. Sterne, J. Morraw, G. HUL 
Dans les dentiers mots de la guerre de Sécession, un 
officier sudiste s’empare de mitrailleuses de l’armée 
nordiste. Un renégat les lui vole, pour les vendre à des 
indiens. Un western d’action pure. En codeurs. Inédit en 
France. 

22 h Thalassa. 

Magazine de la mer. Aveiro. une lagune en sursis, au 
nord du Portugal : m reportage de C Rives e» K Que- 


nord du Portugal : un reportage de C Rives a £ Que- 
mere. 

22 h 40 JoumaL 

23 h 20 La Sécurité sociale a deux fois vingt ans. 
Une institution! On ne pourrait imaginer de vivre sans la 
Sécurité sociale. Certains oublient qu’elle n'a pas tou- 
jours existé Son histoire, son avenir. 

O h Coup de cœur. 

0 h 6 Prélude & la nuit. 

CANAL PLUS 

9 h 40, Les sons-dooÊs passât le bac, film de C Ziffi ; 

Il b 18, Hfll Street Blues ; 12 b 30. Magazine : Direct ; 

15 fa 10, Soyez bons ri vous le pouvez ; 16 h. Téléfilm: Mais 

qui a tué le président ? ; 17 a 45, 4 C + ; 18 h 25. Les 

affaires sont Ira affaires; 19 b, Maxhëic (et à 19 h 55 et 

20 h 30) ; 19 h. Zénith ; 19 h 40, Tool s’achète ; 20 b 15, 

Colocbe ;21 feOctagoo, film d’E. Karson ; 22 b 40, r Amour 

1 mort, film de A. Restais ; 0 fa 10, La vie est belle, film de 

F. Capra ; 2 h 15, Document ; An royaume des aigles. 

FRANCE-CULTURE 

29 fa 30 Antipodes : Les collégiens du Nord et les roman- 
ciers du Sud. 

21 b 39 Pntaatkms : Musiques vocales du XX e siècle au 
Kleebach, à Münster ; Musiques spirituelles du 
XVU» siècle an XX e riëcie. 

22 b 30 Nuits magnétiques. La nuit a le moment, journal 
de l’actualité culturelle ; à 23 b. Bruits du monde. 

0 b 5 Du jour au lendemain. L’invité de la première 
berne ; De poste en poste, la belle étoile. 

FRANCE-MUSIQUE 

29 b 30 Coacert : Léonore III, ouverture, de Beethoven : 
Concerto pour piano et orchestre en la mineur, de Schu- 
mann ; Symphonie m 7 en la majeur, de Beethoven, par 
rOchôtre philharmonique de Berlin, dir. Z. Macal, soi.- 
J.-P- Collard, piano. 

23 fa Les renées de France-Musique : Jazz Club (ea 
direct de rbôtei Méridien) :1e quartette de Benny Carter. 



LE SYSTEME ALCATEL X 83 : 

LA PUISSANCE DES PROCESSEURS 
32 BITS EST MAINTENANT 
AU SERVICE DES RESEAUX 
DE DONNEES 


Les nouveaux moyens de 
communications mis à la disposition 
des entreprises et des particuliers 
sont de plus en plus nombreux et 
diversifiés. 

ils sont devenus indispensables aux 
entreprises modernes pour 
échanger des données et des 
informations. Ils ont également fait 
leur apparition dans les foyers où le 
VIDEOTEX permet une 
consultation rapide de l'annuaire 
électronique et de services 
spécialisés : horaires de transport 
paiement électronique, information 
de presse, tarifs cSvers, aide â 
renseignement courrier 
électronique... . . 

Ils ont nécessité la mise en place de 
réseaux de données, de passerelles 
entre réseaux, de points d'accès et 
de serveurs spécialisés, qui doivent 
irripérativçment offrir : 

• Un haut niveau 1 de fiabilité c'està. 
dine une disponibilité 24 h/24 

• Des temps de réponse et de 
transmission très courts, peu 
j sensibles à la quantité 
d'informations à traiter â un 
instant donné 

• Une structure capable de 
s'adapter aisément aux réseaux 
futurs 


Cest Tensemble de ces exigences 
qui ont présidé au développement 
en collaboration avec 
r Administration Française des 
Télécommunications, du sytème 
ALCATEL X 83 

X 83, c'est une gamme de systèmes 
de commutation et dé traitement 
de données prêts pour les réseaux 
futurs: 

• Microprocesseurs 16 ou 32 bits 

• De 03 à 20 mips 

• De 4 à 512 raccordements 

• Haut niveau de disponibilité : X 83 
est notamment retenu par les 
P.T.T. Français pour les réseaux 
publics 

• Large gamme cf applications : 
télétex, vidéotex, messagerie de 
récrit, réseaux, passerelles, 
télécopie, banque à domicile, 
etc.. 

Le système X83 est un produit de 
la division télématique cT ALCATEL : 
il bénéficie de la structure 
industrielle et commerciale en 
France mais également à 
rexportation d'un des leaders 
mondial des télécommunications. 


DIVISION TELEMATIQUE 

.40 , iüb Gabriel Crié 92240 Malakoff - Codex/Franœ 

TéL: G) 46-57. 1333 - Télex : TCSF Point Sud 204 780 F 
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CARNET DV 


Naissances 


- M^etM-CnyNWCHI, 

M. * M“ Joseph ALTEB. 

M- et M“* Lmrat NOUCHI, 
tnt fa joie de faire pan de la n aiw anc c 
de leur petit-fils et fus. 


Marne. , 

M" Jean Taadeaa de Marsae, 
Sea odanu et petitManfaots. 
M-AtocProclüantz, 


MkkaeL 


20. «vernie Espefeta. 
33400 Taleoee. 

16, nu» BrCmootier, 
75017 Paris. 


M* Xavier TANDEAU de MARSAG. 


Mariages 


— On noua prie d’annoncer le 
mariage du 


gEnêral Jacques de BARR Y 


était victime «Ton aeddatt. 


M- Montera ROLAND-GOSSELIN, 


célébré dans l’iniûnîcé le 5 octo- 
bre 1985. 


JcuFÏHMAN, 


Décès 


- Les familles Faure, 
Constantin, 
font part du décès de 


M“ DEVIMEUX, 

née Henriette Fanre, 
cbevalkr de la Légion dTxxmeor, 


sarvtam le 4 octobre 1985. 


Ses obsèques ont eu lieu dans h phzs 
stricte intinuté le 6 octobre. 


Cet an* tient lieu de faire-part 
09000 Autos-ks-Bains. 


Robert GAMZON, 
Edmond FLEG, 
Henri SCHTLLL, 
Aadré KISLER, 


- M- et M“ Dnsan Rmfivojeric, 

M. et M— Vladimir Radivojcvic, 
et leurs enfants. 

Les famines Genevois et Reisacfaer, 
ont la douleur de faire part du d6oès de 


le jeudi 10 octobre 1985 ft 19 he ur es. 


M" «une Charles JACOB 
née Marte-Antoinette Genevois, 


* snrrara à Paris le 5 octobre 1985 h ffig» 
de quatre-vingt-dix ans. 

La cérémonie religieuse sera cfi&tée 
« Péglise Notre-Dame (fAuteuil le ven- 
dredi 11 octobre A 10 h 30. 


16, avenue Dode-de-la-Brnncrie, 
75016 Paris. 


- M“ Roland Smadja 
Et ses filles HÜda, Laurence et 
Nathalie. 


ont la de faire part du décès de 

leur époux et père 


le doctenr Roland SMADJf A 


survenu Je 5 octobre 1985 à PSge de 
cmqtuwte-scpt ans. 


Les obsèques auront heu le inmcredi 
9 octobre. 


Réunion h la parte principale du 
cimetière de Pantin Pansées A 14 h 45. 


Cet avis tient Beu de fitirepart. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du • Carnet 
du Monde ». sont priés de joindre à 
Isnr envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de tette qualité. 


32, rue des FeupBere, 
93000 Bobigny. 


ESPACE PIERRE CARDIN 


LA JEUNE 
PEINTURE 
MEXICAINE 


DU 2 AU IO OCTOBRE 

Dr IOH. a It H. tau! dimanc hr 


Tél. 266.17.30 

1 et 3. avenue Gabriel, Paris S' 


? } 0 ir ‘ I 
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L. CLUB ALPM FRANÇAIS 
organtM I* w— fc -and da te 
Touualnt lias novwn- 

bra) une rand on née S te Sekite- 
Vic taira. Voyage en ear- 
eouchettee. 

Reneeign. et meta-, au tAF- 
7. rue La Boétiu. 7QOOS PARIS 
Tél. 742-38-77 (12 A 18 h.1 
aauf la hindi. 


n Prti di 11 figna 30 F TTC 128 dgn— ■ Uttrw pu wpw l. 

O VteOaiindiltoaMrrmtetetenndradnnKriptianauAa 
• Chèque HmM I ronJra d« MgtePtwM LMA et A admnar an 
plie ran~f [« Inirl pnir ntnr' u - — r~ ** ~* — 1 — rmrV > flffli 

FUwLIW, 7, Mide Moo tt-èu r. 7B007PARB. 


INFORMATIONS « SERVICES » 


Remerciements 

- Valérie et Sürestrc Tandem de 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 40TO 
125456 789 


METEOROLOGIE 


L£ 08 -‘) 0 'flS AOJiGJlT, 


PRÉVISIONS POUR IE09-1 WPéBUT PEMATfflÉE 


remercient pour les très uombreuses 
(Barque* de sympathie qui bsnr ont été 
témoignées tors de la mort de 


Anniversaires 

— H y a douze ans. 


le mardi 22 octo bre au Théâtre des 
Champs-Elysées. 

Les locations pour cette soirée sont à 
athcuse* à' DESK, 6, me de la Paix, 
75002 Paris. Ta : 296-14-65. 


Une pensée est demandée à ceux qui 
L’ont connu et aimé. 


— Four le trois! fane anniversaire du 
décès de 


sue pensée est demandée à tins ceux 
qui foot connu et aimé. 


- L’ Association des anciens et amis 
des Edaireun Israélites de France 
(A3EIF) rappelle que la réunion 
anmaefle à la manoîre de touxi chefs 


HORIZONTALEMENT 
L Association de maîtres chan- 
teurs. - IL Epoque oh tes cols se 
remontent ptn facilement qu’ils ne 
ac montent. Phénomène. — III. Affi- 
che son cran ou son toupet. Son coup 
en amène souvent plusieurs autres. 
— IV. Porter au cou une cravate très 
serrée. « V. Répété dans un mnrr 
mure. Note. Dans te rapidité comme 
dans la vitesse. - VL Enceinte poux- 
combats de coqs. Fatigués à 
l'extrême. - VIL Se gavent beau- 
coup au pays des gaves. Très cher 
quand il est authentique. - 
VUL Tout ce qu’il y a de plus sim- 
ple. Coudes légères. - IX. Allon- 
gent. - X. Bien marqué. Magasin 
flottant: - XL Un homme de Paix. 
Cité lointaine. 


et de tous tous camarades disparus aura 
lieu au QG des EEIF, 27 avenue de 
Sëgur.ParifrT*. 


1. La maîtrise de 1 an. Reste sou- 
vent de bais malgré tes nombreu s es 
opinions’ qu’elle reçoit. - 

2. Méchant cabot Omularive. - 

3. Par-dessus anglais. Négation. Se 



Avis de masses 


3. Pardessus anglais. Négation. Se 
goûte mieux chaud que froid. - 

4. Note. Il fait te bonheur de celui 


— Une messe sera célébrée le jeudi 
10 octobre 1985 1 19 heures, en Péglise 
Saint-Germain-des-Prés, Parâ-é* ft 

rinteatton de 


Michel RARSACQ» 
décédé le 27 septembre 1985. 


Comnumications diverses 


qui n’en a pas. - S. Le champ des 
martyre. Connais. - 6. Prises 
d’otage. Cehri qui en fait un dans la 
caisse risque de s’y faire mettre. — 
7. Tel un but particulièrement 
recherché. - 8. Met En à l’avidité 
des «gommands». - 9. Personnel. 
Occupation des Français pendant 
rOccupation. 


Eu coure de journée, la perturbation 
pluvieuse ti n m a e n te moitié est don- 
nant des {dûtes surtout près du rutief. 
Au nord de te Loire, temps variable 
frais avec averses. 

An sud delà Leur de belles éclaircies 
se développeront dans l'après-midi. 

Les températures s'échelonneront 
entre 13 a ct 14* près de 1s Manche et 
23 »i 24 • en bord de Méditerranéen 

Le vent modéré du sud-ouest tournera 
à l’ouest pois au nord-ouest sur 1a moitié 


Samedi 12, le ciel deviendra progres- 
sivement plus unagmx an nard; de h 
Loire on les brtmülards seront plus per- 
sistants. Plus an sud, les brouillards se 
dissiperont dans te matinée et te temps 

restera beau dans U journée. . 

T emp é ra tures «naiimelet en ba i sse an 
nord de 1a Seine. 

Dimanche 12, le ciel restera mzageux 
sur les régions oOtières de te Manche «t 
sur 1e Nord-Ouest. Affleure pen fct anye 
du beau temps avec brouillante -mari- 


13 ; Rennes, 19 et 8 ; Rouen, 19 et 8 ; 
Srint-Etiennc, 25 et 12 ; Strasbourg, 23 
et 13 ; Toulouse, 27 et 14; Taure. 25 et 
9: 

Température* relevées à Pétraager : 
Alger, 28 degrés (maxi) ; Genève, 22 et 
14; Lbbaime, 25 et 16; Londres; 14 et 
7; Madrid, 26 et g r Rome, 26 et 13; 
Stockholm, 16 et 11. ’ 


(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


EN BREI 


- La Femce de Venise préseatere i 
Paris, an coure d’un grand gala, «te 
Passion selon saint Jean», de Jean- 
S éhutkn Bach. dans une mise en scène 
de Ker-Luigi KzzL 
Cette sonée, organisée au bénéfice du 
Comité national pour l'insertion et te 


Scfatioa du problème a? 4069 

Horizontalement : \- 
L Flemme. FF. - H. Levain. RA. 

- HL Igor. Esafl. - IV. Ntcée. Air. 

- V. Goa. ND. - VL UnteL En. - 

VIL Emmie. AF. - Vüt RaonL 
Ove. — IX. Insignes. - X. Or. 
Goûts. -XL Cernes. Su.. ■' 

Verticalement 

1. Flingner. Oc. — 2. Lég onti aire. 

- 3. Evocation. — 4. Mare: E ro os. — 
S. ML Litige. - 6. E-N-E- Goa. - 
7. Sade. O.N.U. - 8. FraL Navets. 
-9.Faurc,Fcssu. 

GUY BBOUTY. 


; J COLLOQUE 

LE COUT DE LA SOLDARiTÉ. - 
Le financement du social et dm 
solidarités fora l'objet du coBoqus 
organisé, h» 20. 21 et 22 novem- 
bre à Montrouge par l'Institut da 
travail social et de recherches 
..•crsocMeerie Montrouge et plusieurs 
. ; -regroupements associatifs. Le 
. budget- social de la France, des 
oollectivftâs locales, du départe- 
' metvt. la planification sociale 
- nationale et locale seront exa- 
minés Jars des dâmts publics et 
‘dos séances de travafl. Quatre 
pré si dent s de conseils généraux 


représentant les q uatre p rincipaux 
partis poRtiques répondront aux 
questions. Les actes du précédant 
colloque — « Développement 
social local et décentralisation » — 

sont dbponBiles (60 R. 

* t, rue de Il-Nenrabra, 92120 
MonfieagB. TEL: (1)657-33-83. .. 


DOSSIER 


PARIS EN VISITES — 

JEUDI 18 OCTOBRE 


«Les satan de l’Hôtel de Vüle»* 

14 h 30, devant rentrée sur te place, et 
• use église-musée : Saint-Koch », 

15 heures, 236, nre Saint-Honoré (Paris 
rtsonhmoirc). 

• Le cimetière de Passy, Manet, 
Giraudoux, B. Morïzot, etc. »« 
15 heures, angle «venue Panl-Dounwr, 
place dn Trixaidéro (M. Hager) . 

« L'Opéra », 13 h 3D,‘ entrïë'' 
(M.-C. Lasnter), ou 14 h 30, hall E 


« Venaffles : quartier Notre-Dame », 
. 14 h 30, 7, rue des Réservons. 


CONFÉRENCES - 


. Maisons du doTtrc Notre-Dame», 
10 h 15, portail central (Paris pittores- 
que et insolite) . 

« Le Couvent de l'Assomption et 
Fbfltel deNoaütes», 15 heures, pied de 
la colonne Vendéens (C--A Messer). 

«Le Musée Cognacq-Jay », 14 h 30 
(Hauts Lieux et Déconvertes). 

■ L' Islam, h Mosquée de Paris, le 
souk, le café Maure », 15 heures, place 
du Puhs-TEnnite (L HauBer). 

■ L’Ecole des beaux arts et PUStel de 
Chmiay», 14 h 15, 13, quai Matequais 
(S.Rqjou). 

« Victor, eu sa maison *. 15 heures, 
6, ptece des Vosges (A. Ferrand). 


26, rue Bergère, 19 h 30, « L’ensei- 
gne meut du Christ selon saint 
Thomas ». 

5, rue Latgüûftre, 20 h 30, « Vaincre 
tapeur». 

62 ^ rôe Madame, 14 h 30, «Scribes 
et hiéroglyphra en Egypte phararan- 
qoe », 19 henxcs, « Penl m ni n m» et 1a 
.ptinmre gothique ixaerna thwa to». 

Cercle de l’Union interalliée, 
33, fangbourg Saint-Honcré, 18 heures, 
« Souvenirs, souvenus, de Molière & 
S. Guitry R. Manuel (téL : (1) 
265-96-00). 

18, rue de Vazesoe, 20 h 30, « P&arle 
christianisme, qu'est-ce que le tra- 
vail?» 

" Paris L centre de recherches, 9, rue 
Maflier, « La gestion radicale de P Algé- 
rie de 1950 i 1954» (G. Pervflle). 

17, avenue Raymond-Poincaré, centre 
Boseodorfer, co nfére nce publique du 
Salon de la murique ft 18 b 30, « Cycle 
Otto Ktompensr : la V’ Symphonie de 
-Beethoven».. . 


Pour las chrétiens *n URSS. — 
Sous ce titra, un groupe d'obser- 
vateurs des réalités aovîétiqû ës 
pubBe un dossier consacré à la vie 
des chrétiens en URSS. Récits, té- 
.moi g nages et études permettent 
. une approche de cette réalité. Ap- 
pel à la réflexion et è ta aoftfarité, 
os document de 228 psgas est. 
dw pontole è l'Action des dnétiena , 
pour l'abolition de la tortura 
(ACATÎ, 252, rue Sant-Jacquea, 

75005 Parte (tél. : (1), 328- 
88-52) er & Justice- et paix, 
71, nie Notre-D ame dee-Champw. 

75006 Paris (tél. : (1) 325- 
92-91). Participation aux fraie : 
60 francs. 


1* novembre^ Le tarif onfinaire 
pour un allar et retour s'élèvera è 
840 F et à 700 Fan cas d'option 
pour ta fevmule c vacances ». 

■ Dans ce cas, te diminution par rap- 
port aux tarifa antérieurs est de 
•....16 96. 

ÀJR FRANCE DESSERT NÀPLES. 
— La compagnie Air France a ou- 
vert une sixième escale en taffle, è 
Naples. Deux vols sont organisés 
chaque semaine, la jeudi et ta sa- 
medL eu déport de r aéroport de 
Parta^Srartesrde-Gaulta. Le vol 
Paris-Naples durs deux heures et 
vingt rnèxrta*. Sur cette nouvelle 
Bgne, la compagnie propose un ta- 
rif «vacances» de 2 190 F aller- 
retow ft tous ceux qui paient leur 
- Mtat au moment de la réservation 
et qui rentrent ft Parte au plus tôt 
ta dsnanche suivant ta data de dé- 
.part. : - • 


LocBottin . 
adm ini str a tif 1 1985 


EXPOSITIONS 
L'ÉCOMUSÉE ESSUIE LES PLA- 
TRES. — Une.axposîtiqn (te prtifi- 
. guration d'écomusée du. pOtre ft 
Cormeffles-en-Pariris (Val-d'Oise) 
aura Beu dans catta vffle du 20 oo" 
tobre air 3 novembre, salle munici- 
pale Maurice-Bérteaux. Cormeffles 
possédé sur son tarritoire une car- 
rière de gypse unique an Europe. 
La professeur Chartes Pomerol, 
pr ofe s seur è r université da Parte- 
VI, apporte son soutien è ce projet 
d’ écomusée présenté par tas Amis 
da l’écomusée du piètre (31, rue 
Jules-Ferry, 96240 Cormeflk»- 
«n-Pariste. TéL ; (1) 978-16-05). 


L'ÉTAT, C'EST LUI 


TRANSPORTS 


RESULTATS COMPLETS 


L[Q]T[Q] 


sponrir 


KLM ET AIR FRANCE BAISSENT 
LEURS TARffS. - Les compe- 
grées aériennes KLM et Ab' France 
ont décidé d’abaisser tes tarifs de 
leurs vols ■ entre : Schipol- 
Am ste r da m et Pana, d'une part,, 
et Nice, d'autre part ft partir du 


L'édition 1985 du Bott/n 
o dmbti strsti F est parue. Fait en 
collaboration avec Fadmlrnstra- 
tibn. H an est r annuaire ta plus 
- complet fade ft consulter grâce 
ft son sommaire analytique et sa 
tabta alphabétiqua des matières ; 
de plus, . une table des sigtes 
donna «an clair» les noms 
d'organismes généralement 
connus sous des formas, abré- 
gées. Enfin, une taUs alphabéti- 
que des noms cités renvoie aux 
services concernés. En toux, 
vingt-cinq mffle bureaux et sér 1 * 
vices com p étama sur tas ptarie 
national, régional et loctf soht 
répertoriés^ Plus de cinquam» 
mâle fonctionnaires et personrte- 
Htéu y sont cités, et tours nispan- 
sabÉtés défaites avec prédrion. 

* Ea verte à ta BtaaMe fta Bét- 
tM 2*, nw de Dm rt4Uq, 
73815 Parta; téL : (l) 578-61-46. 
Prix TTC :45a F. 


NOUœnEDE 
JEUX GAGNANTS 


RAPPORT WW JEU 
GAGNANT (pou 5FI 


Ifîbonsréaétats 


15 lions rèsuRats 


14 taxis rÊsuÜMs 


1 378 


13 bons résultats 


10.383 


Bons résultats aux 
"7 Numéros de ta Chance" 


12 648 


3 1 057 485,00 F 

4 33745,00 F 

8 2 300,00 F 

3 305,00 F 

8 111,00 F 


Tirage des “7 Numéros de la Chance 1 

du Vendredi 4 Oct 1985 : fl fl 




LE XXL SALON INTERNATIONAL DE LA CARIE POSTALE, 
. HOTEL GEORGE V à Paris 

10-11-12 bctolnre 1985 : 5 


Exposition sur ta cheval et tes courses. Collections de J.-f - Jeharmoi 
le créateur du sakxi, «de J.-M. Rouffmat, i 

collétÆiofinefff et propriétairedechavaux. ^ 
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MEDECINE 


Cancer du sein : démasquer le malin 


dépistage précoce 


permettrait d’éviter, en France, 
trois mille morts chaque aimée. 


par JACQUES LANSAC (*) 


M alheureusement, 

aucune analyse bioiogi- 
qne dans on prélèvo- 
ment de sang né permet le dépis- 
tage du cancer du sein, 
actuellement. On ne peut donc 
faire appel qu’à l'examen des 
seins par la femme eOe-mëzne, par 
son médecin ou un personnel 
paramédical on 2 des ëgcftrrâns 
d’imagerie médicale,' radiographi- 
que essentiellement. 


1) L'examen par la 


elle- 


Il est simple et comra .de la 
majorité des femmes. Ptrisqueces 
dernières découvrent elks-mëmes 
leur cancer, autant leur apprendre 
à le découvrir le {dns tfit possible ! 

La femme doit donc apprendre, 
à examiner ses deux sens * 


que le creux de Palsselle une fois 
par mois (après les règles si elle 
est réglée), debout devant une 
glace, puis couchée. Cet appren- 
tissage peut être fini grâce aux 
conseils d*un médecin, d'un per- 
sonnel paramédical, l' in f orma tion 
pouvant être largement diffusée 
par les médias. 

Il semble,, d'après les enquêtes 
faites chez des femmes ayant un 
cancer du sein, que celles qm pra- 
tiquent rauto-expmea trouvent la 
tumeur plus têt, que. la taille en 
est plus petite et que les ganglions 

«Mit envahis maiat frf fp Mi ffMneiit 

que. chez les femmes qui ne.pratt- 
quent pas cette tedmique. 

Cependant, cet examen, malgré 
sa simplicité, n'a pas que des 
avantages, il est générateur 
d'anxiété, peut pousser à un abus 
de coasuhatious médicales, ou an 
contraire à une absence d’examen 
par le médecin (1). En fût, son 
principal défaut est surtout d^Stre 
mal accepté : en effet, à 94 % des 
femmes américaines connaissent 
cet examen, 40 % seulement 
d’entre elles le p rati quent ane fbis 
par mois. Pourquoi ce refus? 
Vfent-3 de r&ppséheanon de la 
découverte du cancer, de b. peur 
de la douleur, de la mort, de la 
mutilation, de la perte de séduc- 
tion ou dldentité sexudle ? 


L’auto-examen n’est pas grati- 
fiant, tri dans l’immédiat m à pins 
long terme, puisqu’il ne prévient 
pas la maladie, à L’inverse d’autres 
gestes d’hygiène (le lavage des 
dentt par exemple) qui provo- 
quent un bien-être immédiat et 
préviennent maladie % long 
terme (la carie dentaire et ses 
conséquences). 

2) L’examen da mêdecm. 

L’examen médical annuel des 
femmes de plus de trente-cinq ans 
permet de découvrir un à cinq 
cancers pour mill e femmes exami- 
nées. H permet de faire le dia- 
gnostic plus tfit puisque 70 % des 
femmes ont des ganglions 
indemnes - au. lieu - de 55 % habi- 
tuellement. Sa pratique - régulière 
de quarante à soixante-quinze ans 
fait baisser la mortalité- d’environ 
18 %. 

Cet examen peut donc être fait 
par le médecin de famille, le 
gynécologue, le médecin du tra- 
vail, sans grand frais pour lé bud- 
get de la santé, car 3 est bien rare 
dans notre pays qu'on ne voie pas 
un médecin au moins une fois par 
an. Malheureusement, 3 faut 
reconnaître que ce geste simple 
n’est pas rentré Ain* la pratique 
médicale courante. L’examen cü- 
mque médicalisé est pourtant un 
bon moyen de dépistage dans un 
paysqui compte plus de un méde- 
cin pour deux cents, femmes, sur- 
tout n ce sont les femmes elles- 
mêmes qui le réclament. 
Cependant, 3 ne peut découvrir 
des cancers de mains de 0£ cm et 
encore moins des canons non pal- 
pables. 

3) - La radiographie. 

La radiographie des seins, ou 
mammographie, a été introduite 
ponr le dépistage dans les 
aimées 6CL EQe a fait depuis beau- 
coup de progrès an niveau des 
appareils, des fîhns, et les images 
sont beaucoup plus précises. Les 
doses cfirradiatian saut mainte- 
nant très faibles. 

L'apport de la ma mm o gr aphie 
est indiscutable : entre quarante 


et cinquante ans, c'est 20% des 
cancers qui sont découverts en 
plus de l'examen clinique, et 40 % 
après cinquante ans, car ks «gin* 
sont graisseux à cet âge et les 
radios beaucoup plus faciles à 
Ere. 75 % de ces cancers sont gan- 
glions négatifs ; Fam&ioration du 
taux de guérison avoisine alors 
30%. 

Si l’efficacité semble bien 
démontrée, on a beaucoup parlé 
du risque d'induire des cancers 
par la répétition de ces examens 
bjologîqnes. 

• En fait, avec les techniques 
actuelles, les doses -reçues sont . 
très minimes, et le risque 
d'induire un cancer quasi nul, 
comparable à celui que l’on 
prend : 

- en fumant cigarette par 
jour, 

- en faisant 15 kilomètres à 
vélo, 

- en faisant 150 Irfl o mè t -re* 
en voiture. 

Le problème est . de savoir 
quand répéter ces examens, à quel 
rythme et à quel prix, car chacun 
d’eux coûte environ 300 francs. 

L'initiative 

individuelle 

Dans notre pays, les expé- 
riences de dépistage sont maigres 
et se limitent' à une ex p érience 
d'auto-palpation des seins à Gre- 
noble, qui n'a pas donné de résul- 
tats très spectaculaires, et & quel- 
ques expériences de dépistage en 
médecine dn travail. Ries n'est en 
fait organisé et, comme pour le 
cancer du col utérin, tout est 
laissé à l'initiative de chacun. 

Pourtant, les expfriences ne 
manquent pas, en particulier dans 
les pays anglo-saxons et en Suède, 
oh le projet dirigé parfJKL Tabar 
(hôpital de Faim, Suède) est 
peut-être le plus intéressant, car 3 
est randomisé, avec un groupe 
étudié et. un groupe, témoin. H 
porte sur toute la population 
d'une région, et comporte unique- 
ment un examen radiologique fait 
par un manipulateur. Enfin, 3 "n’y 
a qu’un seul cliché par sein au Heu 
de deux. 134867 femmes ont été 
ainsi surveillées dans le groupe 
dépisté; on a fût une radio tous 
tes deux ans entre quarante et 
quarante-neuf ans et tous les 
trois ans entre cinquante et 
sofacantequatorze ans. L’auteur a 



trouvé avec cette méthode simpli- 
fiée des cancers à un stade plus 
précoce, et la mortalité six ans 
après le début de l’étude montre 
un gain de 30 % dans te groupe 
député. 

Cette étude pronve donc 
qu’avec une méthode plus simple 
(un cliché par sein tous les deux 
ou trois ans), on peut dépister le 
cancer dan* toùteune population 
et faire baisser la mortalité d’un 
tiers pour un coût relativement 
minime. En effet, pour une région 
de 300 000 habitants, 3 suffît 
d’un médecin à temps plein, de 
neuf manipulateurs radio pour 
réaliser les examens et de 
trois appareils de mammographie, 
dont deux montés dans des 
camions, ponr faire ce travail. Le 
coût d’un examen est voisin de 
100 francs. 

De cet ensemble de drainées, on 
peut conclure que le dépistage du 
cancer du sein est possible en 
France. Reste à 1e décider. 

Un simple examen annuel pra- 
tiqué, par te médecin de famille, le 


gynécologue ou 1e médecin du tra- 
vail chez les femmes de trente à 
soixante-dix ans entraînerait une 
baisse de la mortalité de 18% 
sans grands frais. 

Une mammographie tous tes 
deux ans entre trente ans et 
quarante-neuf ans et tous les 
trois ans de cinquante à soixante- 
quatorze ans per mettr ait sans 
doute de faire baisser la mortalité 
de près de 30 %. 

Nous avons calculé avec Alain 
B rémoud qu’un dépistage clinique 
et radiologique annuel de trente à 
soixante-dix ans coûterait 
2500000 francs (2) au tarif habi- 
tuel des actes si 80 % des femmes 
s’y soumettaient. 

Une structure de dépistage 
adaptée, un espacement des exa- 
mens radiologiques, comme le 
suggère l’expérience suédoise, 
devrait perme ttr e de faire baisser 
notablement le coût. 

A l’heure où l’on met ai place 
to ut un système de dépistage pour 
1e SIDA, qui ne frappe que quel- 
ques centaines de malades par an. 


U nous semble qu*3 ne faut pas 
perdre de vue les possibilités 
de dépistage des maladies fré- 
quentes comme le cancer du sein, 
qui frappe, rappelons-le, 
25000 femmes tous tes ans. Une 
baisse de 30% de la mortalité 
vent dire trois mille décès de 
moins par an et combien de souf- 
frances épargnées^. 

Alors pourquoi pas un projet au 
moins dans une région? Nous 
avons tous connu te camion de 
radiographie pulmonaire pour le 
dépistage de la tuberculose. □ n’a 
plus beaucoup d’intérêt. 
Rcmpiaçons-le par le camion de 
dépistage dn cancer du sein. 


(1) lire ■«Auto-examen dn sein chez 
ks jeunes femm e s : pins de nul que de 
bien 7 » de J.W. Frank et V. Mai 
(Toronto). The Lancet, 21 septembre. 

(2) En 1982, ks prestations de 
rasscraace-nulad i e se montaient à 
173940 millions de francs. Le dépistage 
représenterait donc environ 1,4% de ces 
dépenses. 

( p ) Professeur de gynécologie- 
obstétriqae, CHU Bretonnea u (Tours). 


La stratégie des adjuvants 


L E constat est brutal : en 
France, près efune femme 
sur dx a, a eu ou aura un 
cancer du sein. Un siècle après te® 
premières intervention* cHrurgL 
calas mutilantes, le cancer du aein 
continue de défier le corps métficul- 
Ch&urgio. reefiothérapta. utilisation 
de métfcamenta ou d'hormones: 
rien ne sembla vraiment en mesura 
de faire progresser très notable- 
ment lé faux des guérisons dès lora 

que ce cancer est diagnostiqué, 
comme c'est te cas chaque aimée, 
chez vmgt-dnq mWe Françafees et 
chez cent vingt mite Américaines. 

Une situation alarmante, 
compte tenu ctoTaugmeiitationde 
la fréquence de cette maladie (IJ* 
par an), et qui conduit cërtair» spé- 
cJaSstas~ï réctamar romanisation; 
rapide de campagnes de dé pistage 
par radtographte- Des campagnes 
dont on connaît aujourd'hui l'ira»-, 
crêté et r efficacité (voir rèrtkle a- 
dessus du professeur Jacques Lmn- 
sacL "" 

Cette situation conduit aussi à. 
redéfinir régulièrement .la «neüeura 
stratégie posante d'intervention 
thérapeutique, Isa différante 
schémas proposés > *» 

de la communauté mènes» spé- 
cialisée. T objet de nombrew» 
controverses. Ce thème vie nt cfa^ 
taras è deux reprisas «Tôt» abordé 
à Paris : tara du récent congres 06 
r Association fr a n çais e de chirurg ie., 
et è l'occasion des Entretiens de 
Ochat par la professeur Jacqua* 
Debray (hôpital Saint-Antoine, 
Paris). 

« ftip fA une quànmt afae tT So- 
nata écrit tf autre part le profes- 
seur Maurice Tùbïsna dans uninro- 
xsasara ouvrage qui viett.tfiim 


mis en vente, nos co nnai s sa nces 
sur le cancer du sain se sont conai- 
dérabhment enrichies. Mais sur de 
nombreux points B est knposs&e 
de recueBBr un consensus, si bien 
qu'B set difficBe de proposer une 
attitude thérapeutique concrète 
aux praticiens (1)-» .Or -voilà 
qu'une tentative de définition d'un 
^ consensus vient précisément d'être 
faîte aux Etats-Unis, A Hnitiative de 
l'Institut national américain de la 
santé (2). Objectif: répondre à la 
(fifficéa question, de la. plaça. qu'a 
' faut accorder aux traitements tad- 
juvanta» (hormones ou médica- 
ments cytottmques) dans la cancer 
duaelrL 

~ â En dépit des progrès du db- 
gnosüc précoce, du traitement 
chirurgical et de le tscBothérapio, 
plus d'un tiers dss malades déve- 
lopperont me maladie générale et 
mourront j/rappeSent les spéda- 
Estes américains. Toutes, a priori. 
sont des femmes candidates po- 
tantiaBes à rutBisation de la théra- 
pie adjurante. Toutes, pourtant, ne 
devraient pas l'être. Cest cette 
«fifficBe approche que les membres 
da b conférence américaine de 
consensus ont tentée au vu de 
T ensemble des d o nn ées médicales 
«t expérimentales dont on dfcposa 
aujourd’hui dots r ensemble da la 
littérature nsarnationaie. Au total, 
un document essentiel qui mérite- 
rait d'être largement cfiffusé auprès 

du coq» médical spécialisé ou non. 

1) La chkmothérapie lutiBsa- 
tiotj de médicamenta cytotoxiques 
pu entkancémux} est-efie Bée à un 
accroissement de la survie des mê- 


la document américain consti- 
tue ctoux groupes an fonction de 
fige de la patienta. 

— Avant la ménopause. Aucun 
doute n’est plus, permis : la durée 
de survie sans réckfive et la réduc- 
tion des taux de mortalité font que 
rutâkatkxi de ces médicaments- 
tteît aujourd'hui fera considérée 
comme une règle a bsolue. Reste 
toutefois, point imp o rtant, è amé- 
fiorer f acceptabilité d’un traite- 
ment souvent diffiefle è 1 supporter. 
Autre certitude : la nécessité da 
combiner c HTé rents médicamenta, 
mémo si s la combinaison optimale 
n'a pas encore été définie», tout 
comme, d'amères, ta durée du «nri- 


— Après ta méno paus e. L’effi- 
cacité de ces médicaments, est lè 
«beaucoup moins bien établie 
les cfiflérentes études menées sur 
ce thème apparaissant -soit 'néga- 
tives, soit d'un faible bénéfice. Au- 
cune certitude, donc, et un choix 
« difficile » qui doit le plus souvent 
prencke en co mp ta la toxicité et le 
coût du traitement face auxtafetes 
bénéfices qu’on peut en attendre. 

2} QuoBe place accorder aux', 
t ra itements hormonaux 7 Cette 

question renvoie à la technique so- 
phistiquée du dosage des récep- 
teurs hormonaux dans ta tumeur. 
Une technique qui. pour être fiable, 
ne doit être réalisée que dans les 
laboratoires spéctafioés. On uttasa 
aujourd'hui en thérapeutique dea 
anti-œstrogènes (Tamoxifène) qui 
dans certains cas, peuvent aider è 
Moquer l'évolution ultérieure de ta 
maladie. 

- Avant la ménopause. Rien 
ne sambfe, pour l'heure, pouvoir 


vraiment justifier futifisation de ce 
produit. 

- Après- ta ménopause. Les 
spécialistes américains estiment 
que le Tamoxifène (drogue bien 
supportée et apparemment non 
toxique) « devrait 8tre considéré 
astoonthui comme un traitement 
standard chez les malades ayant 
des ganglions et des récepteurs, 
hormo na ux positifs ». Dans te cas 
contraire (récepteurs négatifs), des 
cSvergances existent entre les don- 
nées américaines et les données 
européennes. 

En conclusion, les auteurs prév- 
ient -que si remploi de ces deux 
groupes de médicaments a tarai 
permis de réaliser des progrès, leur 
utiê sa tie n optimale reste en revan- 
che è définir. Us soulignent donc 
r absolue nécessité d’augmenter le 
nombre des essais cliniques (saules 
10. % des femmes américaines y 
participent). Pour M"* Gina Colata, 
dans t' hebdomadaire américain 
Science : « B y a là assez de ques- 
tions sans réponses pour que les 
femmes n'aient rien à perdre A en- 
trer dans da tels essais. » 

JEAN-YVES NAU. 


(1) la Cancer du «h à 
des praticiens, ouvrage collectif 
Est par an groupe de spécialistes de 
l'Institut Gustave-Roussy (Vühguif) 

et préfacé par k professeur Maurice 
Tnh ïana (Hermann). 

(2) La con f érence de cons e nsus 
sur k cancer du sein a groupé du 9 au 
11 septembre douas spécialistes amé- 
ricains dirigés par k professeur John 

H. Gticfc (umveraitf de Pennsylva- 
nie). Une analyse du texte définitif a 
été publiée dam l’hebdomadaire amè. 
ricam .Sortira» (27 septembre 1985). 
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La toison reconquise 



Un hypotenseur, détourné de son usage, 
appliqué en onguent ou en lotion, 
encourage la repousse des cheveux. 


M J. souffrait en 1980 
d’une hypertension 
• sévère et rebelle aux 
thérapeutiques classiques. Son 
médecin traitant décide d’adjoin- 
dre aux diurétiques et aux bêta- 
bloquants (inhibiteur du système 
nerveux sympathique) une subs- 
tance nouvelle dont l'efficacité 
sur ce type d'hypertension était 
reconnue. Le mode d'action du 
minoxidü (lonoien, en France) 
semble reposer sur le relâchement 
quH provoque des fibres muscu- 
laires lisses des artérioles périphé- 
riques, autrement dit sur la dilata- 
tion (ou levée du spasme) des 
petits vaisseaux périphériques. 

Au bout de trois mois, M. J. 
avait vu sa tension diminuer net- 
tement, mais il constatait, et son- 
médecin avec lui, que des poils ou 
des cheveux lui poussaient un peu 
partout, sur le front, les tempes, 
les sourcils, les jambes, les avant- 
bras et même sur le nez. 

M. J. était ravi, non des poils 
sur le nez, mais du duvet appa- 
raissant sur sa tête, car Q était 
chauve, comme l'étaient, dans sa 
famille, son père, un oncle et son 
frère. 

Bref, O souffrait de ce que les 
médecins nomment une calvitie 
androgéao-génétique (génétique, 
parce qu'elle est héréditaire ; 
androgène, parce qu’on la rencon- 
tre chez l’homme et que les hor- 
mones mâles jouent un rôle impor- 
tant dans son apparition). Et 
jusqu’au jour de ce traitement 
hypotenseur, aucune crème, 
aucun onguent, aucune lotion 
n'avaient jamais pu faire réappa- 
raître sur le crâne désespérément 


nu de M. J. la moindre trace de 
duvet. 

D'autres observations sembla- 
bles furent dès lors signalées par 
de nombreux médecins, et plu- 
sieurs cliniques dermatologiques 
américaines entreprirent de tester 
ce produit non plus par la bouche 
- en raison de sa possible toxicité 
et des poils indésirables qu’il fai- 
sait pousser un peu partout, mais 
en application locale sur le crâne. 

Des centaines d’observations 
ont été publiées à présent, qui 
confirment qu'appliqué en 
onguent ou en lotion (à 1 %, 3 % 
ou S %), le miautidil est la pre- 
mière substance connue à ce jour 
qui ait la très étrange capacité de 
faire pousser les cheveux chez les 
chauves. Et cela alors que ses 
indications thérapeutiques ne 
relèvent nullement de ce créneau 
particulier 

Par quel mystère? 

Les mécanismes de cette 
curieuse propriété ont été étudiés 
de façon exhaustive et sans résul- 
tat totalement probant. 

En l'absence de tout effet hor- 
monal, ü semble que la pousse des 
cheveux soit due à l'accroisse- 
ment de la circulation locale, par 
la dilatation des vaisseaux péri- 
phériques, de ceux qui viennent 
irriguer la peau et la base du folli- 
cule pileux en particulier. 

L’action du minoxidil a pu être 
observée non seulement chez 
l’homme et l'animal, mais aussi en 
laboratoire sur des cultures de cel- 
lules épidermiques qui se voyaient 
stimulées par le produit. 


/ s 

Chevelures 


L ES cheveux croissent et 
meurent normalement 
tout au long de la vie, et 
cela depuis le quatrième mois 
de la vie fœtale. 

II existe environ cent mille 
cheveux dans une chevelure 
normale, qui poussant d* environ 
un centimètre par mois. Une 
Chute quotidienne d’une cen- 
taine de cheveux est parfaite- 
ment normale, à condition qu'le 
soient remplacés par d’autres. 

La s tnùhaqramme » est un 
examen que pratiquent nombre 
de cliniques dermatologiques (à 
Paris, la Fondation Rothschild, 
l'hôpital Saint-Louis, l’hôpital 
Henri-Mondor), et qui permet de 
vérifier si tes t ana gènes » (les 
cheveux qui poussent) sont en 
nombre suffisant par rapport 
aux « télogènes » (ceux qui 
tombent). 

Un certain nombre de mala- 
dies ou d'états (fièvres ty- 
phoïde. malac&e éruptive, suites 
d’accouchement) conduisent è 
une chute de cheveux générale- 
ment réversible en deux ou trois 
mois. 

Certains facteurs endocri- 
niens (affection de la thyroïde 


par excès ou par défaut de pro- 
duction hormonale) peuvent 
jouer un rôle également, de 
même que la syphilis ou cer- 
tains chocs psychologiques 
graves. Dans tous ces cas, c’est 
au traitement de ces facteurs 
que recourra le spécialiste. 

Les traitements id évoqués 
visant à la repousse des che- 
veux ne s'adressent qu'aux alo- 
pécies diffuses, dites 
androgéno-génétiques ou sé- 
borrhéiques masculines, et aux 
alopécies en plaques. 

Les pertes de cheveux sont 
beaucoup plus rares chez les 
femmes, et Ton a évoqué chez 
elles le rôle de facteurs psycho- 
névrotiques. hormonaux, ou 
traumatiques (shampooings 
traitants trop fréquents, perma- 
nentes, teintures, laquages ou 
crépages). 

De simples mesures de bon 
sens perm e tta n t souvent de re- 
médier à ces situations fémi- 
nines. En revanche, et si l'on ex- 
cepte les découvertes les plus 
récentes, r alopécie masculine 
était, jusqu’à présent, irréversi- 
ble. 


■ 1 COLLOQUE — 

RENCONTRES FRANCO-CANADIENNES 
«LE POINT SUR LA PHYTOTHÉRAPIE » 
VENDREDI11 et SAMED1 12 OCTOBRE, de 9 h è 18 h 
liste des intervenants sur demande au Service da Prêtas : SB 1-35-73 
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Bien qu’aucun effet secondaire, 
notamment cardio-vasculaire, 
n’ait pu être observé pour des 
applications, purement locales, de 
plus amples séries d’observations 
cliniques portant sur un recul pins 
conséquent seront nécessaires 
avant que puisse être affirmée de 
façon formelle l’absence de toxi- 
cité du traitement. 

Dans Tensemble. la repousse 
des cheveux survient environ deux 
mois après le début du traitement 
chez le deux tiers des sujets. Cer- 
tains expérimentateurs soulignent 
qu’elle se maintient > d'autres esti- 
ment que la lotion (on l’onguent) 
doivent être appliqués & inter- 
valles réguliers et de façon dura- 
ble pour que le résultat persiste, 
et ils précisent qu’il est* préférable 
d'utiliser une solution de minoxi- 
dil à 5%. 

Mais même dans ces condi- 
tions, et pour des raisons qu’il 
n’est pas encore possible de pré- 
dire, tous les chauves ne réagis- 
sent pas au traitement. □ semble 
que l'on obtient la meilleure 
réponse capillaire quand la perte 
des cheveux est récente et parcel- 
laire, et le traitement s'est montre 
efficace aussi bien pour l’alopécie 
en plaques que pour l'alopécie 
androgénique (la calvitie mascu- 
line classique). 

De tels résultats ont considéra- 
blement stimulé les recherches 
sur les cheveux qui, devant tous 
les échecs thérapeutiques enregis- 
trés jusqu’à présent, s'étaient 
ralenties sous l’effet du découra- 
gement... 

Un grand nombre d’interroga- 
tions persistent encore, que 
s'efforcent d’éclairer les équipes 
engagées, aux Etats-Unis comme 
en France, dans une expérimenta- 
tion qui conduira les laboratoires 
américains Upjohn, qni ont 
découvert les propriétés cardio- 
vasculaires du produit, & deman- 
der i la fin de l’année une au ton- 
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STRUCTURE SCHÉMATIQUE DU CHEVEU 
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Gaine épithéfete 


_ Papille ou 
(vaisseaux pé 

saticm de mise sur le marché pour 
utilisation locale dans l’indication 
d’alopécie. 

A l’heure actuelle, les cinq ou 
six équipes hospitalières fran- 
çaises qui expérimentent cette 
technique utilisent, comme les 
Américains, une fabrication arti- 
sanale (lotion ou onguent) a par- 
tir de comprimés écrasés. 


triée 
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La voie nouvelle ainsi ouverte 
au traitement de f alopécie per- 
mettra sans doute, si ces résultats 
se confirment, «le mettre fin au 
véritable scandale que constitue 
l’exploitation commerciale de la 
calvitie. 

11 est peu de domaines de 
l’esthétique - ou de la pathologie 
- qui se soient prêtés à tant 


de charlatanisme, d’escroqueries 
on d'entreprises médico- 

chirurgicales inacceptables. 

Les - greffes - de cheveux arti- 
ficiels n'en sont qu'un exemple, 
qui ont conduit d’innombrables 
malheureux à des infections ou 
des ulcérations catastrophiques de 
tout le crâne, voire., à U mort. 

Les techniques chirurgicales 
visant à masquer une calvitie par 
dès greffes multiples de touffes 
de cheveux prélevées sur la cou- 
ronne de là base du crâne ont 
donné des résultats moins désas- 
treux, de même que les rotations 
de lambeaux chevelus prélevés au 
même endroit. 

Le principe en repose sur le fait 
— inexpliqué au demeurant — que 
ces cheveux, situés & la base du 
crâne, ne dépendent pas du carac- 
tère génétique de sensibilité hor- 
monale qui conduit à la chute de 
ceux occupant le sommet du 
crâne. 

Devant les succès incertains de 
cette chirûrgîé,' et devant le nom- 
bre de résultats esthétiques 
consternants, Q paraît clair que 
c’est d’une meilleure connaissance 
de la physiologie capillaire, et 
d'une amélioration, enfin en vue, 
des traitements médicamenteux 
que Ton peut attendre un réel pro- 
grès ànns la prise en charge de La 
calvitie. 

I> ESCOfFJER-LAMBJOTTE. 
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• Pnmdt sot mjamrkfil à 1 %: 
vingt tablettes de minoxidil & 
10 mg (pHées finement) dans on- 
guent neutre pour 20 grammes. 

• h «fcxwua à 1 % : 
vingt tablettes de minoxidü \ 
10 mg (pilées finement) ; propy- 
lène gîycol : 2 ml ; eau disullee : 

4 ml ; alcool i 95 % pour faire 
20 ml (mîxModdQ — 2,4 diamino- 
6-pjperidfa»opyri«nidine-3-oxyde). 

Le minoxidil coûte en France 
CÏ50 F la boite de quarante cota- 

^prfanéaâSmg. , 


DEUX CONGRÈS 


Psychanalyse des familles 


L E deuxième congrès natio- 
nal de psychanalyse fami- 
liale, organisé autour du 
thème « Familles en péril », a 
réuni, pendant trois jours à Gre- 
noble, plus de sept cents per- 
sonnes, démontrant ainsi l'intérêt 
suscité depuis quelques années 
par cette thérapeutique nouvelle, 
née au début de la décennie 70. 

Les premières théorisations et 
descriptions de ces techniques, 
qui puisent très largement dans la 
démarche psychanalytique et 
dans les travaux menés sur 
l'inconscient et le groupe par le 
P Didier Anzîeu, vice-président 
de l’Association psychanalytique 
de France, sont très récentes. 

C’est en effet en 1978 qu’a été 
défini de façon plus rigoureuse le 
cadre de la cure familiale psycha- 
nalytique destinée à traiter 
notamment les cas de psychose, 
d'anorexie, de fonctionnement 
psychosomatique ou psychopa- 
thique. 

An cours du congrès de Greno- 
ble, l'un des principaux théori- 
ciens de la thérapie familiale, 
M. André Ruffiot, professeur de 
psychologie clinique à l’université 
de Grc noble- 11, a réaffirmé les 
trois grandes règles de ces techni- 
ques : l’expression spontanée des 
membres du groupe familial 
conviés à la cure; l’abstention, 
tout au long de celle-ci, de tout 
conseil et de toute intervention 
active du thérapeute sur les symp- 
tômes et sur le mode de vie prati- 
que de la famille ; enfin, l’ouver- 
ture du cercle familial & plusieurs 
générations. 

Le professeur Ruffiot a fait 
également observer que. pour que 
le processus analytique familial se 
développe et engendre une vérita- 
ble modification structurale; la 
durée moyenne de cette forme de 
thérapie doit être «le quatre à cinq 
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années, au rythme d’une séance 
par semaine. 

Le congrès a montré que la thé- 
rapie familiale psychanalytique 
était en plein développement Les 
exemples exposés ont mis en évi- 
dence que ce type de cure a donné 
des résultats remarquables chez 
les psychotiques et se révèle très 
efficace dans le traitement des 
toxicomanes. Mais la thérapie 
familiale psychanalytique 
n'exclut nullement la mise en 
place concomitante d’une «rare 
psychiatrique ou psychothérapeu- 
tique individuelle pour des cas 
gravement perturbés. 

« Quand un enfant est malade, 
il met en péril sa famille. Il 
existe une souffrance familiale. 
Nous devons alors soigner le 
groupe - ri les membres du 
groupe ». dit M“" Colette 
Chiland, professeur de psycholo- 
gie clinique (Paris). Le profes- 
seur Ruffiot précise aussitôt que 
la démarche du ou des théra- 
peutes doit être sans a priori de 
causalité, du type : « Qui fait 
souffrir qui ? Qui est à l’origine 
du trouble permanent ? Qui 
contraint l’autre à être fou ? Le 
praticien doit se contenter de soi- 
gner un appareil psychique en 
souffrance et à l'abandon. » 

La psychanalyse familiale 
apparaît ainsi de plus en plus 
comme une appréhension nouvelle 
de la maladie mentale et comme 
une approche « groupale » des - 
souffrances de la famille d’un 
malade porteur de symptômes 
psychiques graves. Si à Paris, à. 
Grenoble et à Aix-en-Provence la 
thérapie familiale psychanalyti- 
que est pratiquée couramment, 
désormais, dans presque toutes les 
grandes villes françaises, des 
cures de ce type sont proposées. 

Certains participants se sont 
toutefois interrogés sur le subit 
« intérêt » manifesté par les 
familles et les dangers et abus 
possibles qu'une telle «mode» 
peut entraîner. « La souffrance 
des familles dont un membre est 
gravement perturbé est telle que. 
dans leur désarroi et leur culpa- 
bilité. elles sont prêtes à se livrer 
à n’importe quelle manipulation 
corporelle ou mentale, pourvu 
qu'un mage se propose comme 
détenteur de savoir et de pou- 
voir ». indique une note diffusée 
aux congressistes. 

CLAUDE FRANQLLON. 


La machine à tester le sang 


P AR un étrange paradoxe, 
l’un dès appareils dont ôn a 
le plus parlé dans les cou- 
lisses du sixième congrès interna- 
tional de biologie prospective, qui 
s’est déroulé à Pbn t-à-Ma usson, 
du 30 septembre au 3 octobre, 
n’était pas exposé sur les 
5 000 mètres carrés de stands. U 
s'agit du Reflotron construit par 
Boeringer, firme allemande. 

D’une faible dimension, d*nn 
prix probable de 50000 F, cet 
appareil permet par réflectomé- 
trie d’effectuer des dosages biolo- 
giques courants, à partir d’une 
goutte de sang total. Depuis k 
début de l’année, le Reflotron a 
fait son apparition- aux- Etats-Unis 
chez les médecins praticiens, qni 
peuvent ainsi en un peu plus de 
deux minutes, réaliser le dosage 
du glucose, du cholestérol, des tri- 
glycérides, de l’urée,' des 
gamma GT. ' 

Pas un mot non plus sur k 
stand Abbot Diagnostic, concer- 
nant on projet similaire, encore, 3 
est vrai, à l’état de prototype, et 
qui sera-sans doute baptisé Vision. 

Pourquoi ces demi-silences ? 
En fait, aborder k problème de 
l'analyse biologique faite par un 
médecin revient pour l’heure, en 
France, à se heurter de plein fouet 
aux biologistes, et ft la loi de 1975, 
Conçue dans les années 70, 
cette loi réglemente sévèrement la 
pratique de la biologie et des ana- 
lyses médicales. A l'époque, die 
était indispensable pour mettre en 
place un véritable contrôle de 
qualité des analyses de labora- 
toire. 

Cette kn interdit, inversement, 
aux médecins n’ayant pas un 


diplôme de biologiste de pratiquer 
des analyses, ce qui n'est pas le 
cas dans beaucoup d'autres pays. 
D’où l’ombre inquiétante du 
Reflotron, et de ses futurs concur- 
rents. « Nous enlever les tests les 
plus courants , pour ne nous lais- 
ser que les plus complexes , 
reviendra à nous priver de notre 
gagne-pain, et nous condamne à 
disparaître », souligne M. Des* 
courant, «k l’Union des biolo- 
gistes de France. 

Plus pragmatique, k directeur 
scientifique des laboratoires Bio- 
Mérieux, M. Gérard Trouyez, 
estime que l’évolution vers ces 
analyses réalisées en cabinet 
médical va être plus rapide qu'on 
ne k pense. « Avant deux à trois 
ans. précise-t-ü. • La démogra- 
phie médicale actuelle ne peut 
qu'inciter certains médecins à 
réaliser un plus, en effectuant 
dans leur cabinet, en quelques 
minutes, des examens biologiques 
courants. Cela risque effective- 
ment d'être le court-circuit pur et 
simple des biologistes. » Ces der- 
niers parient déjà du manque de 
précision, voire de - fiabilité, des 
examens. En outre, les choses 
n’iront peut-être pas aussi vite 
puisque la barrière du rembourse- 
ment de ces analyses n’est pas 
près d’être franchie en France. 

Néanmoins, la première brèche 
réalisée par cette génération- 
d’appareils d’analyses biologiques . 
à partir d’une goutte de sang total 
pourrait toutefois être rapidement . 
réalisée pour l’équipement des 
services médicaux d’urgence. 
Cela, certainement, avant la fin ' 
de Tannée 1986. 

JEAN-LOUIS BEMER. 
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Septembre 1985 dans le monde 

La chronologfi» AtabB» par PhiKppa Boucher' et Edouard Masure! 
parait chaque mois dans ta Monde daté du marcrafi, entra le 
0 et le 12. Les c h i ff re » fi g ur a nt entre parenthèses indiquent la 
datation du numéro du Monde où est i ap porté I* événe m ent cité. 
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1- - AFRHXJE DU SUD s 
Foor enrayer la faine des capta me, 
Pretoria suspend tous ks trans- 
ferts financiers vers l’étranger et 
annon ce tu moratoire de quatre 
mois sur le remboursement des 
12 milliards de douais de sa « Mtft 
extérieure ft moins d’un - an: Les 
jouis suivants, plusieurs grandes 
banques américaines et euro- 
péennes suspendent les lignes de 
crédit à court terme destinées & 
couvrir des opérations commer- 
ciales avec l'Afrique du Sud (du 1 
au 9 et 11). ' 

1. - ÉTATS-UNIS - URSS : 
M. Mikhaïl Gorbatchev, dans un 
long entretien au magazine améri- 
cain Time, propose que les recher- 
ches sur les armes spatiales soient 
interdites dis la phase des ««t* 
hors laboratoire. Le président- 
Reagan réplique, le 17, an cou» 
d une conférence de presse, que 
les recherches sur FIDS, y com- 
pris les essais des nouvelles armes 
antimissDes, ne pourront faire 
l’objet de négociations avec Mon*, 
cou avant d’en être an stade du 
déploiement (3, 5, 17, 19 et 24). 

2. — CAMBODGE : L’annonce 
de là retraite de M. Fol Rot êz de 
son remplacement par M. Son Scn 
à la tête de Fermée des Khmers 
rouges lève un obstacle au <HaIo- 
gue entre la résistance khmère et 
le Vietnam (3 et 4). 

2. - GRANDE-BRETAGNE r 


Londres 


16, m autres 
x», le 18, six 
(du 13 au 


de son équipe, qui, à nu-mandat, 
est an plus bas de sa popularité 
(4). 

4-5. — CESU : De violents 
incidents ont Bêu dans les quar- 
tiers populaires de Santiag n pen- 
dant la première jooiuée nationale 
de protestation depuis la. levée' de. 
J'état de siège, le lôjmn. ainsi que 
le lend emain. Au moins dix per- 
sonnes sont tuées (5, 6, 7, 12, 13, 
25 et 25). . 

7. - ËTAtS-UNlS : L è pré»- 
dent Reagan, confronté à une 
forte pression du- Congrès en 
faveur de mesures protection- 
nistes, menace de représailles la 
CEE, le Japon, le ménl et la 
Corée du Sud, en raison de leurs 
^ pratiqua* commerciale* 
déloyales » (4. 10. 12, 17. 19, 20, 
24 et 25). 

8. — ISRAËL s Le conseil des 
ministres décide de renforcer la 
présence de Tannée et de la police 
dans les t e rritoires occupés pour 
faire face an regain du zerronsme 
palestinien (4, 5, . 7, 11, 17, 25 et ' 

8- 9. - NORVÈGE :Anx élec- 
tions législatives, la coafition gou- 
vernementale de centre-droit 
conserve la majorité avec 80 des 
157 sièges, malgré ks gains impor- 
tants nTsièges: + s) des travail- 
listes (6,7, lOctll). 

9. - AFRIQUE DU SUD : 
M. Reagan annonce des sa n c ti ons 
limitées contre Pretoria pour pro- 
tester contre la poursuite de la 
politique d’apartheid, mais aussi 
pour éviter que des sanctions , {dus 
dures ne soient votées par le 
Congrès américain. Les membres 
de ta. CBE, l’Espagne et le Portu- 
gal décident aussi, » 10, des sanc- 
tions limitées ; la Grande- 
Bretagne, qui avait réservé sa 
réponse, décide, k 25, de s’asso- 
cier aux sanctions (du 1 an 4, du 
7 an 12 et 27/DC, 3/X). 

9. - THAÏLANDE : Echec 
d’une tentative de coup d'Etat. 
Cinq personnes soot tuées, dont 
deux journalistes occidentaux et 
un soldat (10, 11, 12, 14, 17 et 
18). 

9- 16. - GRANDE-BRETA- 

GNE : De violentes émeutes ont 
lieu ft Birmingham, dans le quar- 
tier de lïïndsworfh. habité par 
une majorité d’immigrés jamaï- 
cains et ppiric«*TMte ; deux per- 
sonnes sont tuées, des dizaines 
blessées, dont plusieurs ppfiçkra 
et pompiers, et de n p m hreiwgs 
boutiques sont incendiées ou pa- 
ttes. De nouveaux incidents se 
produisent, k 28, à Brixlnu; b an- 
lieue de Londres peuplée isurtort 
d’Antillais (11, 12 et 13/IX, 1,2 
« 3/X). ^ ^ 

16. — ISRAËL : Les cent œx- 
neuf dentiers. Libanais encore 
détenus au camp d’Atlit sont 
libérés (5, IL 12 et 13). 

16-12. - FRANCE-ALBA- 
PBÜE : M. Jean-Michel Baykt se 
rend en Albanie pour la première 
visite d'un membre Ai jmmn»- 
■neitt .français depuis 194b (10 3 
13,l5-léetl7). ••• 

12. - GRANDE-BRETA- 
GNE - URSS : A la suite de la 
défection d’un responsable du 
KGB en Grande-Bretagne, Lon- 
dres expulse vingt-croqSoyiéo- 
ques pour espionnage. Apres le - 
renvoi, décidé le 14 par Moscou, 


autres Britanniques - (du 13 au 
- 20).’ 

13. - AFRIQUE DU SUD : 
. Alors que la Jriokhce dans ks cités 
. nôtres se poursuit, des repr é &eu - 
tants des ntibeux d’affaires ren- 
contrent en Zambie plusieurs rcs- 

■ po nsa blés 'du Congrès national 
africain (ANC), organisation 
interdite en Afrique du Sud. Le 
président Botha avait a f f irm é, k 
8, son hastifitéft ces contacts (1-2, 
10,14,T5-16etl7). 

13. - ÉTATS-UNIS : L’année 
de Taîr américaine expérimente 
avec succès un nrissik antisaleHite 
. . lancé â partir. d’un avion F-J5 
contre une cible dans Fespace (6, 
15-1 6 et 19). 

15. - LIBAN : Début de vio- 
lents affrontements ft Tripoli, 
chef-lieu du Liban du Nord, outre 
ks miliciens dn Mouvement d'uni- 
fication islamique (MUI, 
intégriste-sunnite) .et ceux du 
Parti arabe démocratique (P AD, 

. prosynen-alaouhe). Jusqu’à la fin 
du mois, les combats font près de 
quatre cents morts dont la moitié 
ft partir du 28, jour où ks milices 
prosyriennes, s'appuyant sur 
t’armée de Damas présente autour 
de Tripoli, se lancent ft Tassant des 
positions tenues par ks intégristes 
musulman», à qui ks Palestiniens 
fidèles à M. -Yasser Arafat ont 
fourni des armes (18, 21, 24, 25, 
27 et ft partir du 29). 

15. -PÉROU: Le chef d’état- 
major des armées est destitué et 

dmt wtna « fafe a n» Mrt Kw n afa 

k 17. Le président Alan Garcia 
avait confirmé, le 12, sa volonté de 
sanctionner tonte violation des 
droits de rhonune dans la lutte 
contre ks guérilleros de Sentier 
hunitm (5^12.14, 17,1*,2D et 

15. - SUÈDE : Aux élections 

• législatives,- .le» sociaux- 
' démocrates de M. Olof. Palmé 
. conservent k pouvoir avec 159 

- C- 7 ) des 349 sièges, malgré une 
nette pro g ress i on (171 sièges : 

. + 8), de l’opposition « bour- 
geoise ». Le Parti communiste 
obtient 19 sièges (— 1) (12 et du 
14«17>.^^ .... 

16. — AFRIQUE- DU SUD-. 
ANGOLA: L’armée sud-africaine 

. lance un raid dans le sud de 
" l’Angola * pour prévenir une 
offensive *.«ks maquisards nanti- 
biens de la SWAPO. Le 20, k 
Consril -dé sécurité condamne à 
runanimité ce nid dont Luanda 
affirme quH avait; pour but de 
contrecarrer l’offensive menée par 
l’armée angolaise contre les 

* rebelles angolais de FUNTTA (du 
18 au 24 et 29-30). 

I8-2L - FRANCE-ARGEN- 
TINE : M. Raul Alfonsin, chef de 
l’Etat argentin, se rend en visite 
officielle en France. Le 29, un 
-accord-cadre de coopération ico> 

Domjque est s igné ( du 14 au 24). 

18-23. — ’ CHINE t La conffc- 

- rence nationale du PC, réunie 
- pour la seconde foô depuis 1949, 
-éfit de nouveaux membres des 
.organes dirigeants après la démis- 
sion d’une centaine de ■vété- 
rans». M. Dch£ Xïaoping,_ qui 
confirme sa pré c inîncn re et favo- 
rise la promotion' d' homme s de 

. . confiance, « plus jeunes » et plus 
• qualifiés», annonce, k 23, un 
-recentrage de la politique des 
réformes. Pour remplacer ks dix 
membres du bureau politique, 
dont cin q ntifitaires, qui avaient 

■ démissionné k 16, six nouveaux 
. titulaires sont élus par k comité 

«ttwrrai k 24» mais aucun militaire 
(89, 13, 17, 18, 20, 24, 25 et 26). 

19. - BOLIVIE : Le président 
Paz Estenssoro proclame Tétât de 
siège afin de faire cesser la grève 
générale déclenchée k 4 par. la 
Centrale - ouvrière bolivienne 
(COB) pour protester contre k 
programme -d'austérité adopté fin 
ao&r (3, 12. 20, 21 et 2S).‘ 

19. - MEXIQUE: Un très vio- 
lent séisme frappe te centre de 
Mexico, faisant au moins dix nrilk 
morts. Le non-respect, principak- 
. ment en. raison de la corruption, 
des de construction anti- 

. stsntique serait une des ca u ses du 
nombre ékv6 de victimes (à partir 
dn-21). 

26-23. - COREES : Les gou- 
vernements de Séoul et de P yong- 
yang autorisent les prentièrtss 
visites d’une cinquantaine de 
■ -membres de familles, séparées 
dent» 1950 par la Ugne de dfimaiv 
3km entre teNorf et k Soi (22- 
23 et 26). . . 

22* — RFA : Mort d Axel 
Springer, créateur du pins vaste 
empire de presse d’Allemagne 
fédérale (24). 

23. - ÉTATS-UNIS : Le dol- 
lar, qui, le 12, était remonté au- 


dessus du seuil des 9 francs, chute 
de 8,79 francs à 8,24 francs. Les 
min is t r es des finances des Cinq 
(Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne, Japon et RFA), réunis 

le 22 à New-York, avaient déclaré 
vouloir faire baisser k dollar (13, 
15-16 et dn 22 an 30). 

24. - RAN-OtAK : Les enlè- 
vements de pétrole an terminal 
pétrolier de nie de. Kharg cessent 
en- raison des dégâts occasionnés 
par ks bombardements irakiens : 
entre k 15 août et k 29 septem- 
bre, Taviation irakienne lance 
seize raids co n t r e Kharg (4, dn 7 
au 11 et du 24 au 30/K, 1 et 
4/X). 

25. - FRANCE-IRAK : On 
apprend que l’Irak, qui a restitué & 
la France ks cinq Super-Etendard 
loués en 1983, a décidé d’acheter 
vingt-quatre avions de combat 
Mirage F-l (10 et 26). 

25. — INDE : Le parti sikh 
modéré Akali Dal rem porte, avec 
73 des 115 sièges, ks âcctions an 
Pendjab. Le parti du Congrès (I) 
de M. Ranv Gandhi, qui avait 
63 sicees, n’en a pins que 31. Mais 
M. Gandhi se félicite que peu 
d'incidents aient troublé la consul- 
tation et que, 65 % des électeurs 
aient vote malgré ks appels à 
f abstention lancés par ks extré- 
mistes sikhs (6, 7, 18, 20 et dn 24 
au 30). 

25. — PROCHE-ORIENT : 
Trois Israéliens sont tués ft bord 
d’un yacht dans k port de Larnaca 
(Chypre), le jour de la fête juive 
de Yom Kipponr. Les trais auteurs 
de Patientât - dont un Britanni- 
que, — qui seraient membres de la 
Force 17, une unité spéciale de 
rOLP. sont arrêtés (26. 27 et 28). 

26. - LIBYE-TUNISIE : 
Tunis rompt ses relations diploma- 
tiques avec Tripoli. A k suite -de 
F ex pulsion de Libye depuis le 
ddwt août de plus de 30000 des 
90000 travaiHéurs tunisiens, les 
relations entre les deux pays 
u’avaient cessé de se dégrader (du 
Isa 9, 21 et du 25 au 30). 

27. - ÉTATS-UNIS - URSS : 
M. Chevardn&dze, mînw tr e des 
affaires étrangères soviétiques, 
reçu ft la Maison Blanche par 
Ml Reagan, lui remet ks nouvelles 
propositions en matière de désar- 
mement de M. Gorbatchev : une 
réduction commune de 50 % des 
arsenaux . nucléaires stratégiques 
s'accompagnerait d'une renoncia- 
tion des Etats-Unis au programme 
IDS de défense antnmssfles (24, 
26, 27 et i partir du 29). 

- 27. - URSS : M. Nîkofaa Ryj- 
kov (cinquante-six ans), est 
nommé chef dn gouvernement en 
remplacement de M. NikokX Ti- 
khonov (quatre-vingts ans), qui 
• prend sa retraite » (28 et 29- 
30/DC.2/X). 

28. - PANAMA : M. Eric dd 
Valle, premier vice-président, est 
désigne par F Assemblée légista- 
tive pour succéder au président 
Barletta, qui a démissionné sous la 
pression die Tannée (29-30/ïX, et 
1/X). 

29. - CANADA : M. Pierre- 
Marc Johnson est âu président du 
Parti québécois. E succède, k 
I" octobre, ft M. René Lévesque 
comme premier ministre dn Qué- 
bec (25 /K et I/X). 

36. - LIBAN : Quatre Soviéti- 
ques, dont trois diplomates, sont 
enlevés à Beyrouth. Leurs ravis- 
seurs menacent de les exécuter 
« si Moscou ne Tait pas pression 
pour arrêter le génocide des 
musulmans à Tripoli » dans k 
nord du Liban (ft partir du 2/X). 


CULTURE 


6. - Sans toit td loi. d’Agnès 
Varda, reçoit le Lion d’or du Festi- 
val de Venise, et Gérard Depar- 
dieu obtient k Prix dn meilleur 
acteur pour son rôle dans Police, 
de Maurice Pialat (du 28 août au 
9 septembre). 

13. ~ Mus ica 85, Festival 
international de musique 
d’aujourd’hui de Strasbourg, 
s’ouvre avec la création en France 
de la Passion selon saint Bach, de 
Maurido Kagd (14, 17, 25, et 
27). 

14. — Mort de JuEan Bock, 
acteur et metteur en scène améri- 
cain, fondateur du living Théâtre 

(17) - 

17. - Mort de Laura AshJey, 
créatrice de mode britannique 

(18) . 

18. - Mort d'halo Cahwxv 
écrivain italien (20). 

26. - A Foccaaâon de la FSte 
du cinéma, Ran. tFAkira Kuro- 
sawa est projeté en première mon- 


2. — M. Georges Marchais, 
qui séjournait en URSS depuis le 
30 juillet, est reçu an KremHn par 
M. Mikhaïl Gorbatchev. Une 
déclaration c ommu ne est adoptée, 

3 ui ne comporte aucune critique 
e la politique menée par le gou- 
vernement socialiste (3, 4 et 5). 

4. - M. Laurent Fabins, 
invité de. « L'heure de vérité » sur 
Antenne 2, affirme que, pour 
réduire k chômage, Q faut mener 
de front une politiqc de croissance 
et d’aménagement du temps de 
travail (5, 6 et 7). 

5. — M. Robert Badinter 
annonce, dans le Monde, qu’il va 
déposer un projet de loi créant des 
chambres d'instruction où les 
juges siégeraient â trois pour déci- 
der de placer un inculpé en déten- 
tion provisoire (6, 7, 10, 22-23 et 
26/DC, 3 et 4/X) . 

10. — M. André Chadeau, 
président de la SNCF, présente sa 
démission après la série d’acci- 
dents ferroviaires de juillet et 
août. E est remplacé par M. Phi- 
lippe Essig, directeur générai de ht 
RATP (12, 19 et 20). 

23. — M. François Mitter- 
rand, en route pour Mururoa. fait 
escale en Guyane on 0 rencontre 
ks âns locaux et assiste, ft Ron- 
ron, au quinzième lancement de la 
fusée européenne Ariane, qui est 
un échec (du 12 au 16/1X et 
3/X). 

14-15. — Au congrès du 
MRG, réuni à Paris, ks radicaux 
de gauche expriment leur volonté 
d’autonomie par rapport* au PS 


pour les législatives de mars 1986 
(3, 12 et du Mau 17). 

15. — M. Georges Marchais, 
perlant à la F8te de l'Humanité, 
déclare que « voter massivement 
communiste » aux législatives per- 
mettrait - d'empêcher la coopéra- 
tion entre le Parti socialiste et la 
droite» (14 et 17). 

25. - Quatre réfugiés basques 
sont assassinés ft Bayonne. Les 
deux meurtriers, repris de justice 
originaires de Marseille, sont 
arrêtés. Le GAL revendique, 
k 26, cet attentat (du 27 au 30). 

29. - 80,62% des électeurs 
participent aux élections régio- 
nales en Nouvelle-Calédonie. Les 
anti-indépendantistes remportent 
60,84% des voix contre 35,18% 
aux partisans de l'indépendance. 
Le RPCR obtient 25 des 46 sièges 
du Congrès dn territoire, dont 17 
sur 21 dans la région de Nouméa, 
mai» k FLNKS est majoritaire 
datîn ks trois autres régions, avec 
6 sièges sur 9 dans k Nord, 5 
sièges sur 9 dans k Centre et 4 
sièges sur 7 aux 3es Loyauté (10, 
1S-1 6, 18, 20 et à partir du 24). 


Economie 

7. - ÉNERGIE : Les premières 
réactions nucléaires ont lien dans 
k surgénérateur Superphénix, â 
Creys-MaMlle (Isère). Le réac- 
teur de 1 200 mégawatts ne sera 
mis en service industriel qu'à la 
mi-1986 (6 et 7). 


13. - EMPRUNT : L’Etat 
fanne son troisième emprunt de 
Tannée, d'un montant de 15 mil- 
liards de francs, qui trouve assez 
diffieflement preneur sur le mar- 
ché financier (15-16, 19, 20, 22-23 
et 29-30). 

17. - CONJONCTURE : En 
août, k nombre des chômeurs a 
augmenté de 0,4%. La balance du 
commerce extérieur a été excé- 
dentaire de 4 millions de francs et 
les prix n’ont augmenté que de 
0,1% (13, 14, 19. 27 et 28). 

18. — BUDGET : Le conseil 
des ministres adopte k projet de 
loi de finances pour 1986, qui pré- 
voit une limitation sans précédent 
de la progression des dépenses de 
l’Etat à 3,6%. La pression fiscale 
est aussi réduite : l'impôt sur le 
revenu baisse de façon uniforme 
de 3 % et l'impôt sur les sociétés 
passe de 50% & 45% pour les 
bénéfices non distribués (3, 18, 
19,20). 

20. - SOCIAL: Les mariniers 
lèvent ks barrages de péniches 
qu'ils avaient installés depuis la 
mi-août pour protester contre la 
concurrence de la SNCF (du 
1" au 7, 10. 1 1. 14, 1 8 et 22-23). 

25. - CHOMAGE : Le conseil 
des ministres adopte un projet de 
loi destiné ft pénaliser davantage 
le cumul emploi-retraite. La 
contribution de solidarité versée ft 
Fassurance-chômage sera très for- 
tement augmentée pour les 
retraités qui cumulent pension et 
salaire (6, 11, 12. 13, 17 et 26). 


L'affaire Greenpeace 


Le 12, tandis que les remous 
provoqués par le sabotage, le 
10 juillet, dans le port d'Auckland 
(Nouvelle-Zélande) . d'un navire 
de Greenpeace semblent s'apaiser, 
M. François Mitterrand quitte 
Paris pour Mururoa, atoll du Paci- 
fique, où, k 13, 3 visite k centre 
d'essais nucléaires et préside la 
première réunion dn comité de 
coordination du Pacifique sud, 
composé des hauts commissaires, 
des commandants utilitaires et des 
ambassadeurs français dans la 
région. A son retour ft Paris, Q 
réaffirme, k 15, que « là France 
poursuivre autant qu’elle le 
Jugera nécessaire les expérimen- 
tations utiles à sa défense». 

Le 17, le Monde révèle que 
l’attentat contre le Rainbow- 
Warrior a été commis •par une 
troisième équipe de militaires 
fiançais» ayant agi sur ordre. 
Composée de deux agents de la 
DGSE (direction générale de la 
sécurité extérieure), cette troi- 
sième équipe est k «chaînon man- 
quant » d’une opération sur 
laquelle la presse a enquêté pen- 
dant deux mois. Réunie & Stras- 
bourg pour des journées parlemen- 
taires, rUDF demande aussitôt 
■ au président de la République 
de dire enfin la vérité aux Fran- 
çais ». 

Le 17, peu après 20 heures, 
tandis que les réactions se multi- 
plient, ML Charles Henni, minis- 
tre de la défense, • affirme 
qu’aucun service, qu’aucune orga- 
nisation dépendant de son minis- 
tère n’a reçu l’ordre de commettre 
un attentat contre le Rainbow- 
Warrior». 


disk (hors Japon) sur un écran 
gémit installé sur la. façade du 
Centre Georges-Pompidou (du 20 
an 24). 

22. - L’artiste Christo achève 
remballage pour quinze jours du 
Pont-Neuf ft Paris dans une 
immense titille (22-23). 

22. — La deuxième Journée 
portes ouvertes dans les monu- 
ments historiques permet à 
1,5 million de visiteurs de se ren- 
dra dans 5000 monuments publics 
ou privés (15-16 et 24). 

23k. - M. François Mitterrand 
inaugure k musée Picasso à Fbôtel 
Salé, à Paris (24, 25 et 26). 

27. - Mort du photographe 
André Kertcsz (k 1" octobre). 

36. — Mort de Simone Sàgno- 
rat, comédienne et écrivain. Des 
milliers de personnes assistent, k 
1 er octobre, ft ses obsèques au 
Père-Lachaise (du 1“ au 4 octo- 
bre). 


Le 18, Mme Georgina Dufoix, 
porte-parole dn gouvernement, 
déclare i la sortie du conseil des 
ministres que k gouvernement est 
« solidaire dans la recherche de la 
vérité ». A 16 heures 30, 
M. Henni réaffirme, devant les 
journalistes réunis an ministère de 
la défense, qu’aucun militaire n’a 
reçu Tordre de saboter k navire de 
Greenpeace. Toutefois, ajooto-t-3, 
• si T on m’a désobéi ou si l'on m’a 
menti, (-.) je demanderai au gou- 
vernement d’en tirer les consé- 
quences ». 

Le 19, le Monde fait état d’un 
article à paraître dans l'Express 
mis en vente le 20, article qui 
confirme, avec des détails supplé- 
mentaires, la présence ft Auc- 
kland, en juillet, d’une troisième 
équipe de nageurs de combat fran- 
çais. M. Hernu fait savoir dans 
Faprès-midi qu’il a convoqué plu- 
sieurs militaires de haut rang, 
pour exiger la vérité. 

Le 19, dans la soirée, une lettre 
de M. Mitterrand ft M. Laurent 
Fabius est rendue publique. Le 
chef de TEtat y fait référence aux 
révélations de la presse et déclare 
que la situation provoquée par 
l'ignorance qui prévaut officielle- 
ment « ne peut plus durer ». « Le 
moment est venu, ajoute k chef de 
l’Etat, de procéder sans délai aux 
changements de personnes et. le 
cas échéant, de structures 
qu’appellent ces carences. » 

Le 20, en débet d’après-midi, 
une lettre de M. Fabius A M. Mit- 
terrand annonce que M. Hernu a 
démissionné et que Fondrai Pierre 
Lacoste, directeur général de la 
DGSE, a été limogé. Le premier 
ministre justifie notamment ces 
mesures en soulignant que l’amiral 
Lacoste, « invoquant sa concep- 
tion de ses devoirs ». a refusé de 
répondre par écrit à des questions 
précises sur le sabotage dn 
Rainbow-Warrior. M. Paul Quilès 
est nommé k même jour ministre 
de la défense. M. Jean Auroux, 
jusque-là secrétaire d’Etat chargé 
des transports, lui succède comme 
ministre de l’urbaitisiiHs, dn loge- 
ment et des transports. 

Le 20, peu avant sa démission, 
M.' Hernu avait écrit à M. Fabius 
pour affirmer : * Des responsables 
de mon ministère m'ont caché ta 
vérité. » Il reçoit dans la soirée 
une lettre du chef de l’Etat lui 
assurant qu’il lui garde tonte son 
« estime » et qui se termine par 
ces' mots : « A l’heure de 
l’épreuve, je suis, comme tou- 
jours, voire ami. • 

Le 22 au soir, M. Fabius 
déclare devant la presse : « Gs 
sont des agents de la DGSE qui 
ont coulé fie Rainbow-Warrior] ; 
ils om agi sur ordre ; cette vérité a 
été cachée au conseiller d’Etat 
Tricot », chargé en août d’un rap- 


port sur cette affaire. Le premier 
ministre estime que » les simples 
exécutants » doivent être - mis 
hors de cause », car Os « n’ont fait 
qu’obéir». 

Le 23, puis à nouveau k 25, 
M. Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures, rencontre ft 
New-York, en marge de l’Assem- 
blée générale de l’ONG, M. Geof- 
froy Palmer, vice-premier ministre 
néo-zélandais. Il appantit que la 
France est disposée ft reconnaître 
ses trais et qu’elle est d’ores et 
déjà d’accord pour indemniser la 
Nouvelle-Zélande, Greenpeace, et 
la famille du photographe tué 
dans FexploBion du Rainbow- 
Warrior. La presse internationale, 
notamment anglp-saxotme, se féli- 
cite du rôk joué par ks journaux 
français et juge avec une grande 
sévérité Fattitude de M. Mitter- 
rand. 

Le 24, le Monde affirme que k 
feu vert politique donné ft la neu- 
tralisation du navire de Green- 
peace n'a pu venir que de 
M. Hernu. Quelques heures plus 
tard, celui-ci déclare qu'O « reven- 
dique l'ensemble des responsabi- 
lités qui étalent les siennes », mais 
juge « scandaleuse, dispropor- 
tionnée. condamnable » Topéra- 
tion contre k Rainbow- Warri or. 

Le 25, k conseil des ministres 
nomme k général René Imbot 
directeur général de la DGSE. Le 
général Maurice Schmitt lui suc- 
cède comme chef d’état-major de 
l’armée de terre. 

Le soir du 25, M. Fabius accuse 
implicitement sur TF 1 M. Hernu 
d’avoir menti aux plus hantes 
autorités de l'Etat et se demande 
si on n'a pas • essayé de saboter le 
sabotage ». Le premier ministre 
dénonce aussi * l'exploitation 
politicienne de cette affaire ». 
L’UDF, sous l’influence des bar- 
ristes, s’en prend principalement ft 
M. Mitterrand, et k RPR, qui 
mise sur une cohabitation, après 
1986, avec k chef de l’Etat, ft 
M. Fabius. 

Le 26, M. Hernu, revenant 
implicitement sur sa déclaration 
du 24, affirme qu'O se refusera 
désormais ft tout « commentaire » 
sur l’affaire Greenpeace. 

Le 27, k général Imbot appa- 
raît ft 20 heures sur TF 1 et 
Antenne 2 pour déclarer qu’il a 
découvert •une véritable opéra- 
tion maligne de déstabilisation de 
nos services secrets ». Il affirme 
qu’il a « verrouillé [son] service * 
après avoir « coupé les branches 
pourries», précisant que cette 
expr ession ne vise pas seulement 
les quatre agents de la DGSE qui 
ont été inculpés, le 26, avec le 
capitaine de gendarmerie Paul 
BarriL pour avoir drainé des infor- 
mations à la presse sur cette 
affaire. 
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Rubrique O.S.P. - 64. rue La Boétie. 563.12.66 


Vente après liquidation de biens 
au Palis de Justice de Paris le 
jeadi 17 octobre 1985, i 14 b erça . 
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Cabinet de la S.CJ . d’av ocat» CHEVA- 
LIER, CHEVaUER-ANDRIES et BARA- 
DEZ du barreau «TEVRY, 108, place des 
Miroirs à EVRY (ESSONNE). 


VENTE SUR SURENCHERE, au palais 
de justice d'EVRY, nie des Mazièrct. le 
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PAVILLON D'HABITATION 
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260-48-09 - M" GARNEER. syndic. 
63. bd Saint-Germain. 75005 Paris - An 
greffe des criées du T.G.I. de Paris, oü le 
cahier des charges est déposé - Star les 
lieux pour visiter. 
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rain dre et GARAGE indépendant. Cadas- 
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(Efearitut de k surenchère.) Consignation 
obligatoire pour enchérir. Les enchères ne 
peuvent être portées que parue avocat inscrit 
au barreau d’EVRY (l'avocat du pouesuinuft 
ne peut intervenir que pour ceki-a). 


Vente après liquidation de biens an 
Palais de justice de Nanterre le jeudi 
17 octobre 1985 A 14 heures 
EN UN SEUL LOT 

UNE PROPRIETE 

sise 5, place Barodw com. de 

ST LEU DRESSERENT 


Vente après liquida tioo des biens 
au Palais de Justice de Paris le 


au Palais de Justice de Paris le 
jeudi 17 octobre 1985, à 14 beores 


(Oisel 

compr. au r.tLch. conop. d’une gde salle 
séjour, cuis, annexe, W-C, esc. ét. cotnp. 
de gde ch. donnant s/rue antre ch. 
s/courette, s. d. bains. WC. dégt et pen- 
derie. courette sur le côté. LIBRE. 
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UN STUDIO 

mec placard à skis 

comprenant entrée, pièce prâo. alcôve, 
culs inerte, salle de bains, vestiaire. w.~c., 
placard, loggia situé au 6? étage, du Ul 
P hénix dans un immeuble dénommé 


■ Pégase-Phénix » 
lien dit « Le Plane! 


VILLÂREM&ERT (Savoie) 

Mke S Prix :60008 F 


S’ad. pour tous rens. M E GuDberteau avt 
à Nanterre (92) • Le Vallons » 38, 
Square de la Brèche aux Loups t£L 260- 
20-49. M« P. OuzWr syndic 72. av. 
G. Clemenceau i Nanterre. Au greffe 
des Criées du TGI de Nanterre où le 
cahier des charges est déposé. S/lieux 
pour visiter. 


S'adresser à M* AMBROISE- 
JOUVION, avocat, 160, rue de la Pompe, 
75116 Paris. TéL: 727-32-39 (+) - 
M' PELLEGRINL syndic. 88, me Saint - 
Denis, 75001 Paris - An greffe du T.G.L 
de Paris, où le cahier des charges est dé- 
posé - S. /lieux pr ris. après avoir icL à 
M'AMBROISEJOUVION. 


Vente sur saisie imm. Palais de Justice 
Paris, jeudi 24 octobre J 985. à 1 4 heures. 


Vente an Palais de Justice de Paris 


EN DEUX LOTS 


I*) 1 P. PRINC, <m, 2*étg 


2°) 2 APPART.de 2 pas, 2* étg 

à PARAS (P) 


7-9, RUE BARBETTE 


le knxfi 14 oçjobrç 1985, à 14 heures 

PROPRIETE PARIS (18*) 

Rez-de-chaussée, 2 pces, cuk, salle de 
bains, w.-c., couL à dne en retour : 3 pces 
plus petite*. 90 m*. Jardin dos de 60 m*. 

11, impasse Tains 

LIBRE DE LOCATION 

Mise à Prix : 90 000 F 
S’ad. M* COPPER ROYER 


Mises à Prix : 20 000 F - 70 000 F 


S’adr. M" DENOITS. avocat, 49, rue de 
PA»y, Paris (Ifr). Td. : 224-62-01 - Au 
etc (Te du trib. de Paris, où le cahier des 


Avocat â Paris (!>), I, me G.-Berger. 
m : 766-21-03 - Domaines (DNID) .bu- 
reau 218. 11, rue Tronchet, {taris (8°). 
Tâ. : 266-91-40, peste 1815 - Greffe des 
criées du T.GX de Paris, où le cahier des 


charges est dépoé - S./les lieux pr visiter. 


charges est déposé - Sur place pour ris, 
10 octobre, entre 16 n et 17 h. 


Venteau Palais de, 
à NF.UILL 


ce de Na nterre (H.-de-S.l, 10 octobre 1985, i 14 h 
JR -SEINE (921. 94. ban k r t rd Vkmr-Hnge 


à NEUILL Y-SUR- SEINE (921. 94, booleratd VktoHH&ga 

APPARTEMENT iCWSS 


S’étage /IX JL rhJVXJlrlVlXjJL^I A dëgag.,$ , éaee,]dBUHbn>cmcaw 
M-iP. 185000 F. S’adr. M- M. POUCHARD. avocat -Ta : 798-94-14 
9, nie Robert -La vergne, à Asnières (92) - M* BOfSSEL. avocat, 14, rue Sainte-Anne, i 
Paris (1") -Ta : 261-81-09. 


M° Serge Tacnet, avocat a C hamçigny-sur-Maroc (94), 20, rue Jean-Jaurès 
Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice de Créteil 
le ienefi 24 octobre 1985, ft 9 h 30 - en m lot 

PAVILLON D’HABIT, à VnJJERS-SUR-MARNE (94) 

25, rue Marie-Gausson 

ss-sol, rez-de-ch., I étage, 5 p.p. et dépend., terrain cooL de 416 ta! 

Mise à Prix : 300 000 F - S’adr. M- Guy BOUDRIOT 


avocat à Paris (8>) . 55, bd Malesherbcs. Tel. : 522-04-36. 
Visit- sur place le 18 octobre 1985, de 10 heures à 1 1 heures. 


Vente après liquidation des biens, au FaJaii de justice de PARIS 
le jeadi 17 octobre 1985, ft 14b 

2 PARCELLES DE TERRAIN 

89, bd Quotes-de-Csidi^ Bentt - le Parc de Vflkroy ■ 


! de 14000 m 1 


à MENNECY (Essonne) 

MISE A PRIX : 700 000 francs 


S’adr. h M 1 Bernard MALINVAUD, avocat, 1 bis, place de TAbsa. 75116 PARIS 
TéL : 723-73-70 - M* GOURD AIN, syndic, 174, bd Saint-Germain, 75006 PARIS 
Et ts avocats pris k Tribunal de grande instance de PARIS. 


Cab. M* LE LEVHEUR, avocat i NANTERRE (92), 28. me Salvador-AOeade 
VENTE sur surenchère, an Palais de justice a NANTERRE, jeudi 24 octobre, k 14 h 
EN UN SEUL LOT 

DIVERS LOCAUX à NANTERRE (92) 

32-36, av. Georges-Clemenceau - 4 à 8, rue des Suisses 

Han» les bAtiments A, B, C, D, E, F, G d’un ensemble immobilier 

CONSTITUANT UNE EXPLOITATION DE RESTAURATION 

RATIONNELLE, avec salle de restaurant moderne, cuisine agencée, chambres froides, 
réserves, studio de personnel, logement directeur 
4 EMPLACEMENTS PARKING sur la terrasse 
et UNE CAVE au sous-sol dans le Wrimenl G 

M. à P. 892 100 F - S’adr. M* Jean-Serge LORACH 

avocat. Z avenue Marceau, PARIS (8*) ■ 720-48-37. après 14 h. 


Venu après liquidation des biens, au Palais de justice de PARIS 
le jeoifi I7oçto*nt IflgS, à 14 h 

3 APPARTEMENTS AU KREMLIN-BICETRE 


(Val-de-Manie) 

dan» imm. 52-St, av. de Fentalnriitoan -5-7, rue delà Co—wtfcm 
et 1S 6s, me Da&too. dar>c le hflriwuta C 

1" lot - APPARTEMENT au 3' ét. 

entrée. 2 pièces, cutané, salle d’eau « cave 

MISE A PRIX : 100 000 francs 

2 e lot - APPARTEMENT au 3 e êt. 

entrée. 2 pièces, cutané, salle d’ean et cave 

MISE A PRIX : 100000 francs 

3 e lot - APPARTEMENT au 6 e ét. 

entrée, 3 pièces, cuisine, salle cfeait, wc, cave 

MISE A PRIX : 150 000 francs 

S’adresser à M 1 Banni MALINVAUD, avocat, 1 Ms. place de l'Alma, 75116 PARIS - 
TéL ; 723-73-70 • M* GOURDA1N. syndic» 174, bd Saint-Germain, 75006 PARIS - 
M 1 MEULE, syndic, 41. rue du Four, PARIS (fr) . 


Vente sor sarae, aü Palais do justice de PARIS 
le JEUDI 17 OCTOBRE 1985, IM beores 


EN UN LOT 


UN IMMEUBLE r.-de-ch. + 4 étages 

aevé sur cave, petite cour, contenance 80 ea, sfa 1 

PARIS (14 e ) - 3, rue des Camélias 

MISE A PRIX : 300000 francs 


S’adresser à M* J. BORONAT. avocat. 64. rue d'Amsterdam. PARIS (9*) - 
TflL : 874-1 7-24 -An greffe des criée» du Tribunal de grande instance de PARIS. 


Vente sur s uren ch ère du dfetifenc, an Palais de justice de PARIS 
le joeB 17 octobre 1985, A 14 bernes -En m M 

IMMEUBLE à PARIS (8 e ) 

m des Saussaies, a* 3 

MISE A PRIX : 14 905 OOO francs 


I S’adr. pria rens. à M* F. INBONA, de In SCP MORRIS, LUCAS, INBONA, 4, av. Sully- 1 
Pnxflxwnne. PARIS (7*) - TéL : 555-74-06 - M* Du-F. LEMAITRE, 6, me St-Philippc- J 
du-Rnuk, PARIS (9-) - TéL : 225-13-20 - M- CHARPENTIER OLTKAMARE. 3, nie I 
PARIS - T&. : 325-55-12 - Ts arts {nés k TGI de PARIS - Au greffe des crié» 
du TCI de PARIS, où k cahier des charges est déposé - Sur les Eôx 


Vente sur saisie PaL Justice à Créteil (Val-de-Marne). 17 octobre à 9 h 30 

PAVILLON à SAINT-MAUR-DES-FOSSES (94) 

MISE A PRIX : 200000 F 

S’ad. H 1 T.IÜ! 3VK2t 4, allée de la Toisoo-trOr 1 Créteil, TéL 387.18-90 


Veste s /Tic. Palais de Justice de Paris k lundi 14 octobre 1985, à 14 heures 


LOGEMENT 


2 pièces principales et cave 
3* étage sur nie 


A PARIS 11' 


156, r. Oberkampf - M. à P.: 75000F. 

S’ad. M* Beabna, Avocai-TéL: 261-93-07. 130. rue de Rivoli. Paris- 1»- 


an montai de co mm e r c e de PARla. l.qnai de Corse, par le 
de M-POPELIN. notaire associé 1 Paris, k 22 OCTOBRE 1985, i 14 b 
Un fonds de commerce de 


RESTAURANT-VÏNS-IJQtJEÜRS «BISTRO 257» 
257, RUE LECOURBE, PARIS (15*) 


compr. : k nom commercial, enseigne, clientèle, achalandage, k droit au bail, la licence 
de débit de boisson » 4» catégorie; dite -grande licence». L'admdïcaraire aura k possibilité 
de reprendre en sas du prix et à dire d’expert k mobilier, matériel, marchandises 

M.àP. 100 OOOF cEg&SSk 

Virile* no- place: les 14 et 21 octobre. de 9 h à U h. S’adr. M*POPEUN, maire, 164. rue 
de Fanbtuirg-Ssânt-Honor é. PAR IS (8«) - 225-66410. rfif. YC. rédacu dn cah. dea chantes - 
M* BCMSSET.synàc, 23. rue du Renard. PARIS (4«). 


Vente sur lie. Palais de Justice d*Eviy (91), rue des Mazières, mardi 22 oclù 14 h. 

PAVILLON à BRUN0Y (91) 4 a. 80 ta. M. à Px : 260 000 F 

136, AVENUE DE CORBEIL, rez-de-chansséc. salle a manger. 2 chambres, salle de 
bains, cuisine, w.-c^ débarras. Consign. pour ench. 50 000 F. S’ad. pour reaseign. : 

R- DO CHA1AR0, AVOCAT 


VENTE APRÈS LIQUIDATION DE BIENS an PALAIS DE JUSTICE A PARIS 
k JEUDI 17 OCTOBRE 1985, ù 14 h - EN UN SEUL LOT 


UN APPARTEMENT sis à SEVRES 

(Hauta-do-Seme) 

dans un ensemble ImmobilRr, bit. B, an readedu APPARTEMENT de 4 pièces ppaks, 
entrée, cuisine, séchoir, salle de bains, cabinet de toilette, wc, abris, rangements, terrasse, 


en trée, cutstne, ■ecrxxr, salle de Dams, cabinet de muette, wc, abris, rang em ents, t 
UNECAVE an 2 e sous-soL UN EMPLACEMENT POUR 2 VOITURES 

LOUE -MISE A PRIX 100 000 f] 


LOUE - MISE A PRIX 100000 francs 

S’adr. pr rem. M* LYONNET DU MOV f 1ER, an dea avoué, avocat 182, rue de Rivoli, 
à PARIS (1-) - Ta : 260-48-09 - M* GARNIER, syndic. 63, bd Saint-Genaatn, 
è PARIS (3<) - M* CHEVRIER, syndic. 16, me de l’Abbé-de-TEpée. à PARIS - 
An greffe des criées du Tribunal de grande balance de PARIS. Palais de justice, bd du 
Palais, en la CSié, oè k cahier des charges est déposé - Et sur les Deux pocr noter. 



ft k fl 


WSfllÜl MIKM. DE l* CtMVKAIOa tuDQuSuEuf 


ADAPTATION OU ADAPTABILITÉ 

Ouris mdims. aua/s hommes, août quel oudiovisue/ ? 

DIRIGEANTS D* ENTREPRISE 

LA DÉSINFORMA TJON MENACE! 




L'autionsuel Oter vous svpposv tka techniques et surtout des 
hommes. Qui saura les former? A queues compétences? 

HOMMES DE MÉDIAS 

N! FRILEUX NI UTOPIQUES! 

Comment former * Qui ? A quai ? Pour quand r 

DÉCIDEURS DE FORMATION 

N! TROP TÔT N! TROP TARD! 

Comment Btrer ITncertttude du mouvement ? . 

FORMER POUR GAGNER. 

Csperts. pohnques. thngeanta d'entreprises, responsables d es 
prends métSts audrmrisuMs. Mcktaum de formation se réunissant i 

LTHA. le 24 OCTOBRE 1985 d BRY-SUP-MAANS. pour 

débattre, faire le point, échanger. 

£n la présence de Monsieur G. FfUJOUO. , 

Pour asaster et parooper. s edmasar à : ANTCNhS tMJL / 

TÉL; 535.78 32 _J 


UN A SORT DE SA BOITE 




| Cs& f à 


Vente après Eonidatioc de biens, au Palais de justice de NANTERRE 
k jeudi 17 octobre 19Wi * Mb- Ea «m Seal lot 

UN TERRAIN commune des ULIS (91) 

reedeh M m d —.rS 

cadastré secrioe AR, n* 165, Bewfit • in Vidange», pr 7 a 47 ea, 
et AR ir 1 54, ]ku£t - k Grend-Vwfcr Sud ». pour 6 x 99 os 

MISE A PRIX : 100 000 francs 

S’adr. pr ts reus. Mf GUELBEK1XMJ, avocat à NANTERRE (920001. -le VaBona,-, 


38, square de U Brècbe-eax-Loui» - m : 260-2(M9 - M* LAHRELY. syndic. 
130. me do 8-MÛ-I94S. ft NANTERRE - Au greffe des criées du TCR de NANTERRE, 


oè te cahier dot charges cet 


-Et sur tes Beux pour visiter. 




* 
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Vcnte Pakis de justice de BOBIGNY. mardi 13 octobre 1985, à 13 h 30 

IMM. D’HABITATION VHXEMOMBLE (93) 

C, sue de NEUHLLY, et reedaBOMlB. rens tire 
Ocré w gerage, ixte ch. : 2 APPARTEMENTS, reu ttirtst en entrée, cniriac. 3 dun- 
bres, x de stiovr, wc, s. de bans, rautze eu catrée, cuisine, 1 chambre, x de s^our, x de 
. .bains, wc, JARDIN « DEPENDANCES. 

M.àP. 300 OOOF sobs-Bqîs. ILa^ G kWldS; 

hMiofaeri. avocat â Paris. 14, rue Saintc-Aaac -Tfl. : 261-01-09. 


-S** 

•sat »«*- 


..«JR 

t. Wf 


Vente rer saisie mmmbflBre au palais de iusriae de Nanterre 
le jn« 17«ckfare 198SÙ 14hcreu - Ea m M 

BATIMENT à m. d*HABITATI0N& COMMERCIAL 


LOCAL COMMERCIAL - APPaSmENT 4/5 PIÈCES - GARAGE 


A ISSY-LES-MOULINEAUX (92) 

MISE A PRIX : 300 000 FRANCS 


Stad. prreas. ft la SCP SCHMIDT A DAVID, ara nu harren de Paris, 76. av. de Wagrant 
Paris 1> - Ta : 166.16J69 dateurs ou vendredi - A uct de M 1 Dcnaery Hnlpben è Baakt- 


gne s/Seine (92)- 12. rre de Paris-3-S/Lienxpr rtfcft 1 co nn a îtr e «joms et heures de 
viriee- Ta : 766-16-69 du lundi an jeudi de lOh è 12h. 



MMERO SPÉCIAL 


L’ÉCOLE 


DOSSIERS ET DOCUMENTS : 
LES ARCHIVES DE L’ACTUALITÉ 


0CRBRE 1985 - CHEZ' VOTRE MARCHAND DE WÜRNAÜX - IUS» F 
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l’ïh: 


LA RÉVOLUTION DE LA * CARTE A MÉMOIRE » 

commerce saisi par la monétique 


-\zr.r . -TT A monétique sera le ■ 
F ' cheval de Traie de la 
* * - modernisation du 
r commerce. » . Cette petite phrase' 
' ‘ ^ncée par Jcan-MIchêï Fay, 
conseiller technique auprès , dp 
i - scciétarc d*Etat - au commer c e,- 
est significative. «Monétique» 

^ rime avec. « télématique» - et 
i '«informatique». Et bien fcnprn-: 
^, 1 -daat Je commerçant qui désire^ 

J v. /ait passer au travers^ à en juger 
P“ *« dernières' vcritâfes' acoo-' 
chées au' deuxième ‘ « train' da ' 
commerce» (1>. / 
r ' En 1984,. ce train rassemblait 
t surtout des grands’ domsdcla 
«franchise». Cette année,'- une 
£ voiture « boutique du futur» y a 
?•* été raccrochée, plaçant' xtélibéré- 
* ment Te convoi sons le signe de 
la modernisation. 7 ." - 
La « boutique du fntux»- du 
deuxième' train du' omnmercê: 
v porte d’ailleurs mal sùn nom. Le " 
.. commerçant, ou' -le consomma:' 

leur averti, n’y trouvera aucun ; 

' relent de scienco-fiction: ITn’ést 
' nullement question : de "sàVcir 'bü'' 
> en sont les rochexches~ dans ^la 
reconnaissance : dynamique " de 
signature ; il s’agit de se pencher • 
i. sur des techniques qui existent. 
t et qui sont à la disposition de 
tout commerçant. Jean-Marie^ 

» Bockd, secrétaire .d'Etat auprès •' 
du ministre du commerce, de 
p j L'artisanat ' et du tourisme, le 
dame haut et fort : * Nous dis- 
posons, d’un des meilleurs' corn- ^ 
inerces au monde, encore fàui-û 
- le faire savoir; » Et* le faire 
. . savoir tout, d'abord aux premiers - 
intéressés : les commerçants: ■ 

Ls vkJéQtextefwfcé - ; 

j . •' Le* applications vidéotex sont 
■* désormais courantes. Elles vîen- 
nem épauler 4e; connue! çaiit snr- 
tout dans ses -relations avec- les - 
. fournisseurs : ta, catalogue . 
papier, tout ccarunè^ rammaire, 
est mis aù placard pour faire - 
place aux banques de ' données. 

— Les- chai nés de magasins ruraux _ 
CORSO dans l’Est, par exemple; 

1'. ou la Ruche picarde dans le 
4 Nmd, utilisent des ^systèmes qui 
» permettent à chaque ges tion n air e 
' de consulter à tout instant, via 
l son Minitel, le cours et le stock 
de marchandises pour passer sa 
.; com mand e. 

CETELEM, organisme Enan- 
1; , riez, propose un système télémar 
j" tique ■ d’acceptation et d’édition 
•; de. dossiers de crédit. Quelques 
indications pianofées surMnntel 
** remplacent les règles deiro âs'et y 
la cobsultaopn de barèmes fastf . 
Tt ' dieux . • Rapidité d’exécution . 
impressionnante. 

1 Agfa-Gevaert, enfin, a dévor'- 
‘ - loppé là seule application réelle 
'de télémaintenance (pour maté- . 
£ riel de reprographie) , : en cas 


d incident, le photocopieur, - 

■ équipé : d’nn Tnjcroprocesseur, 
'.entre en ‘'contact, -via une ligne 
téléphonique, avec un ce ntre ser- 
■- veur -quf -étudie toutes- les causes 
. possibles de la panne. / 

- On né. compte plus par aü-- 
leurs les loguaek où - progiciels 
: dédiés à la gestion interne d’un 
magasin. : .l’association Com- 
merce ëtinforma tique les a 
. .redencés dans un catalogue dis» 
pamble_<ÜLns toutes les chambres 
de commerce et d'industriel Les 
progicâds sont- généralement seo- 
tôrî e! s. _( librairie, opticiens, 

: détaillants en. électroménager, 
etc, etc.).- _ _V“ ... - - ... 

.En 1984, - trois expériences 

- avaient été lancées sur la carte à 
mémoire appliquée du commerce 
(expériences IPSO) : A Blois, 
avec BùÛJ à Lyon; avec ScbâuirH' 
berger ; A Caen, avec Philips. 
L'essai IPSO se transformera 
cette anhéé avec -Ta distribution 
dé mignantâ .XpjUa « cartes à 
puce» en. Bretagne, la première, 
des quatxe riions du plan Carte 
A mémoire (2). En outre, la 
France étant le premieir pays 
véritablement interbancaire, les 
expériences de paiement par 
carte ne devraient que se nrufti- 
pBer ^ in t éresse nt les commer- 
çants. - 

UYcaisseà tout faire» 

Elles le font-- déjà pour les 
-téléphones publics, les péages 
d’autoroute, mais aussi les 
scbts d'essence : depuis juillet, 
je? automobilistes de passage' A 
Lézignan peuvent « faire le 
plein note sans 

ajdê grâçê'iTime borne automati- 
que'A essence. L'intérêt est évi- 
dent: Je pompiste peut s’occuper 
A temps plein de. sa: supérette, 
plus rentable. . Lès pompes res- 
tent, opérationnelles de jour 
comme de jniH^ 

Qui dit carte A mém oire d it 
terminal point de vente *(TPV). 
(On associe an TPV non seule» 
ment respect monétique, mais 
aussi là pesée, la lecture optique 

- de codes-barres^.) Or, .qu’on se 

rassure, IV Artésienne » de la 
distribution, Je „ Caisse enregis- 
treuse multicommerce TEMCO, 
est enfïn disponîble. De concep- 
tion entièrement française, eüè 
.devrait progressivement occuper 
un marché actuellement dominé 
par' Les américains, National 
Cash Register (NCR) ou IBM, ' 
le suédois Stfeoaer lé 'japonais ~ 
'.TEC '7 • " -'•" 7 '.' ' 

: -TEMÇO faïv figùre de 
«caisse A tout faire». Elle a 
trois fonctions caisse enregis- - 
treuse, terminà] point de vente 
(JPV) -et micKMndmateur dédié 
A la gestion, du magasin. -• 


Deux constructeurs français, 
aidés par l’Etat, sont sur les 
rangs depuis le Lancement du 
projet TEMCO en 1979: Elec- 
tronique Serge Dassault (ESD) 
et Oüvetti-Logabax. On dît tout 
bas que les machines étaient fin 
prêtés depuis longtemps, n«k 
qu’elles ne se vendaient bien 
quA l’étranger, aux Etats-Unis 
ou A. Hongkong, et non en 


jet Certains proposent des ver- 
sions modulaires : les TPV sont 
adaptables A des caisses étran- 
gères. Les TEMCO font timide- 
ment leur entrée sur le marché : 
une dizaine implantées A 
Béthune, une quinzaine dans la 
région parisienne. 

Le projet TEMCO n'est pas 
innocent- Outre la monétique, la 


par rhygiène-beauté ou l'édition: 
Cette codification améliore 
considérablement la communica- 
tion entre industriels et commer- 
çants, facilite nne meilleure 
transmission des tarifs et auto- 
rise la passation de commande 
par voie télématique. 

La lecture optique (ou scan- 
nerîng) présente trois avan- 


Çinquante mille «cartes à puce» vont 
être distribuées cette année en Breta- 
gne. Les commerçants et leurs clients 
sont en train de changer d* époque. 


France. A politique commerciale 
nouvelle, prix et espoirs nou- . 
veaux. ESD commercialisera . 
bientôt une version de basé de la 
«caisse A tout faire» aux alen- 
tours de 25 000 francs hors 
taxes. L’équipement complet, 
caisse TPV et gestion, revient 
toutefois A 40 000 ou 50 000 
francs hors taxes, quelle que .soit 
la marque. 

- D’autres constructeurs, tels 
Electronique CKD, Crouzet, 
CSBB, se sont intéressés an pro- 


France, avec mille magasins 
équipés de lecteurs, est pilote en 
matière de codes-barres. Elle dis- 
pose d’un organisme au fonction- 
nement exemplaire : le 
GENCOD, un « APNOR du 
commerce » pragmatique. Créé 
en 1974, le GENCOD, qui 
regroupe trois mill e adhérents 
parmi les industriels et les 
grands de la distribution, a en 
premier lieu établi une codifica- 
tion unifiée des articles, de l’ali- 
mentaire au bricolage en passant 


et enfin autorise la gestion des 
stocks en temps réeL 

L’él ectronisation des moyens 
de paiement impose de nouvelles 
. règles de sécurité et la création 
de système de validation de 
cartes de crédit (autorisation 
électronique de transaction). 
Pour 500 ou 700 F, il est déjà 
.possible de se procurer des certi- 
ficateurs de cartes A puce. De 
leur côté, les systèmes télémati- 
ques de répertoria tioa des chè- 
ques volés ou perdus se dévelop- 
pent, laissant A la commission 
nationale Informatique et liberté 
(CNIL) le soin de juger des cas 
litigieux. A Toulouse, ville-pilote, 
c’est la chambre de commerce et 
d’industrie qui a pris en main la 
gestion de ces fichiers eu colla- 
boration avec les services de 


police. Ailleurs ce sont des 
sociétés privées qui les détien- 
nent et qui ne peuvent prétendre 
bénéficier des mêmes services. 

Enfin, il ne faut pas perdre de 
vue que «le cheval de Troie» 
coûte cher. Outre les prêts habi- 
tuels consentis pour l’achat 
d’outils informa tiques, les com- 
merçants pourront acquérir en 
crédit-bail des terminaux points 
de vente mixtes (carte A piste, 
carte A microprocesseurs) dans 
le cadre du fonds industriel de 
modernisation. La formation aux 
nouvelles techniques reste, quant 
A elle, inscrite en grande pan 
dam le cadre du plan Informati- 
que pour tous. 

JEAN-MCHEL DUMAY. 

(1) Le deuxième train do com- 
merce sera en gare de Paris- 
Montparnasse (le 10). de Lille (le 
11), de Strasbourg (le 12), de Lyon- 
Perracbe (le 13), de Marseille - Saint- 
Charles (le 14), de Tonlonse- 
Matabiau (le 1S), de Bordeaux- 
Saint-Jean (le 16) et de Rennes (le 
17). 

(2) Les quatre zones prioritaires 
pour le développement de la monéti- 
que, définie avec le GIE -cane ban- 
caire-, sont approximativement cen- 
trées sur les régions de Bretagne, du 
Nord-Pas-de-Calais, de Rbtan-AIpes et 
de Provence - Alpes-Côte d'Azar. 


Brïtish Caledonian : 


Choisir sa cuisine sur écran 



C HOISIR sa cuisine n'est 
'pas chose a&éâ.FèiÆfe-' 
ter le catalogue, rivali- 
ser d'imagination pour se.Sgu- 
rer, mètre en main, la place rie 
tel ou 'tel élément— Cas typique . 
de choix douloureux" pour un 
consommateur s'a n*y avait la 
solution. informatique proposée 
par .. Créations méthode 
moderne. Un système da,: 
? conception assistée par- w*»- 
> teur permet en effet dé vfeïâB- 
sar sur papier -la cuisipe.de ses 
fï- rêves: après «mit «diqùé 
dimensions requises e tles m eu- 
* Cible* chocs* -dans u n cata logua 
V'regroapept sept fabricants. 

L ‘- La : consommateur né peut 
fc Lphis hésiter : l'aide au choix 
i Mdeviatt un leitmotiv : aide au : 
Afccboûf d'un parfum par analyse 
^'informatique de caractère (déo-. 


constitué unè rSvohttion-côm- 
niënàafé. Le~ vidéotex et le 
vidéodisque s'implantent prp- 
. grasavement dans , la vis quoti- 
dûnna. C'est on phénomène 
çuhuret, ce petit"étre une autre 
révolution commerciale. » 

' "pour éviter les Homélies de 
piétinement dans les supermar- 
chés et les minutas d'attente 
aux caisses, le consommateur 
peut déjà consulter écm catalo- 
gue et passer commande' par 
Mibitel < système - - utilisé par 
ttfcolss pp«r tes las 

lecteurs, de carte à jnémoife.,; fl . 
pourra en plus ■payer’ sa com- 
mande. ■ ^ 

Enfin, au Bep d'errer pqpni 
■ -êtes centaines d'artïetoès éteobror 
mé nagera ou ht-fi; û-poqn» 
consulter au calme un vidéotfis- 



un service qui a conquis le monde 





Publivai 






Si 


les ingénieurs commerciaux 

et les 
ingénieurs 

technico-commerciaux à 
IBM France 


LEUR ROLE ? 


Proposer et vendre les produits et services IBM sur un territoire 
géographique donné ou dans une branche d’activité spécifique. 
Soit : prospection et négociation proprement dites pour les 
INGENIEURS COMMERCIAUX ; aide à la vente, conseil et 
assistance technique pour les 
INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX. 


LEUR PROFIL ? 


Jeunes dipiômé(e)s des grandes écoles ou des universités 
(sciences et techniques, commerce, gestion) BAC +4 minimum, 
ils possèdent un bon niveau d'anglais et ont accepté le principe 
de la mobilité géographique. 


LEURS QUALITES ? 


Rigoureux dans l'analyse de situations concrètes, ils savent faire 
preuve d'imagination lorsqu'il s’agit de proposer des solutions 
adaptées à une clientèle très diversifiée (grandes entreprises, 
administrations, PME, ...). 


LEURS PERSPECTIVES ? 


La vente constitue un tremplin idéal, qui pourrait le nier ? 

Et pour peu que leur volonté soit à la hauteur de leur ambition, 
IBM France saura leur offrir de multiples possibilités de 
carrière. 


Merci de nous adresser votre candidature 
sans oublier de mentionner la référence 181 à : 


IBM France, Département Recrutement, 

2, rue de Marengo, 75001 PARIS. 

Nous la traiterons avec discrétion et en fonction des exigences et de la 
variété des postes à pourvoir. 

Nous rembourserons vos éventuels frais de transport 


’S T S France 



Notre Société commeretaHse des produits (ogldefs dont le but consiste û 
améliorer la productivité des sites ISM. 

Notre point fort nous apportons â nos clients une solution 
«globale» de gestion de centres Informatiques. 

la qualité technique de nos offres fgesHon des bandes, <Ssque& automati- 
sation d'exploitation, oonvenian DOS vers MVS, suivi des performances, 
gestion des incidents, gestion de protêts, gestion des ressources-) a fait de 
nous en 1984 ta première société moncDole Indépendant» fournisseur de 
logiciels systèmes pour sites MVS. 

En Fronce , to croissance de ces deux dernières années (augmentation 
de 80% du CA par on) nous conduit ô augmenter notre force de vente. 
Nous cherchons ù pourvoir les postes suivants : 



L 


CHEF DE DEPARTEMENT VENTES 


Rattaché au Directeur Général. Il prendra en charge une équipe dlngémeun commerciaux sur un terri. 


foire Parts-Province, il est rompu â des négociations de haut niveau en ctentèto, a le goût et la pratique 
des rotations humaines et s'engage sur des objectifs précis. Agé d'environ 35 ans, diplômé de renseigne- 
ment supérieur. H Justifie bfen sur d'une parta rte connaissance de la vente et d'une première expérience 


ment supérieur, tl Justifie bien 
de manag em ent. 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


Nos Ingénieurs commerciaux sont des chargés d'affaires. Intégrés â une équipe de tome humaine. Ms 
bénéficient du support international d'un groupe de plus de 2 MO personnes. Basés â Parts, Ht définissent 
lo stratégie martcstlng sur leur «territoire». Face â des déddeun, Hs coordonnent les actions oommeroksles 
et techniques, fis assurent les démarrages et le suM financier de (eus affaires. Pour assumer ce poste et 
prétendre û une carrière évolutive, nous leur demandons une formation supérieure et une expérience 
réussie d'au moins 5 ans dons une fonction commerciale sur sites SM. Nous leur offrons une des rémunéra- 
fions les plus motivantes actuellement sur le pian commercial. 


Pour ces postes, la maîtrise de l'anglais est un atout supplémentaire. 


Merci d'adresser votre C.V, lettre man. â notre Conseil 
PSYCHE INFORMATIQUE. 16 rue Vtanon 75009 PARIS. 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
DIPLÔMES DE L’UNIVERSITE 


VIVEZ 


Lénergie créative 


ol 




Chaqumannôodesd&OmôsdehautnivaaurBfoignentCGl, lepfuscourt 
chemin vers des responsattités à leur mesuré. 


Le dé par temen t k tgànktrte Paris, eoudma de dé vel opper son 
p ot entiel humain, ncffultt des début a nt*. 

Formés aux méthodes originales COI, ces diplômés deviendront des 
génôraSsîBS complets évoluant à travers un large éventail de métiers : 
Consultant, Ingénieur-Système, Chercheur-Réalisateur, Formateur, In- 
génteur technico-commarciaL~ 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo) sous réfé- 
rence QRS/10 A Mme Jamet, Com pa g ni e G éné r ale dh d or me Bque, 
84 rue de GreneBe, 75007 Paris 



FRANCE CABLES & RADIO 


VTCOM est l’un des départements spécialisés de 
FRANCE CABLES ET RADIO. 

Par la mise en œuvre d’outils de télématique et de vtdéoconp 
munreation, il assure la «couverture» et la retransmission 
instantanée de tout type d’évènements ou de manifestations 
(privées ou publiques). - 

Sa forte croissance le conduit à : recruter un Directeur Techniques 
Collaborateur immédiat du Directeur de VTCOM, vous serez 
chargé de l’exploitation et du développement des moyens 
informatiques, télématiques et vidéo. ( 

Pour mener â bien cette mission, vous saurez 
. manager le service technique (une vingtaine de personnes), 

» coordonner les différentes phases des projets, 

■ innover tant au niveau technique qu’au niveau produit, 
•gérer un centre de profit. 

Ingénieur diplômé, vous possédez une solide expérience en . 
informatique et télécommunication, voire en télématique 
(serveurs et terminaux vidéotex...) et vidéo. A l’aise dans 
l’animation des hommes et la gestion de ressources techniques, 
vous pourrez valoriser, dans ce poste à larges, responsabilités, 
votre pragmatisme et votre esprit d'entreprise. 

Lieu de travail : PARIS. 

Bertrand RE VOL vous remercie de lui adresse* votre dossier de 
candidature sous ta référence MRE/VT/OT. 


Ht 0 *! i 


Ods : Conseil en Recrutement 
10, rue Auber 75009 PARIS _ 


LE CENTRE DE RECHERCHE PHARMACEUTIQUE 


(180 personnes) situé à SWHIAANT1POLJS - Alpes Maritimes-, 
recherche pour son UMTE D’ANALYSE (17 personnes) 


ingénieur chimiste 

(ou formation équivalente)- 




chef ci 


VU80MNK0*) 


li 


- r. :<•:*» 


.s r wustrm 


Le canifidat retenu sera un spéclafiete de Chimie Analytique. R devra prendra en chers» 
te laboratoire de Dévetappemett des Méthodes. R aura uneexpérience de 5ans ou plus, r " 
acqwse si possible dans hnduMrie pharmaceutique. Il auraune pratique aisée de la lan- 
gue anglaise profesatonnelfe. ■ 

Acffeœer candidature, photo et souhaits à SEARLE (sous référence IC) Sophie Antipolftr;^ 
BP. 23-06561 VALBONNECedex - - ' ' 
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DE POINTE 




\K[ 


lacîia 


i 




iïïij 



Ta 



markcnngpucommercial 


ejectroraquesde 
hartetKhnol^le oùnotee notoriété- ifiS plus* 
démontrer. Notre champ dlacflâft : princjpâïément’ v ' 
»a i .-rance maïs nous voulons acquérir des parts de 
marchés supplémentaires en Europe d’abord, 
ensurte aux Etats-Uns. Nous avons besoin pour : 
^* a ™ Ingénieurs capables de créa: une interface . 
éntre nos unités industrielles basées en région 
parisienne et les exigences légitimes' de nos : 


clients: tes grands équipementiers français et 
_■ étrangers. ■. . 

~ Vbtis êtes Ingénieur électronicien de formation. 
Vfous ; avez .acquis une première expérience 
commerciale dans Télectronique professionnelle. 
Alo» rencontrons-nous! 

. Merci d’adresser lettre de candidature, CV 
complet, photo et rémunération actuelle h 
' Jacques SCARINOFF. sous réf. M 32/1407 à 


— EGORTECHNOLOGIES 

'. T - " Département Industrie / 

• 19, -rue de Barri - 75008 RSRIS •• l 


MHS BORDEAUi LYON NANTES STRASBOURG TOJLDUSJflLANO PEIUBA HOMA VEHE3A &BSHJ3QRF LONDON UUHffi MONTRAI. 


MVS sans maintenance 

Pbur ânervenrc dansïmenvixoxmaneat rfy ™ ™*!™*- « perf or m an t (gros système IBM, 

MVS én «‘trtTrf j'rihMÎMi pilait wc î wwfagj •’ 

• Responsable système "F^prftéadreâ ce poste, 3 fimr i mp ér a rivemeni 3 ans de pratique 
MVS, cànna!tral«gm systèmes, OCS > Vl^&J^.VSAM, TSQaiosi qu'u9ehBæ de donnée relationnelle. . 
Le responsable système ipânem la écbdêv sur les anneaux matériels et les nouveaux togidds à envisager 
pooraxlcr il* déciikmfmik pua par ticip era-* F o p nmô atk m des dKur arrtifc . Réf. A/2696M 


ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


meu materner VTi 
parfaire scs connus 


tème - Ün an de pratique .MVS est nécessaire pouf tenir ce poste. H fiant égale- 
1 et C2CS. Sou* ranîcÜÂé du rraponsablé systéme, l'ingénieur système continuera A 
tccs MVS çf en connliqiiicatîoii. Réf. A/2697M 


Les fwvtûjiWrw’IwM» Mit acqmfi MAImbw Imr H pftvniia pmfi w înHndle dan» l’industrie et 
sont muhip ro d trits. B» travafllairaoaB te r ra p on ga hilfté directe dn dircctenr in fegm an qne d’un groqpe'' 
multinational de l’wro^Gne&UDe ^lBfih d’s&ns : -pbai ems milliards de francs). Les postes suit i 
pourvoir dans le sud de Fada. La téHmnéfarion annuelle dépendra de l'équation personnelle du candidat. 
Ecrire A PH. LESAGE en- j BBéc ÎM nrh fflfcfaceitepcH# choisi. ; •_ 


m 


V\ 


3, me de* Graviers- 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


Lille - Igën - Nmres - ftri» - St mbouig - Toulouse 


chef de laboratoire 


recherche un ' 

ingénieur électronicien 
confirmé 

POSITION M 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE & PASSIONNÉ PAR LA TECHNIQUE 

cadre: | 

CJhe importante équipe projet assurant l étude, la réalisation, la mlse 'au point d'ensembles s 
complexes, faisant appel à tous les aspects de la technique : logiciel, hyperfréquence, 
circuits analogiques et logiques, etc. et mettant en œuvre des technologies de pointe. 

responsabilités: 

Animer et encadrer une équipe dligénieure hautement qualifiés assurant : 

— la définition et /Intégration de sous-systèmes. 

- la définition, la mise au point, la réalisation d'essais au sol et en ooL 

S ce poste vous intéresse et si dous souhaitez participer au développement d\me Société 
dynamique et entre p renante, écrivez-nous. 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 3104 M. à préciser sur Tenveioppe - seront traités 

confidentiellement par 


D E E L_ a F=» F 5 E rs^l Œ rsi X 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


jeune mgèmeur 

études & réoüsathms 

TRAVAUX NEUFS - ASSISTANCE TECHNIQUE 

PARIS 

Un important GROUPE MULTINATIONAL - comptant plus de S0 Usi nes d ons les principaux pas» 
industrialisés - recherche un jeune INGÉNIEURpoursaDMSION INGÉNIERIE. Celle-ci est chargée de 
toutes les Études et Réalisations nouvelles pour le Groupe et a end son knourhow à des Sociétés 
extérieures. Elle assure également des missions tTAssistance Technique auprès des Etablissements w 
Industriels du Groupe. 

Sous la responsabilité dlun Chef de Département, le titulaire du poste sera chargé d’un portefeuille “ 
dÉtudes et Réalisations relatif à l'ensemble des équipements industriels [fluides, énergie, installations m 
th ermi ques, génie ciofL automatismes uj. B anime, coordonne et contrôle la réalisation des travaux 
confiés à des entreprises extérieures. B sera amené par la suite à suivre la bonne marche 1 de ces 
équipements dans te cadre d'une Assistance Technique permanente. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un “battant" disposant dïai sens développé des Relations Humaines et 
des responsabilités, et souhaitant construire sa carrière au sein d’une équipe souple, expérimentée et 
performante. Une ex p érience de 2 à 3 ans dans une des fonctions Travaux Neufs/Entreiien/Ëtudes et 
Réalisations sera appréciée. Une bonne connaissance de l'Anglais est indispensable. 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 3106 M. à préciser sur l'enveloppe - seront traités par 


DEl/EUOF=>F=>EI\^!Er\IT| 




10, nie de la Paix - 7 5002 Paris. 


LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES BANQUES POPULAIRES 

recherche un 


VALBONNE (06) 


BIOCIDE5 


ROHM and HAAS est une société américaine de premier plan (2 mffiaras de CA). 
Nous élaborons et fabriquons des produits CMMiQflCSy pour l’industrie et l’agriculture. 
. . Nosprofttç (l.oaè au classement Fbrtuna 500) attestent de notmcrofedance continue. 

Nos tabaretafrasde “Recherche .et cTAppfcation’ pour l'Europe sont insfaBâs en 
France 'éScipNaAnfipote (06).! . 

La recherche reste une des raisons incontestables du succès de notre dévetoppe- 

ROHM —*■ /.J... 

UÛQQ En effet, fabriquant du bsthom TM, Mpdd«* taneq rarf re, nous prévoyons de futurs 
dévetoppernentsdæis ce type de produite. 

Pour renforcer son équipe, notre ^ Djrectour.recherche notre Chef du Laboratoire Hocides. 

Vous avez un diplôme dlngéniatr et/ou un doctorat en qàcrobtologie ou chbnJe. 

Vous êtes expértaienta dans ta domine des Biocides et également, si possible, dans la microbiologie 
industriefle. \ . 

La maîtrise de I JWGLAB est nécestaln. 

^ Merci d'adresser votre -dossier (C.V. et prétentions) sous référence PC 41 Â.notre 
Conseil quiétudtara votre cfcwswrojnfidenfieltement 

Mtiumv . ’ Tb 5, rue de > Befcy - 75012 PARIS 


Ingénieur 

Vous 

®3B33SS 

eoncepwn^ „ envwnnemaoî _ 


Réseciux 

’3S s SS- dép,acernen,s 

S^-**** tfacSB sse, vera 

S£S^»£JL- 


mGimm 


Jlf Banque 
■TVPopulake 


DIRIGER DES ÉQUIPES 

HAUTE TECHNOLOGIE OUTRE MER 

300000 F + (Salaire base France) • 

Nous sommes l'un des leaders de l'ingénierie. Une de nos divisions intervient au 
sein- d'un important centre de haute technologie outre-mer, où nous mettons en 
œuvre des systèmes complexes intéressant de multiples disciplines (informatique, 
optique, électronique, génie ch/iL..). 

Nous recherchons un 

INGÉNIEUR Sup'Aéro, Supélec... 

Responsable de notre délégation locale, vous êtes le représentant de notre groupe 
auprès - du client et l'animateur de nos équipes pluridisciplinaires [environ 
150 -ingénieurs et techniciens). Vbus prenez en charge tous les problèmes 
techniques, d'organisation, de développement et de gestion de notre délégation. 

Ce poste nécessite l'expérience de l'encadrement d'équipes techniques de haut 
niveau et d'évidentes qualités de manager. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 90559/LM 
à HAVAS-CONTACT - 1. place du PBIais-Royal. 75001 PARIS. 


O 
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lŒPBODUCTION INTERDITE 

jaizi 


\\mk\ 


SECTEURS DE POINTE 




PME indépendante de Pest parisien, nous ConstnftwiBdes 
équipements d’électronique médicale de bonne réputation 
technique. Notre directeur de production cherche 




il I [> 
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IdiiJw+vZe 
fi sa* 


300 personnes, dont 110 ingénieurs et cadres corrnnerdafisent 
une gamme très complète de matériels d'électronique profes- 
sionnelles : • équipements d'analyse (microscopie électroni- 
que, spectrométrie d'émission et de fluorescence X...) • instru- 
ments et systèmes de mesure • équipements de contrôle et 
systèmes d'automatisation industrielle. 


km&mméàu 


Wf-mm 



MEMBRE DE SYNTEC 


MESURE : ingénieurs de formation étoctr o n iq uo et con nai s sa n t la 
m icroé tect ron iq ue, vous commercàafeerez des apparais de mesure 
sur la région parisienne. 

me bonne mîiirisede firi to rrnatique^ap^quàe. vous co mm ercé 
serez des spedromètres d’émission et de fluorescence X et de la cif- 
fractométrie des rsyonsX sur le marché nafianaL 
Pour œs postes la pratique de l'anglais est incispens ab te. 


Animateur - Concepteur 





Merci cfadresser lettre manuscrite. C.V. et photo à 
PHILIPS SCENCE ET INDUSTRIE - Service du Rsfsomei, 
105, rue de Paris, 90002 Bobigny. 






PHILIPS 


PHILIPS] 




OBJECTIF +, 3 ans d'existence, une équipe Jeune, un CA. qui 
double annuellement une activité techniquement en pointe. 

“Nous taisons aujourd'hui ce que les autres feront demain". __ 

Notre marché : la Jbzmatiau des Services à réseaux : Banques, Etablisse- 
ments Ftoandeis, Assurances- 

Venez nous rejoindre, nous vous demandons d'être diplômé d’études 
supérieures, d'avoir 4 à 5 ans d'expérience bancaire (agence, marketing: . 
animation, commercial), ywe dimension pédagogique certaine. Vous 
aurez à former dans l’Entreprise des hommes à nos méthodes: reposant 
sur une pédagogie originale et des s u pports sophistiqués Çvidéos-lnter- 
a c tlv e, simulateurs sur micros-informatique, enseignement assisté par 
ordinateur). Vous aurez également drpartkdper à lcr conception de nou- 
veaux produits. Naturellement il faut apprécier les déplacements. 
Merci si vous 1 vous sentez concerné par ce poste; oùse jouxtent autonomie 
et équipe, contacts et technique, d'envo yer let tre mannsartfe. CV, sous 
référence 50701 M à Madame Claude FAVEKEAD. 



elf aquitaine 



eeHlorriS 


13 Us. m Rwrl Haariv 
75089 PUIS 
TtL : 285.ÜL53 


recherche 





' * Ulil 




OBOtD FRANCE - Conseil de Direction en Informatique 


Vous nous proposez : 

• un DUT informatique ou l’équivalent 

• une expérience de quelques années, 

• de bonnes connaissances de l'un au morts des domaines suivants ; 

- réalisations sur gros systèmes IBM ou BULL, 

- système de gestion de base de données (IDMS, IDS2,...), 

• une bonne connaissance de l’anglais. 


3 INGENIEURS CONSEILS 


Nous vous proposons ; 

• de participer à la réalisation d'applications informatiques (gestion de données admi- 
nistratives et gestion de données techniques), 

• de mettre en valeur vos aptitudes au travail en équipe et votre sens des contacts et de 
la communication. 

• de bénéficier de larges ouvertures d’activité, 

• d'exercer votre professionnalisme en France et à l'étranger, 

• une première affectation à PAU ou à PARIS. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous référence 16907 à SNEAP 
Service Recrutement - 26, avenue des Lilas, Bât Mestressat, 6401 8 Pau cedex. 


Notre développement nous amène à renforcer notre équipe de consultants par des ingéraeure 
informaticiens de grande valeur, pouvant justifier d'une expérience de plusieurs années dans un 
environnement "grand système”. 

lis auront à participer à des interventions toujours de haut reveau dans des domaines variés : 

• Schéma Directeur • Politique de communication et réseaux e Pian dé sécurité • Expertise de 
système informatique. 


NOUS OFFRONS UNE RffîJE OPPORTUNITE D'EVOLUTION DE 
CARRIERE VERS LE CONSEIL: 


n 


• Insertion dans une équipe de fort professtonnalisme • Possibilité de mettre an va leur vos 
connaissances dans un cadre plus large et pluridiscipfinaire • réflexions constantes sur les nou- 
velles technologies et les structures modernes. 




THOMSON CGR 


Nous vous proposons de prendre contact avec nous en envoyant C.V., photo et prétentions à 
Mme AICH - DiEBOLD FRANCE - 56, rue de Londres - 75008 PARIS 


METTRE DES EQUIPEMENTS DE HAUTE 
TECHNOLOGIE AU SERVICE DE LA SANTÉ 


Nous sommes l'un des leaders mondiaux de Ihnagerie médicale. Dans un secteur stratégique. 
nous créons, réalisons et commercialisons des équipements de haute technologie au service de la 
santé. 


La Direction technique et scientifique recherche pour ses produits dlmogerie médicale des 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

TEMPS-RÉEL 


expérimentés (au moins 3 ans d’expérience) 
capables de prendre des responsabilités à différents niveaux 

1/ous uous intégrez à une équipe, pour letude de nouveaux systèmes multiprocesseurs, mettant 
en oeuvre des techniques d'acquisition rapide de données, de traitement d'image et de contrôle 
temps-réel 


Si uous aura une expérience réussie de 5 ans au moins, dans la conduite de projet oous pourrez 
devenir le 


CHEF DE PROJET LOGICIEL 


et encadrer l'équipe dune vingtaine d'ingénieurs chargés de la conception réalisation et Fintégrù 
tion du lagldel (T appèru t i on de nos M m nei 


Des connaissances UNIX et langage C sont un Tj/us” pour tous les candidats 

Ces postes actuellement basés à ISSY-LES-MOULINEAUX seront dans le cadre dun regrou- 
pement des activités Etudes et Développement de la THOMSON-CCR basés à BUC (7& 
en 1986. 


Nous «jus remercions d’adresser vos candidatures (lettre. CV- et prétentions) à Françoise 
LEMAIRE - THOMSON-CGR - 48. rue Camille- Desmoufins ^ 


92130 ISSY-LES- MOUUNEAUX 


Spécialiste de Hngéniérie informatique de 
haute technologie recherche pour ses . 
activités : 


m COMMUNICATION 

Logiciels de télécommunications pour MICRO et MINI dans tes domaines : ARCHITEL BULL- 
DSA, IBM-SNA... 

■ INDUSTRIELLE 

Logiciels temps réel en mifieu industriel. 

• GENIE LOGICIEL 

Méthode, logiciels de base, outils dé développement.. 


INGENIEURS 
CHEFS 
DE PROJET 


INGENIEURS 

DE 

REALISATION 


ANALYSTES 


niinuioiisa, ; : - t -yS. 

RKJGRAMMBJF© -M 

r ‘. : - expé tim wttés " V-v- ■ : \ 


2r5 ans tfaxpôrtance > . . '' ■' : 1-2 ans d'expérience ■' 


Attachai beaucoup cfîmportance à un travail de quaBté nous investissons sur descoHabota- 
teurs réalistes, créatifs, ayant de fortes motivations et le sens des rotations humaines. 


Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite +C.V. + photo) en précisant f activité 
et le poste demandés à Patrick ALiAiRE - SERHA - 1 1 . me Bailly 
92200 NEUILLY-SUR-SHNE 
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DE POINTE 
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machines françaises 

LOURDES 





impM LE NOUVEAU LEADER FRANÇAIS DE LA 
V J MtACHINE-OUTIL LOURDE regroupant 
FOREST-UNE et B ERTHIEZ-ST- ETIENNE 
b ( technologies avancées) 

“ D î?2? ,ON M0ND| ALE 1+ de 50% A L'EXPORTATION) 
étoffa son Département SYSTÈMES et racruta le 


Responsable de I' 

informatique DE PILOTAGE 

DES CELLULES & ATELIERS 
produits par M.F.L. 


. . Basé dans l'un des êtes de Province 
il participera à l'écriture du cahier des charges des modules, super- 
visera la confection des logiciels, intégrera lés modules dans le cal- 
culateur pour les adapter à chaque application et ira superviser la 
mise en service chez les clients en Franc» et à l'Etranger. 

— — Un informaticien process — 

• INGENIEUR diplômé,. de préférence Mécanicien. 

Parlant ANGLAIS 

• 5 à 8 ans D'EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE AVEC PILOTAGE 
DE PROCESS EN TEMPS RÉEL. 

Connaissance de la COMMANDE NUMÉRIQUE et si possible 

— du Calculateur DEC • • 

S.C. GARANTIT UNE DISCRÉTION ABSOLUE. 

Lettre m an use., C.V. dét., rémunér. et photo éous réf. 8304 à 


sélection conseil 

98, AV. DE VILLIERS, 7501 7 PARIS 


GROUPE CHIMIQUE PERFORMANT 
spédalni dans les BIO-INDUSTRIES 

recherche pour») ■ 

STÈÇE SOCIAL amé à PARIS 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

. Débutant ou ayant quelques années d’expérience. 

DipBmé <Tune Grande Ecole Agronomique ou Agricole, a 
sera chargé; 

- Des étndcs Cl développement pour les produits dej- 

tinés aux professionnels de la nntritx» animale ; 

— Du suivi des problèmes de qualité en rebtioo avec 
nos dans ci nos laboratoires. 


PARIS ST LAZARE 


IMPORTANTE COMPAGNIE 


fou secteur c ommèn âaL 

Une formation complémentaire dans le domaine des 
affaires, de ta gestion ou de l 'informatique sera appréciée, 
l/ mphit courant est impératif. 


Adresser c.v. et 
37, rue du G 


tf> 2 651 AMEP P JL, 
J-Foy, 75008 paris. 


Responsable informatique 

1 Rét AR1/9M 4 

notre mTor m oflcpe: 

• Grands Systèmes BULL 

• Bases de données. 

•Ttëtrotomenr. 

• Laser. 

Votre mission: 

Dans te cadre du développement de notre Worrreatqu^ vous devrez: 

• Superviser eî coordonner les projets comptables et grande branche, en relation 
directe avec les ufifectfeurs 

•Proposer des solutions pour optimiser résistant 
•Animer l'équipe informatique (environ 25 personnes). 

Votre proN: 

■ Ingénieur Grandes Ecoles (INSA ECL-) 

• Expérience CT au moins 5 ans en quatre de Chef ae Rejet si possttle dans le 
secteur assurances. 

• Connaissance de f environnement BULL (DS II- TDS) 

Notre consefl en recrutement: 




Nous sommes dans le secteur en développement 
de l'Informatique = la Bureautique. 

Dans le cadre de notre expansion notre Direct lonTechnique recherche un 


NEGOCIATEUR INFORMATIQUE 
ET GESTION DE PROJETS 


La gestion de projets et le service informatique 
vous Intéressent et Vous connaissez, b rentabilité 
et tes problèmes de production en entreprise aussi. 
Vois savez négocier avec las dfddau n et avez 
prouvé vos penonnancas. Vous étsslnfonmatlâcn 
ou vous avez une bonne culture en la matière. 
Vous vouiez vous intégrer ft nie e nî raprtse mkfl- 
pyréréeroe jeune et déjà reconnue, de h a ute 
technologie, mnownie. en pleine ag rém lo n . qui 
conseille, idafae et natte avec les plus grands 


ingénieur 

micro-loai 



À la tftte (fane petite équipe il devra prendre en charge des projets de 
développement mfcrorlogfctete de terminaux 

L'Ingénieur que nous recherchons doit avoir une expérience confirmée 
dans ce domaine. • 

A terme : nous proposons one évolution vers un autre domaine de compé- 
tence ou vers l'encadre men t d’une équipe de développement 
Le poste -se situe en Banffsue -Sud. ~ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, lettre manuscrite, C.V_ photo 
et prétentions, sous référence 7955 M, à préciser sur renvetoppe, à l'agence 
AFFLUENTS. 49. avenue Trudalne 75009 PARIS - qui transmettra. 


Nous prions Instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à tontes les. lettres qu’ils 
reçoivent , et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


CAP SOGETI SELECTION 


83 - 85. boulevard Vincent AurèH 75013 Pons. 

Envoyer votre CV + prétentions + photo à flny Boutade en précisant 1 a rét 


Vendre nos progiciels 
pour les usines du futur 


l^ll COMPAGNIE GENERALE 
1^ 4^1 DE PRODUCTIQUE 

‘ CA 350 MF en 1985, + 25% par an 

• Nos moyens : ceux du groupe C.GJE. 

• Notre objectif : être parmi les 5 premiers mondiaux en 1987 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

progictete GP AO. et réseaux d* atefwre 

Vous serez sur votre secteur responsable du développement commercial 
de ces nouveaux produits. Vous bénéficierez d’une infrastructure régionale 
et d'un soutien logistique déjà existant 

Ingénieur de formation, vousavez une expérience de la vente chez un cons- 
tructeur ou dans une SSIL 

La connaissance du milieu industriel serait souhaitable, 

La rémunération est attractive et les perspectives d'évolution sont ouver- 
tes. Postes basés à LYON - NANCY - ORLEANS - PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite + CV. + photo à notre Conseil Brigitte FRANtER, 
Compagnie Générale de Productique, Service du Personnel, BP 1825, 
45008 Orléans Cedex. 



DiRCCTions . muserions . pincerions 

Fonctions Nationales et Internationales 


Région lilloise 


.300 000-350 000 1 



Division Pharmaceutique 

C. A. 350 MF - Effectif 380 personnes, 

recherche les responsables de la : 



■*£0* 

eoi." 0 " - 


Centre Bretagne 


Rattaché an Directeur médical, doté «Tune très large autonomie, vous : , _ ..... . ■ 

dirigez une équipe de mfrftwrrm responsables d» relations et de la formation médicale auprès des V.M., du courrier 

médical... ■ m _ 

— redéfinissez et adaptez en permanence 1e cooc*jX d'information -, 






□ a 


7.1 ■ , 1 ■ \ I .PT! y l 'J 1 1 M ffT? 


os 




Ce très actif PDG de 49 ans a développé son Groupe en Franco - 90 personnes 
et 40 mHfions de CA - dans le secteur de r équipement électrique professionnel 
(fabrication, équipement, réparation et négoce). 

Très introduit sur les marchés publics, l'ensemble évolue et se diversifie. 

Pour poursuivre r expansion, notre PDG a besoin de partager le quotkfien et 
d'échanger sur revenir. 

En un an, le futur DIRECTEUR GENERAL (création de poste) doit donc : 

- prendre en main immédiatement la technique et la production, puis, 

- structurer et élargir le commercial, ou bien 

- coordonner la gestion. 

Notre Candidat que nous «xdiaitons jeune età potentiel, aura complété une for- 
mation d'tagénfeur- ou un très solide équivalent -par une expérience commer- 
ciale ou de gestionnaire autonome, chez m installateur par exemple. 
Rémunération : 250/300 KF. intéressement possible. .. ^-C 

Menti de faire parvenir à notre Conseil un dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo rzZtfmSGÊ 

et prétentions) sous réf. 8567 BRT, à 




diplômé tfune Ecole d’ingénieur _pius une jçdjedecoiih 


r informatique et en aura la pratique comme utilisateur. - 
Merci tf envoyer votre ULdMB WÇffiEîSSl îSSbSS 


S S Gbnsîeîtti cfiârgé de cette recnerche (totale .discrétion 
garantie). 


V Æ international Cfassilied Advertislng 

l.UA* «EW YORK 


PME INDUSTRIELLE 

filtak «Pim groupe réalisant 400 MF de CA 
recherche soo 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

pour diriger, es collaborat io n avec le PDG de la maison 
mère mais avec une large autonomie, une unité de 
production (tecbniavcommercial, BJEL, méthodes, 
production) de 

MANUTENTION AUTOMATIQUE (120 personnes) 

en expansion et bonne santé financière, bon dimai 




Directeur 
du Marketing & des Ventes 




Ag£ de 35 ans an moins. Ingémear diplômé type A et M. 
Expéri e nce de postes opérationnels en production, 
connaissances en automatisme, sens naturel de l'autorité. 

Evolution ultérieure possible au sein du groupe. 
Rémunération motivante fonction de l'expérience et dn 
potentiel du candidat. 

Ecrire avec CV.. photo et rémunéra tino actuelle i : 
BEVRL 18, rue Volney, 75002 PARIS. 


Hou m — m me Jhm En tre pris » 4* Sentiras M Grand hSOc liée à de 
puissants organismes appartenant à un secteur en développement Nos 
prestations sont associées à des techniques de pointe appelées à un fort avenir. 

Nous souhaitons rencontrer un homme (ou une femme) plutôt jeune (3Sans 
env^Ja^deluicirifierlarespQnsabttttderélaboratiaLctosuivrtetdelamise 
en œuvre sur le terrain, d'une stratégie marketing qui nous permettra 
d'atteindre des objectifs ambitieux mais réalistes. 

Pour réussir dans la fonction, la personne recherchée devra faire la preuve de ses 
compé t ences en marketing, de son esprit pionnier, de ses capacités d'orgaü- 
sateur et d'animateur d’équipe. 

Une expérience réussie en marketing de services et la connaissance de r anglais 
sont souhaitées. Le poste est basé à Paris. 

Pour en savoir plus, n'hésitez pas à envoyer votre CV + lettre manuscrite 
en irxflquant salaire actuel sous référence 1449. à LTA 
31. Bd Bonne Nouvelle 7S083 Paris Cedex 02. 


1 


R 
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emploi/ internationaux 

■id departements d Outre Mer > 


emploi/ internationaux 

<td départements d Outre Mer I 


emploi/ internationaux 

fet departements d Outre Mer) 


jQUfti mnam a® nomoanv 
. &P.1229 BAMAKO IMaU) 


CADRES 


Su Æ dEUR 

•xpérfcTMnté adduction iTnu •* 


tion. étude pris soumàtaion et 
■utwt rddlcmion». 

Ecrire avec iéf. et pré tæ iüo na 


SITUATIONS A L'ÉTRANGER 


royal air maroc 

CASABLANCA 


Not e ch a rb o n» per a o mt el fé- 
minin de ber et r ee t eur ent 
c omm U de euWne, ptonpeur, 
pour reetewent-dancing de pce- 
mitre ca té um le. dans benfeeue 


ROYAL AIR MAROC souhaite renforcer ses structures et recherche des diplômés 
de NATIONALITÉ MAROCAINE pour les domaines suivants : 


de rengiaia pré férab le, nour rie 
logés, cont ra t min. 6 mole. 
Ecrira avec c.v. at photo A s 
14 D. Maivüa av». 
Croydoo-Surrey (G- -SJ. 


DÉVELOPPEMENT 

INFORMATIQUE 

GESTION 


LUMVEROTÊ DE LAUSANNE 
oww»unaJnacrfpt>onaân 

do pourvoir un pact» d» 

PROFESSEUR EXTRAORDMAME 


Les candidats ont une première expérience professionnelle acquise, si possible, en 
entremise internationale. Ils sont diplômés de renseignement supérieur (exemple : 
Ecole de Gestion et DECS, Ecole d’ingénieurs complétée par une formation de 


POLITIQUES 
» la Faculté d— ch 


gestion). 

Lieu de travail : CASABLANCA. 

Les première entretiens auront lieu à Paris, Toulouse, Marseille et Grenoble. 


1 ~aapttmbra 1980. 
laip na wtn 11” at 2 * c y da) 


La Société KeBogq tmemationd Services Limited, une Division de M.W. KeUogg 
Company, offre actueBement dos postes disponibles immédKrternent pour r Algérie 
(Arrew, Béthioua, ArmabaL 

Les postas sont à pourvoir dans des usinas pétrodérraquas cf ammoniaque et de 
Bquéfactkm de gaz naturel avec leur» sections connexes. 

Dans le cadra de contrats d’assistance technique, les cantSdats souhaités devront avoir 
r expérience requise dans les domaines suivants : 

‘Opération : • Superviseur instrumentation 

• Opérateur chaudière N TechnkJaninstnanematlan 

• Opérateur dessalement • R xmate urin atjume rrtanon 

• OpêrHtBurturbo-génératiatff- • Tec hmaen mécai nque 

• Chef de quart utfitês • r* 8 " ™ 0 * 1 ?? __J . .. ~ - » 

• ODêrateiH- pompage eau de mer. (avec expérience Mtcro-uramataun 

1 » Suparvisaur mécanique 

Sécurité : • Chaudronnier 

• Ingénieur sécurité (Dsacteurh • Technkâèn âectriçfté 

• Technicien électronique. - 


Sécurité: 

• Ingénieur sécurité (Directeur). 


• Préparateur de travaux 

Onstrumentation/Bsctricîté) 


En trep ôt : 

• Contrôle inventaire. 


taure d'n* titra da doetaur. 


Ecrire avec CV. et prétentions à : 


ROYAL AIR MAROC 
34, rame de l'Opéra, 
75082 PARIS. 


daa chirôaa «t faire »eta d» 
a n dda tur a (avec CV at puM- 
eationB an daux amntpMraaf 
an écrivant à : 
Canm.P£ Doct- POL 


Nous offrons aux cantfidats quafifiés, célibataires ou mariés, des postes à long terme pow 
des salaires en dollars U.S., une semaine de travail de 48 heures, un programme de soins 
médicaux int e rn a tionaux et des indemnités de transport et de coût de la vie. 

Las candidats intéressés et dtepornbles sont priés de contacta* (de préférence, par 
téléphone): 


DéM da candidature : 
31 octobre IMS. 


emplois internationaux 


_y/v\v_ 
KELLOGG 
— WW — 


A QMstoaof 


KELLOGG INTERNATIONAL 
SERVICES LTD. 

NL Ronald Gagne 
33 Rue Chauveau 
92200 Neuilly Sur Seine 
Paris 

Téléphone: 745-3014 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d'offres d'emplois. 


The M.W. Kellogg Company 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


woig sennes iwe Im p ort ante so c ié té française icjl i m9Bard de FJ fabriquant et c omwerc te - 
asant des Mens de cons o m ma tion industrieBe. Notre volonté de dévekppement nous amène 
à recruter pour doux de nos usines (500 et 400 per so nnes) situées en province : 



Directeur de Production 


fÜPlPU 

< 


ENEHTEC, leader européen de la Mesure et de la Régulation, Société du 
Groupe Schlumberger recherche pour sa Division Electricité Distribution & 
Poitierste 


Personnel Manager 


d’une unité de 350 personnes dont une majorité d'ingénieurs et de techniciens, 
en pleine évolution technique et commerciale. 

En collaboration étroite avec le Directeur d’ôtabfissement il aura la charge de la 


totalité de la fonction; En particulier il assurera la gestion de plusieurs agences 
commerciales, d’une finale parisienne et d’une agence de vente en Allemagne 


Sa formation supérieure Sciences PO. sera complétée par une 
oqiérience de b années de préférence en environnement technique. 
Anglais nécessaire. 

De réelles possibilités cf évolution dors un groupe international s'offrent aux 
candidats a potentiel. 


_ „ 40 ans minimum, le candidat de formatkxijngénleur (Arts et Métiers ou équhglena ayant une exp érience 
8 à io ans dans un pâte wérarchimie de prodirçdon automatisée lecteur de tamétatiurgle», aurataresponsafal- 
: de la production, des prix de revient et la gestion des programmes de fabrication. atèf. 2541-DPj 

Ingénieur, 

Chef du service entretien 


cariique» ayant acquis une 


de K ans environ, diplômé d'une écob 
e sfimSatre d'au moins s ans dans une 


ueouélectromé- 

ueÆéTSfUB 


2 jeunes Ingénieurs de Fabrication 


s'adressent à des 


27ansmlnl 


Merci cfadresser votre dossier, lettre manuscrite. CV, photo et prétentions sous 
rét M 3005 à la Direction du Personnel, BP 620 92542 Montrouge Cédex. 


ENERTEC 


Schlumberger 











■&fo. 


'A/s. 




la région Rhône-Alpes recherche pour l'un de ses départements 
de sa Division Electronique Industrielle un 


Awec 174 agencei 3 000 colaboraKurs hmvenantdanslO départememsdes vsgesa tans, la Société NancfiBnnedeCJédt taduarid 
et Vèm Berrier rfftrme son rote de v&tebte pmeneirc éoonorrique. ftjur gère 300 000 dêi^ «Se dspase tftne torse capacité de 
tretanent informatique : 30 Xx. 43 XX, 350 «enrtnsw. Désireuse de développer sa pRxfcaM&cfe recherche: 


Responsable méthodes 
éludes informatiques 


Responsable bureautique 


ACHETEUR 

COMPOSANTS ELECTRONIQUES 


ingénieur de formation il ma a profit une expérience de 3 S 5 
ans comme chef de prpjel ayant pratique déférentes méiho- 
dobsies pour andyser tes Oesoireméÿxxioiogiquesdeta 
révision Etudes et concevoir cous les supports néces sa ires^ 
ta9esâonei&iaviedespratets.lirndtri5eAXlALettoprogrem- 
mation saucturée B recherchera et cone®ra des outds «fade 
» b conception U & [analyse programmation (miter de génie 
tagiaeD U assurera ta mise en oeuvre et le suivi de ces 
ensembles 

Homme de relations et de terrain 3 évoluera did 84, 30 mois 
vers une fonction de chef de projet Organisation e: 
Informatique 


Attentif aux besoins actuds et futur* I prépare les choix 
stnaMques de ta banque en madère de bueaufique I 
planifie conuaeiamiseen place deroixiaveiietiraatatance 
et h ta formation tepldemere a «rimera uie pefte équipe 
Homme de terra»; doté dune txxnequaltê déroute «dm 
réd sers du services sait également apprécier les prabfcmes 
dorgaresatni Une solde formation (Ingénieur complétée 
par une aç & itnc e de ta conduire de projets sont indspen- 
sables par ta prise en cirege de celte fonction faoUive 


• sous la responsabilité du Chef du Service Achats: »■ 

- prospecter et étudier les marchés des composants électroniques sur le.pkm rntema- 


- participer avecles Services Techniques internes à la définition de nôuveâux produits, 

- lancer des consultations auprès de fournisseurs, négocier des contrats, gérer les 

commandes. ° 

Son profil : 

• ingénieur de formation. 


SNVB 


Merci d’adresser votre dosder de canddamre en memannant ta posar qu 
vexa intéresse, a Atonger Berrwd Thcore; SNV^ DmscbQn des RdBbons 
Humaines, SX 54017 Nancy Cédex 


• ingénieur de formation, 

• connaissance des composants électroniques, . 
e pratique courante de KA/rolais, 

• expérience industrielle de 3 à 5 ans. 


• promue couronre oe j Anglais, 

• expérience industrielle de 3 à 5 ans. 

Ecrire avec C.V., prétentions en précisant la référence 17419 à COMTESSE PUBUCTTE- 
20, avenue 0e rOpéra, 75040 Paris cedex 01 , qui transmettra. , 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


fe O^tre de SALBRJ5, rime en Sologne (50 
tad’Odéans, 2001an Sud de Paris- 650p.) est 
Miente sur la fabrication de petites es moyennes 
soies de matériel aéronantiqoe de haine techni- 
cité et recherche 




• des Services Généraux 

J directement responsable de l 'organisation et de l’encadrement 
rie plusieurs services logistiques, regroupant un effectif de 50 personnes 

Sa fonction s'exerce dans : ” 

-la maîtrise d’oeuvre des projets de construction nouvelle, et d’ins- 
- tailatjon de nouveaux moyens de production. 

'* 1 orga ni sation de la maintenance des biens ïmlimTÿl fr . 

la coordination des Services logistiques (manutention - emballage - 
transports . . .). 

■ k ptûe en charge des problèmes fiés à la sécurité des biens et des 
-personnes. 

Cette fonction diversifiée et très impliquée ibnt l’activité du Centre 
con viend rait à un ingénieur de fbrmatum (A et M - IN SA - EN1 . . .) 
confirmée par. une expérience (5. à 8 ans) acquise en milieu industriel 
et compétent dans ces domaines d'intervention. ' 

Homme de dialogue, bon gestionnaire et opérationnel dans les déri- 
sions, il sera reconnu pour sa rigueur et son sens de l’organisation. 

Merci d'adresser CV, rémunération souhaitée, photo, en indiquant 
la référence NK 12541M au Service Recrutement des Ingénieurs et 
Cadres — Centre de MONTTGNY — 3 avenue du Centre — . 78182 
SAINT-QUENTIN ŸVEUNES CEDEX . 


Important groupe papetkr-fiBale groupe américain- réaBsant un très 
important chiffre d'affaires à Hexportrians le monde entier recherche 
pour sa plus i mp ort a nte issté de production (850 personnes), située 
dans rOuest dé la France 


d’une gamme de produits 

Destiné à renforcer la Direction TerfiriJquerce pœte qtf impBque des 
contacts fréquents avec les services tedxügues de nos cflents indus 
trieis s'adresse à ON INGENIEUR CfflMISTC ENSI OU ERP 
ayant déjà 2 à Sans d'expérie nc e. 

Anglais courant nécessaire 
Bonnes natioters^sâquK ^pprëôëee 

Ce poste évofcjtifpeirt s'cr^ responsaibffités opération^, 

nettes et hiérarchiques. 

Veuillez écrire en précisant JNTERCARRIÈRES 

expérience et prétentions . _ . 1 . 

sous réf. 1104 M à 


31 no* WtUm- MO» M 


^ Consultant 

en recrutement 


VbreiéuMteci»nmenjàteitera<te* M avrrtfarg*»wure^^ 

indispensables pour cn arccr le m«er de oonseB en ressources humaines: un bon contact 
savoir «coûter et comprendre refiserttel. rechercher une solution adaptée «fans un cor*exte de 
qudtê d de cnAm nMucte 

. Vous sens naserrapidement responsable du développement «Tune dtentéfe et de fortes 
tes tapes dHm mcmtemèfitidqais ta recherche des dnidldats jusque leu - Wdgradon. 
Pour oeb. nous vous apportons tout notre appui : une réputation de compétences et de 
sérieux, une méthodologie efficace pote teprfsert et un gXX. maquÊvne que des 

sohitibnsnouvdtesrMdsaent de nos échanges wecnoscfierts,TioscandWais et parfab nos 

Gérard Schneider étudiera avec dbattion wrtre candidature de canotant, 
éventuellement même de consultent associé. (rétRAM). 


55 montée de Cbcuhns 
69323 Lyon Cédex 05. 


tAfCOKEM 


UH 5 


P. Zentar et toute son équipe de spécialistes 
en Audit sodal, diagnostic cfentreprise 
ergonomie, formation et recrutement 
ont le plaisir de vous annoncer la création de 

Pro Consultant Provence Côte- cf Azur 

TéL 9338.55.38. 

managê par Hervé Mailing 
DEA de nrâcrobioiogîe - bio technologfe, _ 
diplômé de r institut supérieur des affaires (ISA), 
qui sera très heureux de vous rencontre: 


Provence Côte-cTAzur 

9338 . 5538 , 



FILIALE DU GROUPE PECHINEY 

RECHERCHE 

POUR UNE USINE DE SAVOIE 

INGÉNIEUR RESPONSABLE TECHNIQUE 
DU DÉVELOPPEMENT D’UN PRODUIT NOUVEAU 

Le poste comporte, outre la responsabilité de l'organisation de l’activité, la responsabilité directe d’installations 
pilotes et industrielles, ainsi que f animation du laboratoire, du bureau d'études, du service entretien. 

LE CANDIDAT DEVRA ÊTRE: 

INGÉNIEUR d’une GRANDE ÉCOLE GÉNÉRALISTE 
ou RÉPUTÉE pour CHIMIE, ÉLECTROCHIMIE on GÉNIE CHIMIQUE. 

Avoir au moins- 5 ANS D’EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE Payant préparé à prendre la responsabilité du 
développement d’un produit de chimie minérale très technique. 

B sera particaBèremeat dynamique, «uni le goût ries responsabilités et une forte capacité d'ammatioa des 
hommes. B aura de larges connaissances, une gnwde ouverture d'esprit et an soRde bon sens. 

La pratique cornante de Faugbris est nécessaire. - — ^ 

Envoyer c.v. + photo à RÉGIE-PRESSE ____ ... .—A—' Y 

sous n- 310 418 M, PECHINEY/ J 

7, rue de Monttessuy, / » 

75332 Paris Cedex 07 qui transmettra. / * 


de Tune 


Un jeune dirigeant 
pour piloter le décollage 
le de nos activités stratégiques 


Notre métier, la transformation des matières plastiques est un métier jeune, vivant évolué. 

Nous fabriquons une lage gamme de biens de consommation durables destinés à raménagement de la maison que nous 
distribuons au travers de tous les fr onts de vente modernes. 

Dans la c om pétition mondiale que nous livrons avec nos produits, nous sommes souvent les premiers. 

Nous employons 1300 personnes et exportons prés de 60% de notre CA en nous appuyant sur nos 11 flfi aies en EUROPE. 
AMERIQUE DU NORD. PACIFIQUE Nos racines sont en région Rhône-Alpes. 

Pour piloter le fort développement de l'une de nos filiales stratégiques fabriquant des biens d'équipement en plastique 
destiné aux collectivités, nous recherchons un Directeur GénëraL 

.Rendant compte au président il sera chargé de définir et mettre en œuvre la stratégie et les politiques de œtte filiale. 
Il sera par ailleurs é tr o i t eme nt associé à r ensemble des réflexions stratégiques du groupé 
Ce poste s'adresse à un solide généraliste de l'entreprise à très forte dominante communication. Il trouvera dans notre 
métier très vivant les possbürtés d'exploiter son imagination et sa créativité, de vivre son non-conformisme. 

H aura me form a tion commerciale supérieure (HEC. ESSEC. SUP DE CO) un tempérament et une expérience qui l'auront 
préparés à la conduite des hommes dans une entreprise multinationale évoluée. 

Nous ne redouterons pas de confier ce poste hautement stratégique à un entrepreneur de 33 ans. ambitieux, mais tout 
autant généreux et animé par un grand sens de l'équipa 

Merci d'adresser un courrier rapide et concis personnellement et confidentiellement à Hervé ZEBR0W5KI J 




Coud ca Recherche et Evaluation de Cadres 
6. nie Victorien Santon 69007 LYON 
qui vous garantit toute sa dtecrêtioo- 


Chef de projet 

électronique 

Vous avez confirmé votre formation 
d’ingénieur électronicien par une pre- 
mière -expérience réussie dans l'étude 
de produits de sérié. 

Nous vous proposons de prendre en 
main la conduite d'un nouveau projet 
que nous lançons dans le secteur des 
composants d'automatismes électroni- 
ques. 

De la définition des produits en collabo- 
ration avec le marketing .jusqu’à la mise 
en fabrication (moyenne et grande 
série), vous piloterez toutes les phases 
de l’étude. 

Vous coordonnerez et animerez les 
équipes techniques. 

Ces produits mettent en. œuvre l'électro- 
nique analogique et digitale, et l'optoé- 
lectronique. 


“A la campagne”, proche de LYON 

La filiale française d'un leader international fabriquant des biens d'équi- 
pements industriels intégrant méc an ique et électronique, renforce ses 
structures et crée la fonction : 

Ingénieur Industrialisation 

En position d'assistant du Directeur Technique vous prenez en charge 
les dosstezs et problèmes techniques connexes du quotidien de la produc- 
tion, participez à la mise en place d'une gestion de production informa- 
tisée, préparez les études d'i n vesti s sements et suives la réalisation des 
solutions retenues avec les services concernés. Cette fonction très large 
et très évolutive s'adresse à un ingénieur êlectromécaucien diplômé 
CAM, INSA. etc. J déjà rôdé à la ‘'productique" en milieu industriel et 
apportant rigueur et innovation technique à une entreprise en expan- 
sion. Anglais courant indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, CV. et prétentions, sous référence 710.70 M, 
à notre Conseil JoélBEBHASD. qui vous garantit une totale confidentialité. 


4*1 


Crouzet 


Envoyer votre dos- 
sier de candidature 
au responsable do 
recrutement Crouzet 
SA, 25, rue Jules- 
Védrines, 26027 Va- 
lence, en précisant, 
la référence PROC/LM 


. IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
INDUSTRIEL DE L’ÉTAT 
région ouest Httorel 

recherche 

pour ses betoim en matière d'études 

UN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

ayant une expérience d'au moins trois nrmfm pour assurer 
la définition, le suivi do développement et rânüuation 
.^rmpfrrtnnK systèmes i vocation infor mat i q u e . 

par. anse cK. d6t et photographia t/n° 7 890, 1e Monde 
pah, serv. Annonces classées S, r.dcsïaükm, 75009 Paris. 


JEUNE CHEF 
DU SERVICE 
FINANCIER ET 
ADMINISTRATIF 
ICN - ESC ou DECS 

Urie industrie competrave 
procte cTurte ville moyenne 
dès Vosges recherche ce jeune 
cadre finoncier et de gestion. 


■Supavsion de tepb ta ftn rfar- 
mafcqtip. dtefaffanat 0 j martHe 
de gâtai, du tabbra te tard de b 
DG ai ta niae an ptaca de noureaux 

twm. 

-UnftaiiK fgMufe, antique, 
bfen). 

•Gâtai financée fetstra», rata- 
ions are te tannes, études de 
fcmmnQ. 


pLBÿSÆlB! 


ta une tare u x reêca nc c da 
Mmalque ta gesdm sort né» 
sans. 

ft* Avenir ata. 
lagraniM ta 
Ml C.V. A. ss téL 11» a 
SELETEC Contai 
670C8 STRASBOURG Céda 


CflfTBS BBffflE UPES 
17. im Unis Guérin 
69100 VULEURBAJUIE 
TéL: 16 (7] 888.37.16 


04TREPRBE NATIONALE^^^ 
Æ TRAVAUX PUBLICS 
rechercha pour sa Direction Régionale Centre 
(effectif 1000 personnes) 

UN(E) 

JEUNE RESPONSABLE 
DE PERSONNEL 

De formation Maîtrise Droit Social ou équivalent, 
votre première expérience réussie ou des stages 
prolongés voue destinent à la fonction personnel . 
Ranachétel au Secrétaire Général nous va us confierons 
la gestion du personnel et la préparation et le suivi 
de certaines actions propres A la fonction personnel. 

Le poste évoluera selon votre personnalité 
et votre rigueur. 

Merci d'adresser lettre manuscrite avec c.v. photo 
et pré .entions s/iéf . 704 à AXIAL Publicité 
27. ru» Taltbout - 76009 Paris, qui transmettra. 


Urgent cherche PROP LETTRES 
CLASSIQUES, minimum DEUG. 
CES Authon-du-Percfca, 50 km 
Charme, possibilité logement. 
Téléphone : IG 137)49-01-61- 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


ESE. ESJEE ou équivalent, 
mini S ans d*axp. anglais. 

Ecr. 3 frf 790fl le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Ira bons. 75009 Pans. 
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reproduction DBSmiE 


offres 


OFFRES D T EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 


Sur un marché concurrentiel THOMSON SEMKZONDUCTHJ3S bénéficie cfün développement rapide, soutenu par 
une croissance amuefleétevée. La poursuite de cette progression passe, entre aune, par la crassanes des inwestisse- 
ments en Recherche et Développement et par une étroite collaboration avec tes Grandes ActrahÊtrations. A ce due. 
nous recherchons un 


de reoraiienient de type ctaBoqn^ pub pren^ 

— * — mWrwwt «f fr 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 
EN RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 


Intégré à la Direction des Études et Programmes de THOMSON SEMICONDUCTEURS^ vous êtes en charge des 
relatkxisa^rAdmlnistration des Wécommunlcadons et en particulier vous négociez tes contrats refatiÉs aux étudeset 
aux nouveaux projets de composants, destinés principalement aux marchés des Télécommunications. 

Vous avez une expérience confirmée de la technologie des SEMICOIVOJCTBJRS (recherche et développement, 
études, marketing). 

\fous êtes famifiarisé avec les matériels et systèmes de télécommunications des principaux constructeurs et utifisateurs. 
De formation Ingénieur TélécomiTiunicatioa vous avez environ 35 ans. vous êtes un homme de dialogue et de rigueur. 
Vbtre performance à œ poste de haut niveau pourra vous permettre une évolution rapide au sein de THOMSON Sa«- 
CONDUCTEURS. 



prafasùnneffe, ayant déjà acquis me bonne mabn ie da w im ia w* m 
pratique de l'anglais esc a ic cwBe. La rtrmmérarion angnen fi de roptede s 

ivgTmt^fre sapérieorg ai rrsyfrkn ce le justifie: Ecxgei. JJ KIJO-- | 

fCTFa ma p rÆ ôMp r la id forncr AÆ62M . 


Merd d'adresser votre candidature. (CV. photo et prétentions) à Mme NERN/EI Drecîeur des Ressources 
Humaines. 101, boulevard Murat 75016 PARS . - w 




3, ne des Gsavkro - 92521 NEUILLY Cedex - Tfl. 747JU-04 


ZJfe - Lycn * Nous - Fiai» - Stasbowg - Tankmse 




— = LG 


« 


CRI 


Assurances - Produits Financiers - Loisirs - Formation 
Conseils aux Collectivités et Entreprises 

dans le cadre de son expansion étoffe son réseau et recherche 




ÎJesLaixmîaavsSMSTHKLBiEr&FXi^CH 

rachert^errtpouruneftxyakxideooorcfiriattonetdeccmt^ . 


ïT7 TYt;N : TTTOT 


(poor toutes ses délégations) 

NORD-PICARDIE (UDe) - LORRAINE - CHAMPAGNE - ARDENNES (Nancy) 

ALSACE - FRANCHE-COMTE (Strasbourg) - RHONE-ALPES - BOURGOGNE - AUVERGNE (Lyon) 


PROVENCE - COTE J)’ AZUR (Marseille) - LANGUEDOC-ROUSSILLON (Montpellier) 

NEES (Toulouse) - AQUITAINE (Bordeaux) - PAYS DE LOCRE (Cholet) - BRETAGNE (Rames) 


MIDI-PYRENEES (Toulouse) - AQUITAINE (Bordeaux) - PAYS DE LOCRE (Cholet) - 
NORMANDIE (Rouen) - ILE DE FRANCE (Boulogne sur Seine) 
Ils (H/F) doivent être des professionnels de la vente. 

Ils ont une bonne connaissance des produits financiers. 

D sera tenu compte de leur expérience et des performances réussies. 


JEUNE SCIENTIFIQUE H/F 

2™° cycls de préférence (Bwtogfe.Scfonœscte te Nature, pre- 
mières années médicales ou pharmaceutiques. physiologie*, 
avec une bonne connaissance informatique et l'anglais 
courant. 

La fonction consiste à analyser et vérifier les dossiers d'études dW- 
ques et à les mettre en Pétât pour l'Informatique. 

Le titutero pætfcape à l'organisation à au contrôle du travail de ta cet- 
We de saisie. 

Ultérieurement et sekm les rêsultete dans te poste, te titulaire pourra 
bénéficier de la politique d’évolution au sein du Groupe et accéder à 
d'autres responsabilités. 


-w J.» 


Merci d’adresser votre dossier complet, CV, photo, lettre manuscrite, sous la référence 716/M 
GROUPE CRI - Direction du Personnel - S avenue du Général de Gaulle — 92800 PUTEAUX 


USIlliüSiË 


■El 


S-5ÏÏT 




CARDIF. spécialiste de produits 


dépa»gne. est une filiale de la 
COMPAGNE BANCAIRE, l'un des 
plus importants groupes 
financiers privés 
européens. 


Ingénieurs consultants 


TA 1 


UftNb UN unUUrt U UN flUInt lYHt ! 


Groce ô la qualité de ses produits, sa 
gestion financière, sa forte capacité 
d’adaptation à révolution des 
marchés, elle a pu se hisser, en 
quelques années, dans le peloton de 
tôte des sociétés privées d'assurance- 
vie ef de capttaKsatian. 

Les 200 collaborateurs de CARDE 
(80 cadres dont la moitié a moins de 
32 ans) ont à leur disposition 
— une structure Informatique et 
télématique en constant 
développement (IBM 3083 
BX. Infocentre. micro- 
informatique). 


Mission : 

- études financières, planification, 
tableaux de bord, suivi des statistiques 
(APL Infocentre). 

- suivi des risques financiers et des 
centres de profit. 


CARDE propose ù un 
jeune diplômé de 


RXHF 


rejoindre l’équipe de 
ptanfflcafion/corrfrôle 
de gestion. 


Proffl : 

- Grande Ecole d'ingénieurs 

+ formation compte mon taire en . 
économie. 

- la connaissance du langage APL 
serait appréciée. 

S vous voulez prendre le parti d'un 
grand groupe par le biais d'une filiale 
performante, si vous voulez opter pour 
une confère évolutive et non cloisonnée, 
adressez votre candidature s/ rôf. 764 ô 
Jocelyne LE JONCOUR - COMPAGNIE 
BANCAIRE - Service Orientation- 
Recrutement. 5. av. Kléber - 751 16 PARIS. 


SEMA-METRA l'un des premiers groupes en ingénierie informatique (2300 personnes, 1 mil- 
liard de CA) renforcé ses équipes dintervention pop- concevoir et planifier le développe- 
ment de systèmes d'informatisation dans tes entreprises et recherche des Ingénieurs pour : 

- lé eBsâr des missi o ns d' organi sa tion et d'étude de schémas directeurs dans les secteurs 

suivants : banque et finance, gestion de production, distrfoution. Réf. 10634/M 

- cond ui re de » actkms de for ma tion rtcf a s ai st a ii ce niëthodologique au sein d’opérations 

de schémas directeurs, d’études préalables et d’études détaillées : conception et anima- 
tion de séminaire, assistance à la conduite d'opérations, monitorat méthodologique. 

Réf. 10635/M 

Nous confierons ces responsabilités à des femmes et des hommes de fünnation supérieure, 
expérimentés en informatique ou dans Tun des secteurs cités. . . 

Nous leur proposons de les former à MERISE et RACflŒS, s*Bs ne sont déjà rompus à ces 
méthodes, ce qui serait un atout pour eux. Leur carrière se déroulera dans le contexte du 
plein développement d’un groupe à dimension internationale. 

Si ces opportunités de carrière vou s inté ressent, transmettez votre dossier de candidature 
en précisant la référence à R COLLETR Directeur de la division Etudes et Conception de 
Systèmes. 


mr.uT 

un - 2 


SEMA* METRA 


BarttAs 92126 MONTROUGE CtodflK. 







•• . • ■; • v-,. . ■; 

. . ■ -Z • r l ; : •. . v • • ■ 


groupe de la compagnie bancaire 



Sous rautorité du Directeur de rètab fi ssement. 3 
aura pour nnsâan : 

1) seconder cek*<S dans toutes tes tâdies atkr*- 
nistrattves : personnel services généraux, contrôle 
de gestion, pix de revient relations extérieures. 

2) Assurer la saison avec le groupe pour la partie 
eo mpta Mfite et finances. 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation 

si^iérieure type Sup de Co ou DECS ayant une 
première expérience en mifieu industriel 

Adresser CV. photo et prétentions sous réf. 1443 
sir enveloppe à LT ASCOM 31. Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 08. qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE ET D’EDITION 
CA 430 xdüSoqs/ 300 personnes 
rec h e r che 


CONTROLEUR DE GESTION 


Rattaché sa directeur administratif et financier. : 
SIONS seront les savantes : 


— ANALYSE des comptes analytiques 
afin d’établir des résultats fiables ; 


— CONTROLE de la rentabilité des c en tr es de pro- 
fits; 


Vois assurez l'activité bilans psychologiques d'adaptation dans un Cabinet 
Conseil en recherche de cadres» d’exceSenfce renommée. Vous.maîtrisezles 
techniques projectives et vous avez un talent certain pour récriture. L’eap& 
rience du métier fciriliterait votre intnxiucti^ 

de votre statut est ouvert : free-lance ou cadre salarié^, à temps partiel ou 
complet. Vous serez accueffli dans une petite équipe solide et professionneBe: 
AIots, adressez-nous votre dossier de candidature : Edith Giacchetti» Charles 
Emmanuel Koehrer, OPA : 3, rue de Liège 75009 Paris. Nous vous grands- 
, sons une absolue discrétion. 




Centre de Psychologe Appliquée. 


as 


- ELABORATION des budgets de la maison min: 
et de trois filiales françaises et étrangère» ; 

- REALISATION d’études écuaniQses et finan- 
cières ponctuelles : 

- MISE EN PLACE de procédures de gestion ; 

- ASSISTANCE do. directeur financier dans aes 
fooctiora de contrôle « (fargansarioo. 

DipUssé d’études sopéoenres, B aara me d’en- 

viron 5 ans, acquise co cabinet d’audit on uns le service 
contifie de gestion d’une e at i epris e . La cxxmaisaance de 
rïnfwmatique sera cm ph». 

Esprit novatenr, ce cadre devra allier des qualités de ri- 
gucur et de dynamisoie à une grande capacité de travaü. 


I UBUBAE (JE SVN7EC 


CADRE de FORMATION PEOFKSfONNEUEj 


Merci d’adresser votre dcasî er (lettre manuscrite, c.v, 
photo et rénranération actuelle) à PUBLIAIT. 

27, roc Garnier. 92200 NEUILLY-S/SEINE. Réf. 106. 


150 000 à 175 000 francs/an 

t© Centre YVes BODK3UR 

.Recrute . 

Un TECHNICIEN de la MAINTENANCE 

MamKiqwpavcaRlMterécgÿvtequQteireiKgeHaipkjcn 

la nlntai DHL* ta» «taphtonea potakmla dans uns on ptatamatofÂiL 


Ueu da mraH MBJOGWAfoBEl 


nus, »l sn doge ogéé ffui on. — 

Loccrnpaanratedin^ddas opfcdai * ftnselgnen«< SBwVtxjpôdéBpamestaipitfeaicxi^da^betfes 
Bote avec C.V.ef Photo âRIII/ca»; ub Map». 760» féE&qdtaÉarifo MMl 


V. A- 
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CARD1F 


CEEST 

ï-TillWîtt'fl 


aujxMtOTUîia des titres de sociétés financières, 

conviendrait à un eamtidatde formation 
supérieure {de type Ecole de Commerce + DECS) 
P°s»*^une expérience.de 5 ans environ en 
SSfirétfes générale et de bonnes connaissances en 

Posta évolutif. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre candidature, sotis b réf. 762/LM. 
à Jocelyne LE JONCOUR - COMPAGNE BANCAIRE - 
S?TY^ï'"®J naîk> n-ft^^ avenue Kléber- 

/OiiBrAfflS. 


■ groupe de la compagnie bancaire 


A. ■ ' 

ANSWARE, filiale d' ALCATEL-THOMSON 
— 1 000 personnes —, leader dans le domaine de 
rMFORMATKHJE INDUSTRIELLE, chiffre d'affaires en 
progression de BD % -en 1984, recherche pour des PROJETS sur 
MIM ou MICROS des 

INFORMATICIENS, 

AUTOMATICIENS, 

ELECTRONICIENS, 


pour participer à des développements de proiets importants 
dans les domaines suivants : 

- CONTROLE de PROCESSUS. 

- AUTOMATIQUE. PRODUCTIQUE, 

- SYSTEMES EMBARQUES, 

-TRAITEMENT tT IMAGES, 

- ATELIER de GENIE LOGICIEL, 

- LOGICIEL de BASE, 

- TELECOMMUNICATIONS. 

Merci d'adresser votre candidature, sous la réf. RLB/85-11, à 


ALCATEL-THOMSON ANSWARE 

135, rue de la Pompe - 751 16 PARIS 


<C 


Z3 

CO 


CO 

Cj 

io 


L’U JLP. et les métiers 
de la finance 


DEUX CHARGES {TEtUDES 
FINANCIERES SPECIALISTES 
OBUGATAIRES 

Grandes écoles sciemffiques (K Mânes, Centrale, 
Pont.-..) 

Vnlre prenne fonction sera de rèafeer toutes' les études 
bwcemam les nouveaux produits, lés Wche&rânatyse des 
Critères dïnveshssemenls et les. comparaisons de-rentabffllê 
necessaires à b gestion des parteteudtes ifotÂgations * 
Nous vous offrons une iormalion spécialisée aux éludes 
actuarielles 


UN GESTIONNAIRE D'OBLIGATIONS 
ETRANGERES 

formation économique supérieure 

Vous ave 2 acquis une bonne connaissance des principaux 
marchés obfagalaires eirangers grâce à une ex per me proles- 
Stonneflede2à3ans. 

Vous ferez partie cftme petite équipe chargée de gérer les 
portefeuilles obtiga latres de filiales du groupe situées dans des 
pays tresdfvers. 

Une borne connaissance de la langue anglaise est indispen- 
sable' 


Si 'un de ces posles situes à PARIS - PUCE VENDOME vous mtéresse envoyer CV. photo et 
prétentions A Jacques LE FlLLATRE - Direction do Personne! de IUAP. - 34* w Fleuve 
TOUR ASSUR - 92083 Pans-La Défera». 




Filiale d'une société leader du BTP 

INGENIEUR STRUCTURE , 

PARTAGEZ NOTRE PASSION POUR L'INFORMATIQUE ! 


Nous créons un outil 
d'ingénierie assistée par ordinateur, 
unique au monde, couvrant toutes les 
étapes du projet, de la conception à la 
réalisation des documents de fabrication. 
Notre champ de développement est illimité, 
ce qui nous permet déjà d'envisager 
la commande des ateliers, 
te pilotage des machines. . 


Vous participerez au développement de 
nouveaux modules : conception, réalisation. 
Vous installerez tes produits chez nos clients. 
Vous formerez les utilisateurs. 

Ingénieur expérimenté en strucuture, une 
première approche de l'informatique vous a 
donné une bonne pratique du Fortran, et 
vous souhaitez maintenant devenir un réel 
professionnel dans ce domaine. 


Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite et CV) s/réf. 510 à notre Conseil 

UNHOG 

9 rue Alfred de Vigny, 75008 PARIS 

MEMBRE DE SYNTEC Inlormatiqu* 


DK PRESSE ET D’INFORMATION MF 

de netianabtà française. ■ 

Très boa bOsagne Btaaça^/aHanand 
possédant ; 

• d'excellentes guafitAs ridect fann aBte (français), 
e de «Mm .«■îrmi.MWHpf d’aBenamd (pour 

traductions). 

• une expérience des média, des insatutianspnbli- 
tjaes et des structures de Jeunesse dans le 
domain e ftane Mlhin und. 

• une ex p é r i e nce pr erm u êfumeiy» de txa e ati ~en _ 
équipe. .... 

Poste À pourvoir immé diatem ent. 

Adresser lettre manuscrite avec G.V.. photo et 
Pfétaonon* é IWAJ- Rhomdaftrw. 23 
D5340BADHONNEF L 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE LIÉE A UN GROUPE DE BANQUES 

Paris 8 e , recherche 

SPÉCIALISTE OBLIGATAIRE 

Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur (École de commerce ou scientifique, maîtrise de 
mathématiques, économie, sciences économiques.-). 

Vous avez une expérience de 2 à 3 ans dans la gestion de portefeuilles obligataires au sein d'un 
établissement bancaire ou .financier, chez un institutionnel ou dans une charge d'agents de 
change. — . 

Vous avez sinon participé au montage d'émissions obligataires en France ou à l'étranger. 

Nous vous offrons la possibilité, d’acquérir ou de confirmer votre compétence sur le marché 
primaire des obligations en France au sein d'une petite équipe motivée. 

Avantages sociaux, restaurant d’entreprise. 

Envoyer lettre manuscrite avec CV. détaillé, photo et prétentions sous réf. 1284 à PLAIN CHAMPS, 
37, iue Froidevaux. 75014 PARIS qui transmettra. 


confirmés 

| 

Connaissant HP 3000 

S 

Destinés à devenir 

à 

CHEFS DE PROJETS. 

% 

fit 

Disponibles rapidement. 

i 

| Merci d'adresser lettre manuscrite. CV détaillé 

i 

• I à Madame Meurice • C2S 

i 

1 SUic 560 - 94643 RUNGlS Cedex 

j 


Société commerciale secteur 
en expansion - 200 personnes 

re c h erc h e d'urgence 

CHEF DU PERSONNEL 

H-oaF. 

5 k 1 5 ajvd’cxpâwaceforouriaB supérieure 
ou équivalent. 

Personnalité sachant s'imposer. 

Maîtrise des o on n a i s sanc es né cessaires no tamm e n t es 
- matiè re <T expatrié*. . 

Adresser lettre manuscrite, G.V. et photo « rémunération 
actuelle à RÉGIE-PRESSE «m te 313.1 82 M 
7, rue de Monuessuy, 75332 Paris Codex 07, qm uansxn . 


Vons aspirez an métier de Consultant 

en ORGANISATION-MMAGEMEUT-DEVELOPPEMENT 

... sans avoir pu encore véritablement F exercer. Sensibilisé aux problèmes d'entreprise par une courte mais intense 
immersion dans la vie industrielle, vous vous sentez taillé - tête bien faite et contact aisé - pour assurer, avec l’appui de 
pins expérimentés, des missions d'études et de conseil en grandes entreprises. Diplômé d'une Grande Ecole, vous avez 
enrichi votre formation de compléments sérieux, tels que comptabilité, informatique, bureautique. 

Vous recherchez une équipe de haut niveau, où la qualité du travail est de rigueur, où la confiance réciproque va de soi 
et k laquelle vous pourrez vous intégrer durablement. Les missions que nous confions s'accompagnent d'une formation 
appropriée, et nous avons le souci de voue développement personnel et professionnel. Notre base est a Paris. 

S vous désirez être des nôtres, adressez votre dossier, qui sera traité confidentiellement, sons référence 681 k AXIAL 
27, rue T ait bout - 75009 PARIS. 


CABINET D'AVOCATS INTERNATIONAL 
recherche 

COLLABORATEUR 

pour activité de conseil 

en matière de droit commercial, sociétés, travail. 

Les candidats doivent posséder une expérience profession- 
nelle de 5 ans (avocat, conseil juridique, juriste d’entre- 
prise) et avoir une bonne pratique de l'allemand. 

Ecr. avec c.v. sous réf. II 173 à PIERRE UCHAUS.A.. 
10. rue Loovois. 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 









Orcfis , Conseil en Recrutement, 
souhaite accueillir début 1986 


2 Consultants (h-fi 


Nos projets nous amènent à 

. Consolider une équipe existante en renforçant son potentiel 

de Conseil aux entreprises cliemes. . 

- Elargir le champ de nos prestations dans le domaine de la gestion 
des Ressources Humaines. 

Ces DEUX CREATIONS de postes concernent deux profils diffé- 
rents : - ï jeune Consultant ayant acquis une première expérience 
en entreprise (ou cabinet) de 1a recherche et de la sélection 
dé cadres. 

- 1 Consultant confirmé ayant si possible une; expérience 
du conseil en gestion des ressources humaines. 

Vous rejoindrez une équipe solide, structurée, très motivée pour 

le service aux entreprises. 

lean LAFARGUE, Directeur, étudiera en toute confidentialité 
votre candidature que vous lui adresserez, sous la. référencé 
MJ L/O R/CO. 

OnJs - Conseil en Recrutement 
10, rue Auber 75009 PARIS 


le Crédit d’équipement des PME 

recherche pour 

une de ses délégations régionales 

d’ILE DE FRANCE 

dans le cadre d'un renforcement de 
son activité commenaate : 

Diplômé de 
l’enseignement 
supérieur 


ayant le GOUT DÈS CONTACTS et possédant des 
connaissances en ANALYSE FINANCIERE. 

Après me formation de longue durée, 9 lui sera 
confié me mission d'information, de conseil et de 
montage de dossiers de créât auprès de chefs 

d'entreprise et de banquiers. 

Ecrire rapidement avec C.V.. photo s/réf. NLG, 
au Service necr utanent du CEPME 
14, n» du . 4 Septembre - 75002 PARIS. 




BARCLAYS BANK S.A. 

PARIS OPÉRA 


Filiale d'un des premiers groupes bancaires internationaux 
recherche pour sa TRESORERIE CENTRALE 

JEUNE OPÉRATEUR FRANCS 

HP 

pour gérer la trésorerie de (a banque et développer ses activités sur (e 
marché des instruments financiers francs «certificats de dépôts, 
papier commercial, MATIF, SWAPS. eic.l. 

Le candidat retenu aura : 

- une formation supérieure grandes écoles lHEC. ESSEC. IEP. ESCP..J. 

- une expérience bancaire d’au moins 4 à 5 ans dont 2 - i ans en lant 
qu operateur Iran es, 

- une bonne connaissance des marches annexes tchange, devises ei 
obligations). 

- le dynamisme ei l'imaginatioVi necessaires pour intervenir active- 
ment sur les marchés en mutation, 

- les aptitudes relationnelles indispensables pour assurer les contacts 
avec la clientèle et les autres banques, 

- une excellente mailrise de la langue anglaise. 

Nous offrons un poste à responsabilités dans un secteur en plein 
développement au sein d'une banque privée de 1500 personnes, 
42 agences et 5 filiales en FRANCE. 

Prière d'envoyer lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions 
à Mme Michèle SEVAUX, Direction du Personnel, 33, rue du 
4-Septembre, 75002 R4RIS. 



HAVA5 CONTACT 
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KEPlKHHÆIKWJB^rEBWTE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Chef comptable 


Groupe bancaire 


250 000F 


Ce groupe, jeune et en expansion, est conduit à modifier progressi- 
vement les conditions de traitement des comptabilités en liaison 
étroite avec le service études informatiques. Il recherche un adjoint 
au chef du service comptabilité générale. 


Assistant le chef du service, appelé à terme à prendre sa succession, 
il anime une équipe de douze personnes et assume la responsabilité 
de la tenue de la comptabilité de l'Etablissement la production des 
états comptables destinés à la commission bancaire, à l’Administra- 
tion fiscale, à la Direction et aux services fonctionnels du groupe. H a 
un rôle important à jouer pour l'apport d'idées nouvelles©! la 
concertation avec les autres unités : affaires financières, contrôle de 
gestion et principalement études informatiques (mise en place de 
générations automatiques des écritures). 


Le candidat souhaité a 30 ans minimum, une formation supérieure, 
école de gestion (ESSEC - ESCAE - Sciences Eco) et il est titulaire du 
DECS. Il a une pratique comptable d'excellent niveau, acquise, de 
préférence, au sein d'un service central de comptabilité d'un groupe 
bancaire. Il sera amené progressivement à participer aux décisions 
concernant l'ensemble du département Le poste est base en 
proche banlieue ouest de Paris. 


Ecrire avec CV et prétentions sous réf. C034/M à Christine BemeL 
16. rue Barbés. 92126 MONTROUGE Cedex. 


SEMA» SELECTION 


Pari, - I.ülr - Lion - Manvilb - Toalow* . 


chef du personnel 

Paris 


Filiale française d'un groupe pharmaceutique multinational 

(100 personnes +), nous cherchons notre Chef du personnel. 


30 ans minimum, de formation supérieure (IEP, Droit..) et par- 
lant bien l'anglais, vous avez, comme responsable ou comme 
adjoint, acquis une pratique solide des techniques modernes de 
la gestion du personnel. 


L'intégralité de la fonction vous est confiée. Mais il vous revient 
de la créer, d'automatiser l'administration, de définir avec le 
soutien du Directeur Général les principes d'une politique de 
relation sociale et de gestion des ressources humaines efficace 
et adaptée. 


Vous évoluez dans un contexte scientifique de haut niveau et 
fortement internationalisé. 


Homme de compromis, vous êtes un conceptuel à l'aise dans le 
quotidien et l'opérationnel, et un interlocuteur habile à créer un 
climat de rigueur et de confiance autour de vous. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, 
sous la référence 441, à Catherine de La Roche Saint André - 
JACQUES T1XIER SJV. - 7, rue de Logelbach - 75017 PARIS. 


jacques tixier s.a. 


MEMBRE DE SYNTEC 


UH GRAND GROUPE 
CHIMIQUE FRANÇAIS, recherche 


JEUIÏE CADRE 


MEC, E55EC... 


Option commerce international 

2 à 3 ans d'expérience. 


Intégré dans une équipe U sera, dans un premier temps, 
responsable d'une zone géographique CA : environ 200 
millions de francs. 

Dans le cadre d'une politique «GRAMDE EXPORTATION», il 
devra apporter ses connaissances originales et animer un 
réseau d'agences structurées pour assurer le développe- 
ment et la vente de nos produits par un contact personna- 
lisé des principaux clients potentiels. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et prêt sous 
réf. 17524 â CONTE55E PUBLICITE 20, av. de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


L’U.R.S.S. A.F. DE PARIS 

SÉCURITÉ SOCIALE 


Recrute sur concours, et après formation rémunérée de 6 mois 1/2 
qui débutera en janvier 1986 


35 AGENTS DE CONTROLE 


Cadres itinérants chargés de fonctions de représentation et de contrôle au- 
près des employeurs et autres cotisants des départements 75, 78, 91, 92, 93, 
94, 95. 


PRINCIPALES CONDITIONS EXIGÉES : 

Eue Bg£( e) de 23 aaa min., dégagé des O.M. ; 

Titulaire d'une licence en droit en sciences Économiques, d'un DUT. finance, 
comptabilité ou gestion, d’un diplôme d’une école supérieure de commerce ou 
d'un diplôme équivalent ; 

Titulaire du permis de conduire ; apte médicalement i exercer h fonction. 


SI VOUS ÊTES INTÉRESSÉS) : 

Vous pouvez retirer votre dossier d'inscription an service des formations régio- 
nales, 17, place de l’Argonne, PARIS- 19 e , 

(10 e étage, porte 10015) : 

El pour obtenir des renseignements complémentaires à rURSSAF de Paris 
(4 lignes directes). 

TÉL : 851-1 1-90, 851-11-95, 851-22-12, 851-22-39. 



recherchent un 


AUDITEUR 
CONFIRME hf 


- Agé de 26 ans minimum et diplômé d'Ecole Supé- 
rieure de Commerce. 

- DECS ou diplôme équivalent 

- 3 à S ans d'expérience cf Audit soit dans une société, 
soit dans un cabinet. 

-Anglais nécessaire, autre langue étrangère 
souhaitée. 

- Compétences informatiques appréciées. 

- Poste â pourvoir au siège. 

Merci d'adresser C.V., photo. lettre manuscrite de 

candidature sous référence 1951 A au 'Service du 

Recrutement - 21 , rue de Châteaudun 75447 PARIS 

CEDEX 09. 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 


recherche pour scs services centraux 


CADRES FISCALISTES 


DE HAUT NIVEAU 


chargés de gérer les régimes fiscaux de groupe. 


Profil souhaité : 


— Fiscaliste de formation supérieure, 
ayant quelques années d'expérience en 
entreprise ou dans l’administration et 
ayant de bonnes connaissances des mé- 
canismes comptables. 


Adresser av, lettre manuscrite et photo s/le n» 22 980 i 
LA PUBLICITÉ FRANÇAISE, 

23-27, avenue de Neu üly. 751 16 PARIS, 
qui transmettra Discrétion assurée. 


km 


INFORMATIQUE 


INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS 
INGÉNIEURS CONFIRMÉS 


Pour scs activités d’études 
et de développement de logiciels. 


Do main es techniques : 

Protocole de communication et architecture de réseaaz 
(SNA,DSA,OSI)- 
Messagerie (CCITT- MHS - X. 400) 
Architecture de document 

(ccrrr-T. 73, ibm-dca, ecma-oda). 


Adresser candidature et c.v. à : 
LORE INFORMATIQUE 
à l’attention de R. KOCH, 

59, avenue d'Iêna, 75116 PARIS. 


// 


t IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS 


à vocation internationale, recherche, pour un poste 
à pourvoir â PARIS 


UN FISCALISTE 
DE HAUT NIVEAU 


ayant une dizaine d'années 
d'expérience. 


Connaissance de l'anglais et/ou de l'allemand 
appréciée. 

Metri ^adresser votre dossier de candidafure sous 
référence 81 680 LM, à HAVAS-CONTACT l.ploat 
du falais-Royal, 75001 PARIS. 


YTIl* 


1*1 

W52 


- ******* 


l'r»i II frfi > ÎQiK’fs.jM I <T» ; » Vj I»<i 


luxa* 


LjVj 






wTTTSfXw-ÏTWn 


mwpfmm 






Si *■- » «TVf- ; 4 i «T*].;-® iT »)« , 

Eîl 




Fl«l»K-§J.»i H Il i) i>: 1 in^gi h 1 1 r: I y^« L 




’l.lf BVi i V • 1 k k ■ * K' - », Ii)r. | { -.s- * i « . : 


'14G-50. 




BANQUE PRIVEE FRANÇAISE 
PARIS 

recherche pour son DEPARTEMENT ENTREPRISES 

ATTACHE DE DIRECTION 

H/F 


«ICIV-''' 

me * 


*«— • #-»*»■ ». 


• MISSIONS; 

gestion et développement d'un portefeuffle de cfiéras 
Entreprises, Grands Groupes et Entreprises moyennes. 

• CONDITIONS REQUISES-: I 

. Le candidat devra justifier : 

• d'une form ati on supérieure (HEC. ESSEC, lEPou ESCP). 
-d’une expérience mintmtjni de 5 ans dans une activité ant* 
Jogue, 

- d'une classification Classe VI ou VH, 

-de résultats tangibles, - 

- de dyn am isme et de rig ueur , 

- de dispositions pour les opérations de haut de b3an. 


Adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions sous 
réf. 17372 i COMTESSE PUBLICITE 20. avenue de 
l'Opéra 75040 FVis Cedex 01. .qui tr an smettr a. 


11 

)■*.' T*.'--»'' 

* ‘J 


\ tmom 





v -tti u m r m. "j * 


w«*:*u* 


a.-.wi-i'i 
“1 » :jr»4 » 

*«■■-** 
Ov»; — <rl* - 


m?k 


k H Dsin H W H I 


Cadre, «HplAarê (fane grande école, (X, Centrale. Mines, 
HEC.. ) possédant 2 années d’expérience bancaire etla langue anglaises 
(Allemand souhaité j. 


An sein du service trésorerie, vous participerez activement au dévelop- 
pement des produits existants et & la mise en place des nouveaux pro- 
duits d’instrument monétaire : terme classique, «futures»; àoptkmoU à 
primer échange de taux d’intérëts, i^ülaticm de crédits àTéçonomie... 


Votre fort potentiel, votre espzlt vif et critique vous permettront de 
mener à bien cette mission au sein de notre société où les possibilités 
d’évolution sont réelles. 


Merci de nous adresser votre dossier de candidature (lettre mazmsatite, 
CV, photo) sous référence TRE à BFACM - Direction du Personnel, 
21 bd Malesheibes, 75008 Péris. 


•j l • •] 


Importante Société cf Ex portât! on et Négoce 
de Matières premières agricoles 
recherche 


fonds commun 


w*Cl 


Responsable 
Exécution Export 


Entreprise conseils Financiers, située â Paris, comportant une 
équipe jeune et dynamique, recherche un (e) responsable de la 

COMPTABILITE FONDS COMMUN. wmrgwmie 


IMPORTANT: LES INSCRIPTIONS SERONT CLOSES 
LE 31 OCTOBRE 1985. 

LE CONCOURS D’ENTRÉE : 

e ÉCRIT 14 ùûv. 1985. 

e TESTS 4 an 6 déc. 1985. 

m ORAL . . . : 9au 13 déc. 1985. 

e RÉSULTATS 20 déc. 1985. 


Formation supérieure si débutant ou expé- 
rience professionnelle dans ce domaine 
Ce poste conviendrait à un candidat actif, 
dynamique, aimant travailler en équipe. 

Il sera formé pour lui permettre d’assumer 
avec initiative la réalisation des contrats. 

Ecrire avec C.V. sous référence 92985 M à : 

BLEU Publicité - 17, rua du Docteur Label 
94307 VIHCENNES CEDEX 

qui transmettra 


** Oa) Responsable prendra en charge la comptât) Hlté générale 
rthnr^^ri^ ^ÿids, fera des cajcuts d es vaiews chaque semaine, des 
dividendes à payer, enregistrement des actions, évaluation des • 
portefeuilles, il y a de nombreux fonds communs à surveiller ce 
poste conviendrait à une personne ayant de bonnes connaissant 
tæ de fâ Bourse; soudeuse des détails et d'un niveau de forma- 
tion minimum BTS. 


Morci d'envoyèrvotre CV., photo, salaire actuel sous réf. 375441 
à I.CÀ. 5 rue d’Hautevilie, 75010 Paris qui transmettra. 


I.C.A. 


International ClassilietJ Ativcrtisinq 
NEW YORK p AR , s 


AM 
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OFFRES D'EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


VUC.DESÊVIK& 


"•Billy. R«ch 


T'V: 


ac Üi 


COKSERYATOIRE HAT. 
DES ARTS ET MÉTIERS 

URGENT 
raobarchs Om 

PROFESSIONNELS 
DE L’INFORMATIQUE 


Neusiacharehom'- 


S£ CARACTÈRE 

«P«** tTattafc»* 

T VZ&ZJg 00 * 

Na» tour offrons: * 

— ISM formation enmpftt. . 

— MM activité prenante. 

— un plan do CMrikrs pricte. 

a "nsæseiKi fai * 


e o raxpMw r wR « 
EHON COMPTABLE 
PARIS- 16* 


ASSISTANTS 


«•rCYjpte» mt p riai - 
CGS, 22. rua BMaattw. 
75110 PARIS. 


m §p 


TECHHICO-CIAL 


1- ^ 11 r»n^X >i i i - 






iflâcrafr 


nïï:fa[liia!i:l 


DE PROJET 

inoiniaria -prtfCabriOBüDn - 
- «MaoML 

EapSrianoa : organisation du 
pralac. wânMjom. mc. 
TéMphonarau 703-40-70- 



atffliîîSïm 


UF.C. Qu* choMr 7 


UN INGÉNIEUR 


cfeMmalJIA. 

aÉJCSLBLÆNLA 


portion dm roaaouroM hu- 


Do ÉJiSAAJIA 
«cravatant*. Environ 30 ana. 
Ma: 18ILOOO FannusAm. 


E tiwoyar C. V. à W C- Proust. 
14^ ntm Profitant. 
78666 Paria Cadax 1 1. 


RECHERCHONS 

ANIMATEUR (TRICE) 
INFORMATICIEN 

ANIMATEUR (TRICE) 
DURÉE 3 MOIS 


INGÉNIEUR THERMIC1EN 

GRANDE ÉCOLE 
oui aous autorité ehaf (Mparta- 
n<M daata oMoppm- ot eeor- 

donimr mctMzè* nouvsUss tTm- 

sfstanea aux •ntrnpftM* 
induatriaBa» (a». WualriaH* 




SOCSÊTé.a-AXKJT 

• ITR-yMLI l a 

INGENIEUR 

EXPÉRtMBfTÉ 

ginta aMLAngjM aita 

LIBRE MMlLXJI l LMOfT 
TUMpbUW : (11-703-40^0. 


PROFESSEUR 

Mat h é mati q u a a 
4-©u6t». BwaigoanMitt 
mopêrimr. T 4L 808-T «11. 


rtcapdooda xrawwd 

mina aôh: tiaîtamant dftfuo 
aofc chaiABa «h»*"* 

Eiw. C.V.. photo « prétamiona 
«a gf- 170*3 * C*"» 
pub. 20, avant» da T Opéra, 
76001 Paria, <rM uarmuattrtL 



/ :J:.Æ..ÆwrÆ^ ■ Dans le cadre du déplacement de 2 entités 
/ de Recherche et Développement ( 110 p. ) 

/ Æ ^4 Rft dans un nouveau centre situé à St Quentin 

f ÆÆa en Yvelmes, nous créons tm poste de 

/ÆX0ÊÊH Gestion 

■ et de Projets 

expérimenté mf 

- Vous.pzenez la responsabilité de la gestion des affaires, la gestion des 
moyens et Je contrôle budgétaire et financier des 2 unités, et à ce tkre 
tous organisez et animez une équipe de 5 personnes (gestion- planning). 

- Vous intervenez dans l'élaboration prévisionnelle des budgets, le 

contrôle et la consolidation des résultats en fa v iîr e avec les res* 

pensables et k gestionnaire central de la Recherche et Développement. 

Diplômé de PEnse^nrmenr supérieur ( ESSEC - ESC - Dauphine 
votre compétence en contrôle de gestion vous est ac gnïne par une expé- 
denre de Perdre de 4 - 5 ans et vous savez vous imposer par votre 1 ) 
rigueur et votre sens du dialogue. 

Merci d'adresser C.V , rémunération souhaitée et photo en indiquant la > 
réf NK 1255 au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres- Centre J 
de Mont igny 3 avenue du Centre - 781 82 Samt-Qpentin YveUnes Cedex 
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SOLEX, Branche Electronique 
; Automobile du GROUPE MATRA 
recherche UP 

Chef Comptable 



Dans le cadre de la Direction Financière, ce Chef Comptable s'appuie 
sur une équipe de 10 personnes pour assurer : 

- k suivi de toutes les opérations comptables, comptabilité générale, 
' comptabilité tiers. 

-l’établissement du bilan et du compte de résultats mensuels et 
annuels de la Société. 

Le ca n dida t recherché possède une formation comptable sup érie ure 
(type DECS) et trois à cinq années d’expérience da nc une fonction 

Pour ce poste basé au siège de la Société, merci d'adresser votre 
dossier, de candid a t ure (CV, photo, prétentions) .A la. Direction du 
Personnel de SOLEX - 19 rue Lavoisier NANTERRE (92000) 


M? 


ORGANISME PARA-PUBUC 

RENFORCE SON SERVICE D'AUDIT NOUVELLEMENT CRÉÉ 

recherche 

- CHEFS DE MISSION 

- RÉVISEURS CONFIRMÉS 

Ces postes requièrent impérativement une expérience (faudh. 
Discrétion assuée. 

Adresser lettre manuscrite et photo, c.v. et rémunération souhaitée à 
ACOL IB, rua Gahrarô, 75848 PARIS CEDEX 17 à ratterrtion de ML LAMY. 


«Ti H I mil 

\*L * a 5? 


SSII en pleine expansion recherche 
pour son déptfteiMflt industriel 

ingénieurs grandes écoles 

(d&atants acceptés) 

Coaaatom du temps Hat et des emmbhutt {8086, 8088. 688001 ■ apprtcMa. 

236S0J8pourrensaignamaats. 


7>oo7 nm. «m 


WORTANTE BANQUE PIQUEE ftUVS 8"» 

re cherche pour son sBge 


UN JEUNE EXPLOITANT 




• Ayant une première expérience de quelques années dans b fonction, 
e De formation supérieure. ■ 

Après un sgour de deux ans environ au Service des Engagements pour 
compléter sa formation, a sera fncé^éà l'exploitation (siège ou agences). 


Herd t fa dre s seCV, photo et prêt sous n&f. 17415 â 
-«)mt5SC'PUBUaTE 20, avenue de ropêra . 
75040 FUris Cedex 01, qui transmettra 


'fa 




La Direction Juridique développe son 
activité sur k Groupe et vous propose 
d'intégrer son équipe pour prendre 
une fonction de MF 

Juriste d'Af foires 
pour des contrats 
internationaux 


Vous apportez votre compétence juridique à l'élaboration, la rédaction 
et k suiv i de contrats commerciaux sur des marchés internationaux. 

Vous conseillez et assistez les responsables opérationnels du Groupe et 
vous participez aux négociations contractuelles avec les cl ie nts Français 
ou Etrangers* Vous serez également amené à prendre en charge les 
problèmes de contentieux en relation avec nos conseillers extérieure. 

Juriste en droh commercial, vous avez nécessairement use expérience 
de 3 - 5 ans acquise en Cabinet d'affaires ou en Entreprise. 

Votre rigueur et votre sens de la négociation vous perme t tr on t d’évo- 
luer et d’être rapidement autonome. 

L'anglais courant est indispensable. 

Merci d'adresser CV, rémunération souhaitée, photo, en indiquant 
la référence NK 1253/M au Service Recrutement des Ingénieurs et 
Ordres — Centre de MONTIGNY — 3 avenue du Centre — . 
781 82 SAINT-QUENTIN YVEUNES CEDEX 






LA DIRECTION DES ACHATS 

développe son activité compensation et 
coopération internationales sur des 
inarchéa aeronautiques, et vous propose 
des postes de MF 


Cadre Commercial 

pour des contrats de compensation internationale 

Vous participez h l'élaboration et la gestion des contratset protocoles 
d'accord relatifs à des affaires de compensation indu strielle et de 
coopération en milieu internarionaL 

Vous intervene z sur la création, k montage et k s uiv i des dossiers 
import-export sur k {dan contractuel, financier, juridique, et votre 
mission vous amène à travailler étroitement d'une part avec des 
services internes à Matra (commercial - industriel - achat* . . et 
d’autre part avec les fournisse ors étrangers. 

Diplômé d’une école commerciale (ESC - EDHEC . . .}, vous avez 
nécessairement un peu d’expérience industrielle (environ 2 ans), 
vous êtes compétent en gestion des contrats et vous maîtrisez l’anglais. 

Vos qualités d'organisation et de rigueur et vos facilités relationnelles 
favoriseront votre réussite et votre évolution vers la négociation de 
contrats. RéfiA. 

Ingénieur Expérimenté 

pour négocier des contrats de coopération industrielle 

- A partir d’un marché de maîtrise d'oeuvre de matériel aéronautique, 
vous prenez en charge la. consultation des fournisseurs et la négociation 
contractuelle et technique des contrats avec des coopérants industriels. 

- Vous intervenez dans la rédaction et la gestion des contrats et k 
suivi des affaires so ns-trait ées en coordination avec differentes 
Directions de Matra ( Commercial - Etude - Qualité _.). 

- I ngé ni eur généraliste de formation ( ECP - A et M - EN SI ...), vous 
avez une solide compétence technique pour négocier et évaluer les 
propositions et on sens rigoureux de la gestion des affaires acquise 
par une expérience de 3 à 5an$ en milieu industriel ou engineering. 


Merci d'adresser C.V. rémunération souhaitée et photo en indiquant 
la référence du poste choisi sous numéro NK 1256 tM au Service 
Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de Montigny - 
3 avenue du Centre - 7 8182 Saint Quentin YveUnes Cedex. 
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iBstitatioB Financière en rapide expansion, située à Paris, 
travsfDaat de concert avec des Agents de flray, 

recherche (e) 


responsable du service 
valeurs mobilières 

HF 


ment aux clients, établissement des avis relevés et documents 
fiscaux, ce poste conviendrai t à u ne personne ayant des con- 
naissances de la Bourse (INDISPENSABLE). Niveau de for- 
mation : BAC C plus ESC ou IUT, ou expérience équiva- 
lente. 

Merci d'envoyer votre C.V., photo, salaire actuel, sous réf. 
3753-M à Mamrégies qui transmettra. 

A^mJtbfüud 

3 RUE DT3AUTEVILLE - 75810 PARIS 































LE MONDE - Mercredi 9 octobre 1985 ••• 


OFFRES D'EMPLOIS 

■ L'immobilier 


consultants recrutement 


appartements ventes 


3* arrdt 


locations 

meublées 

offres 


PARIS/PROVINCE 

Après la réussite confirmée de son équipe parisienne, notre Groupe Interna- 
tional de Conseil en Recrutement souhaite renforcer cet® structure et créer 
d'autres implantations en Province. 

Professionnels du Recrutement, vous avez ure expérience réussiede3 à5ans 
dans tes domaines commerciaux, scientifiques ou de gestion Au/ourdhu». 
vous désirez intégrer une société dynamique qui vous donne les moyens de 
réaliser pleinement votre potentiel. Votre goût d'entreprendre et votre sens 
de r autonomie vous permettront de développer et fidéliser une cfieniéto 
d'entreprises. 

Nous vous offrons une organisation souple et solide, une rémunération 
élevée, de réelles possibilités d évolution, une ambiance de qualité. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et photo, en précisant sur l'enveloppe 
la réf. 5268/M IC et éventuellement les Cabinets auxquels vous ne voulez 
pas que votre dossier soit communiqué, à : 

AJYU». - 40, rue Olivier de Serres - 75015 PARIS (qui transmettrai — . 


ARCHIVES - A RÉNOVER 
Gdas surfaces, beaux volumes. 
Tél. : 644-90-07. 


2 PCES RÉCENT 


PRES PLACE DES VOSGES 


38 m* tt etc balcon, vu» pan» 
ramique, parking, s/sol. 
300.000 F. 


2 P~ 60 m>, soleil, calme, bal- 
con, Imm. récent, garage. 
WEATHERALLS, 663-06-60. 


MMOMARCADET. 25241 - 82 . 


M» TOLBIAC. 2 posa am»r. 
montées, erfp. équipée, dre*- 
«ng, eave. w.- 0 ., deoohe. 
16* fit. «ao.. 40 m*. Loyer 
3.660 F C.C. + 2 mojeri- dé- 
pôt de gamma. 580-37-33. 


nïïm-iHiïTîKUi «i 


JARDIN DES PLANTES 
La charme provinc ia l, très jofi 

dj. 40 m> + 2 ch. Pourras et 
colomb. I.R.G., 706-31-13. 


secrétaires 


PORTANTE SOCIÉTÉ 

Quartier ETOILE 


capitaux 

propositions 

commerciales 


automobiles 


rechercha pour Sas services 
généraux et immobcEera 


SECRETAIRE 

STÉNODACTYLO 

expérimentée 


Niveau BTS de secrétariat de 
direction. 

Formation bureautique 
IBM -PC. 

Nations comptable. 


10 méfions de doUars dfcponi- 
blos en banque pour rachat 
d'une grande quantité da mar- 
chandises A prix réduit pour un 
marché industriel et commet^ 
oeL 

ContactaK Herotd Schwartz, a 
r Hôtel Méridien, à Parte, les 8 , 
S. lO et 1 1 octobre. 



PRÈS FBG 8 T-RONOHÉ 
Bel Imm.. esc., réception. 
1 chbra, grande hauteur sous 
plafond. Tél. : 329-89-09. 


CHEVALERET URGENT CAUSE 
DÈP.. UV. 2 CH., 68 M2, ÉT. 
ÉLEVÉ. BALCON, CAVE. PARK. 
Px 890.000 F. T.: 806-10-08. 


R 5 L modèle 82 
54.000 km, bon état. 
T9. : 778-41-10 après 1 9 h. 


VUE UNIQUE S /PARC LE 
QALL es PARIS CHARME DE 
LA CAMPAGNE, beau liv. 
2 eh., ét. élevé, soleil. 
1 .300.000 F. 806-10-08. 


Adressa- C.V.. pré t e n dons et 
photo n» 17.509 
Cad esse PubSché. 20. avenue 
Opéra. 75040 Parts Cedex 01. 



cours 
et leçons 

m 


lüiHiial 


RUE TOLBIAC 


A vendre LAOA NIVA 4X4 
couleur verre. attéL ca r avane . 
30.000 km. parfait état. 
Prix : 38.800 F à débattre. 
TéL ; 304 46 97 
après 19 heures. 


Ancien ateL à améo. an r.-de-ch. 
e/cour, clair, calme. Prfit 
convenc. pose. S2B-58-HS. 


BANQUE INTERNATIONALE 

rech. pour assister son Dxec- 
tour du Contrôle Financier une 


Prof, d'engl./frert. diplômé de 
r cmrversité de Chicago don n e 
rait cours privée d'anglais. 
Téléphone : 582-72-92. 


Part, vend PORSCHE 911. 
moteur, amort. boite, emb.. 
batterie, pot. neufs, expertisée. 
65.000 F. 

TéL h-r. : (90) 94-31-73. 


FRONT DE SEINE 
Bégent 3 pces. vue superbe. 
1.300.000 F. T. 644-98-07. 


SECRETAIRE 

DE DIRECTION 


Leçons de français, prof. spéc. 
méthode oenva inév.. groupe. 
J.-L. GAILLARD. 805-21-44. 


occasions 


travail 

domicile 


DEMANDES D'EMPLOIS 


MANAGER PME 


propositions 


diverses 


Les possibilités d'emplois 
fi l'étranger sont nombreuses 
et variées. Demandai une 
documentation sur le revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM). 

B.P. 291-09 PARIS. 


Formation supérieure (iug. + gesL) 

15 ans d'expérience chef d'entreprise 

l(«BI 

Industrie, équipement et bâtiment. 

Services. 

Ingénierie. 

RECHERCHE 

DIRECTION FRANCE OU ÉTRANGER 


Ecrire sous n» 6.809, le Monde Pu 11, 
service annonces classées, 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


CADRES 
CONSTRUISEZ 
VOTRE CARRIÈRE 


Evaluation : compétence*. H. 32 ana. BP banque 2. bac + 
potentiel, personnalité. 2 gestion. 7 ans banque. 2 ans 

Diagnostic et moyens d »o- a— oete tlan 19 01. responsable 
üona. budget 7 MF, cherche emploi 

i Suivi opér a tionnel. rég- paria. Libre de euita- 

Ecr.,/n.7 9MteMorete^ 
téL : 651-26-34. senne» ANNONCES CLASSEES. 

B. rue des Italiens. 75009 Pari*. 


Niveau thèse d'université, 
cherche emploi mi-iemp* 
laboratoire e oe ei gn . c ommère. 
M. Scarmato 101. r. Boucfcaut, 
92260 Fontenay-aux-Roees. 
Tél. : 661-33-25 p. 4SI. 





SECRÉTAIRE DACTYLO 


8 ans d' ex périence, sens des 
responsabilités, recherche 
emploi fixe banlieue est 


(CheOe»Lagny) ou Paris (pro- 
che gare de l'Est ou Nord). 
Ecr. s/n* 6.796 Je Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


:gaiE 


formation professionnelle 


MîfftCARBlÉfiE EN 
fECHNlQUE DE POiNTE 


INGENIEURS 


Formation 

Professionnelle 


d'ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
Chefs de projet ou 


(ou diplômés de l'enseignement supérieur, niveau 
bac + 4 minimum) 

— demandeurs d'emploi 

— salariés d'entreprise 

à la recherche d'une RECONVERSION ou d'une 
DEUXIEME COMPETENCE 


Secrétaire sténo- 

daetylogrepha, 13 ans expé- 
rience. 31 ana. bonne présenta- 
tion. cherche poste A poiavoir 
IriimédïaiefTMnL 
M"» ICwotak. 13. rue Paut-Bert. 

7501 1 PARIS. 


RNG. DES MINES + CYCLE 
ECO. début, compec Informai., 
anglais, étud. toutes prop. 
Dem. Jean 412-14-99. 


COORDONNATEURS 
de MAINTENANCE 
INDUSTRIELLE 

Pour tout renseignement 
(Inscription. crédit, pla- 
cement. contactez 


BBS 


Supélec 


AC! LO G 


Assistance et conseil In • 
tcmationnal en logiciel 
38. rue de Bassano 
7 5008 PARIS 
M George V. 

. Tél. : 723.55.18 


vous propose avec l'appui de l’état, de la région 
Lorraine, du Conseil général de l’Essonne ou de 
votre entreprise, 3 formations longues diplômantes 
è temps plein dans des domaines porteurs : 

• SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES à Gif sur 
Yvette, du 7 janvier au 12 décembre 1986. 

• TECHNIQUES INFORMATIQUES à Rennes, du 
6 janvier au 4 juillet 1986 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE : Outfl de la 
productique à Metz, du 3 mars au 28 novembre 
1986. 


Cadre reeportsebla service 
communication par 
L'AUDIOVISUEL 
pour et-dans l’entreprise. 
16 ans ex p ér ience conception. 
Réalisation production vidéo. 
Recherche poste similaire à 
cr é er ou A développer. 
Téléphone : (3) 478-13-74. 


Ingénieur hospitalier, ex-officier 
méearéeien d* marine + 15 ans 


industrie, érutfieralî toute pro- 
position dsns Secteur privé ou 


position dans Secteur privé ou 
ptééie (tSrecsjan usine, direction 
commerciale, direction 
lechn i co- adm in iaua tivo. bran- 
chée diverse» ayant trait A do- 
maine haepholier ou non). 
Ecr. s/m 7.907 Je Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSES. 
6 . rua das iteéenm. 75009 Paris. 


INGENIEURS 


Pour tous renseranements, s adresser a : 

ECOLE SUPÉRIEURE D'ELECTRICITE Service de la 
Formation Continue - Plateau de Moulon - 91190 
GIF SUR YVETTE - Tél. : (6)941 .80.40 


J. H. PATISSIER. CJLP. 
cherche emploi stable sur Paris. 
TéL : 770-96-00. 


Sur parc, etefier rtuptax 88 m* 


910.000 F. 206-26-69 b. de b- 




maisons 

individuelles 


TAYERNY PRÈS GARE 


TRÈS BEAU 3 P. 63 m* 
Stand. M énflmon bm tL 460.000 F 
A débattre. Urgm. 485-04-34. 


Résidentiel, balle maison, 
réce p t ion + S chambres sur 
Jardin 1.100 m* sittorisé. 
1.360.000 F - 567-22-88. 



villas 

TT 



viagers 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


bureaux 


tr * ** 



l^to Pé rip hériqua-HBl- Pte lA lls OPn 

650 rtr 7 de burecon neufr 
2 S bureaux entièrement équipés 
3 parkings - Meme-Charge - Ascarisetr Paridng 
580:000F fibre T* décembre . - 
«ACKELBBtNARD: 42.au. Victor Hugo 
79116 BMBS-TM.; 4S.Ott.13A3 




TÉLEX SECR ÉTARI AT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 


AGECO 294-95-28 


LAPSUS 554-28-66 


SPÉCIALISTE VIAGER 
354, rue Leoowbe. PARiS-16». 


LESULAS 


FONHAL LESASSE 
VIAGERS 266-32-35 

19, 80 MALESHERBES, 8 *. 
Etude gratuite. Ex pert 46 m 
axs. garantie. RENTE INDEXEE. 


ÉTOŒE 

BUREAUX 


53 


B® 


MEUBLÉS 

TRÈS HAUT IWVEAU 


tzssizSsx 


SALUE DE RÉUNIONS 


-7rTt 


-r* 






TTTTI 


Métro 250 rl 3 p, 75 ra>, 
état neuf, 6 * m damier ét. 
asc., terrassa 50 m* baie.. 
5 m* cave box excepbonneL 
860.000 CPH. 361-50-50. 




80-82 ana appt loué (apport fi 
recquéreor. T*. : 288-13-00. 


boutiques 


Val-de-Marne 


immobilier 
information 

5EE3 


Locations 

SAINT-DENIS 




SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télpx 

C0NS77TDT10N STES 

— r : r-»- 1 * “ r s7i_- — .'-nlriâe* 

nu compociurf. UoUM npms. 


Emplscamant n> 1, petit 
Iran, commercial avv batte bou- 
tique, 80 ftp. 260-79-54. 


• £ -v • 


agrtCOiB* 

3-cis d* ' 


fonds 

de commerce 


AGENT DE MAITRISE D'EN- 
TRETIEN, 21 ans d'expé- 
rience. r ech erc h a emploi stable, 
banlieue nord ou tt ml ooph a - 
Connsîssances : hydraufique. 
pneumatique. vapeur, régula- 
teur. Téléphone : 026-32-82. 


J. F.. 42 ans. expérimentée. se- 
crétaire sténo-dactylo, con na ie- 
eence da rnmptsbiHtA, da trai- 
tamant de texte, cherche 
emploi stable, si possible proxi- 
mité gare de l'Est. 

Téléphone î 42 1-1 3-56. 


appartements 
achats 


hôtels 

particuliers 




Paiement Cpt chez notaire. 
Tél. : 644-44- 4 5. 


JEAN FEULLA0E. 54. av. U 
Motte-Piquet. 16*. 566-00-75. 
Recherc he p our clients 
sérieux APPTS fi partir de 
lOO m* dans 15» et 7» a n rite. 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS DESIREZ VENDRE 


un logement avec ou sens clt 
Adressez-vous fi un spé de Betn. 
TéL : 282-01-82. 



JoumaUete au Monde drecha 
pour 3 ou 4 ans appt calma 
dans 1 r. 2* ou 9* arrdt 
Ecr. s/n» 6806 te Monde Wx. 
servies ANNONCES CLASSEES. 
6 . rue des Itsttsrw. 75009 Paris. 




MCHÉ C OMMU 


L'Europe chtefCh 

m handicap* t* 


«iïfcrOteri 


Etude cherche pour CADRES 
vélos nos banL, loyer garanti. 
(1) 888-89-66-283-67-02. 


LF PANORAMA 

DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


: x î. f. tri 


COUPLE RETRAITÉS 
ch. 2 pièces tt confort. 
1 m étage ou avec as censeur. 
LA FLECHE OU LE LUDE (72). 
Loyer 1.000 F environ C.C. 
Ecr. s/n» 6802 te Monde K*.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6 . rue des Ita li e ns . 75006 Porte. 


À*. 


ËSE 











JOORNALISTE 27 ANS, 



Chaque mercredi, « Emploi? Cadres ►> 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde , plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou in terna t ionales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux 
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9 sna expériences profession- 
nettes multiples dans ta presse 
at l'édition (grand reporter, 
chef de rubrique, auteur), spé- 
cialiste du sport et des specta- 
cle*. ouvert fi toutes te* aven- J Etudiants cherchent : tdiom- 
tures même internationales 1 bras, studos. Association pro- 
( anglais courant), recherche I testante interuniversitsire, 
porta fi respooaabOlréo dons le I 33 , pl. Maùbert, PARIS- 6 -. 
sectsur de la communication : I TéL : 326-77-61. 

presse écrite, audiovisuel, été - 1 
tlon, publicîié, spectacles. 

Téléphone r (1 ) 745-68-86. 
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boüar : 8,05 F 
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Acier : perspectives mondiales 
pessimistes 

^j^S*** **?, 19 SKMiWBta, réunis du 7 au 9 octobre à Londres, 
STfa? annu8ta l'Institut international 

(n ?L ont *«*é tableau sombre des 

consommation mondiale de l'ader (y compris les , 

S^i^^o dw 2 rtste9nerw 19g 6. avec 719 mimons de 
tonnes ' contre 718 milSons prévuaseo 1985. La poursuite d'une 

80 A™ 0 ™** tetin^etenArte ne 
à empScher l'ensemble de la consommation^tei monde 
oçcHentol de passer (égarement en dessous de la barre des 
deisonnes^ prevues pour cette année. En tk dre. tes 
notamment le procédé d»la coulée 
ron^.vorrt r^mre te quantité d'acier brut nécessaire pour 
_ “ f1t ? tJof tes P™** 8 s,dén »Bîqiias finis. Ces évolutions devraient 
wii aftw une ftfeie augmentation de la con so mmation d'acier brot. 

7 . 3 ° mflBons *> d'ici à 1990, et 

750 mflüons à rhorizon 1995. — tAFP.) 

Gaac : baisse des tarifs domestiques 

^ Comité national des prix devait approuver, mar d i 8 octobre, nie 
basse de 2% des tarifs du gaz destiné aux ménages. -Cette 
‘fiminution, dont bénéficieront les quelque mile trois cents abonnés 
^mastiques, résulte, comme la baisse récente des tarifs du gaz. 
industriel (te Monde du 2 octobre), de la réduction des coûts 
«^approvisionnement de Gaz de France. Cefle-d est née à la baisse 
des cours du dollar, è la renégociation, des contrats 
d approvisionnement avec les Payeras et l'Union soviétique, ainsi 
du a la dünrûnution des cours du fuel sur les marchés internationaux, 
sur lesquel les prix du gaz à l'importation sont partiefiement 
indexés. La baisse des tarifs domestiques, décidée en fin de 
semaine dernière par le ministère des finance s, afin d'améliorer 
l'indice des prix (fier â la fin de F année, a .toutefois surpria. Elle est 
contraire à ta pofitiqe des tarifs de rénergk» définie à fa fin de l'an 
-passé par le gouvernement -ries prix du gaz devaient évoluer au 
même rythma que l'inflation. De plus, elle risque d'empêcher Gaz 
de France de rééquifibrèr ses comptas d'ici à la Ai de l'année, 
comme l'espérait r établissement, surtout si la baisse du doflar ne 
se poursuit pas. Les tarifs domestiques du gaz avaient augmenté de 
43 %-aupremiar trimestre. 

Banques agricoles, américaines : 

2,6 milliards de dollars de pertes 
prévisionnelles en juin 1986 aux 
Etats-Unis 

Les pertes que devrait subir le Fédéral Farm Crodft System 
(Système fédérai américain de crédit agricole) pourafent attevxbe 
2.8 müfiards de dollars au coure des douze mois, au 30 juin 1986, 
ce qui constituerait alors le plus important déficit annuel de 
l'histoire bancaire américaine. (Test ce qu'avance lé General 
Accounting Office, un organisme officiel du Congrès, qui procède 
actuellement è une enquête en profondeur au sein des « banques 
vertes * et dé leur organisme d'assurance des dépôts. La Farm 
Crecfit System détient actuaUamant pius du tiers des 210 iraffiards 
de dettes contractées par les agriculteurs américains, et cette 
stuaftipa.iML manque pas de préoccuper l'ensemble des autorité»; 
financières, ÿn cabinet d'audit international, Price Wéteihouse,.a 
été chargé de mener üna enquête comptée «dama — la première 
depuis cinquante-deux ans qu'existe ce système de crédit — pour 
déterminer l'ampleur du désastre. 


MONNAIES 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU FMI 

La croissance comme solution à l'endettement des pays en développement 


De notre envoyé spécial 

’’ Séoul. - D’an grand hôtel inter- 
national à Tautrc, le décor ne change 
pas. L'immense saDe de réunion, 
tendue des drapeaux des cent 
quanateroif pays membres (dont 
le dtanricr arrivé est ta royaume de 
Tonga* de rHOtd Hïltûn à Séoul res- 
semble & s’y méprendre à celle du 
Sheraton & Washington. Seul chan- 
gement notable par rapport aux pré- 
cédentes assemblées générales du 
Fonds monétaire international et de 
h Banque mondiale: il y a beaucoup 
moins de banquiers venus faire tes 
couloirs. 

Le contraste est d’autant plus 
frappant que cette treotc-n eurie me 
assemblée générale des Institutions 
m on é t aires et financières internatio- 
natas est ma rq ué e par un nouvel et 
pressant appel, lancé par le secré- 
taire américain au Trésor, M. James 
Baiser, aux banquiers du monde 
entier pour qu’ils recommencent à 
consentir des prêts aux pays les plus 
endettés, ce qu’ils ont presque cessé 
de faire cette année. 

Le gouv e rnement des Etats-Unis 
n’est pas le seul à redouter 
l'asphyxie financière qui pourrait en 
résulter pour ces nations. M. Pierre 
B éré govoy rf a pas été le denier à 
foire écho è l'initiative de Washing- 


... avec 

L'ANGIAIS DE A à Z 
Le répertoire qui sait tout. 

HATIER S? 


ton. Dans son discours, le ministre 
de récooomie et des finances devait 
déclarer ce mardi : « L'idée de faire 

intervenir plus directement les ban- 
ques commerciales... me parait Inté- 
ressante. EUe suppose, comme on 
Va dit. que des cofinancements 
soient assurés avec le concours de la 
Banque mondiale. Je souhaite que 
cela puisse se traduire en décisions 
'contrites le plus tôt possible, et la 
France est prête, pour sa pan, à 
encourager son réseau bancaire à 
s'y associer :» 

L’a b sence à Séoul de nombreux 
habitués des réunions du FM I est- 
elle comme le symbole des réti- 
cences des réseaux en question ? 
Comme l’a dit M. Baker aux journa- 
listes, dans son langage direct et 
•pragmatique ». tes banquiers doi- 
vent considérer leur intérêt. C’est 
bien lft-dessns que l’on compte. S'ils 
veulent continuer à toucher tes inté- 
rêts de leurs prêts, dont ta principal 
sera remboursé beaucoup plus tard 
(réécheknmement) , ils doivent com- 
mencer par accorder de nouveaux 
crédits, tel est le sens du message. 

Que cette situation soit ta fruit de 
redoutables contradictions, c’est ce 
qui ressort de l'exposé prérenté par 
M. Jacques de Larosière, directeur 
général du Fonds. • Alors qu'il était 
souhaitable de voir les banques \ 
réduire leur ratio d'engagement 1 
capital par rapport au niveau insou- 
tenable atteint en 1981 , le rythme 
des - nouveaux prêts s'est 
aujourd’hui raierai à un point tel 
que ce phénomène devient lui-même 
source de préoccupation. » 

VoSà pour le passé. D ne sera pas 
plus simple dans l’avenir de trouver ‘ 
le bon dosage. Le directeur général 
n’a pas hésité è dire i* Il est Impor- 


tant aussi que les réglementations 
destinées à renforcer les Institutions 
bancaires ne fassent pas obstacle à 
une reprise des flux de crédits à 
destination des pays qui progressent 
dans leur redressement économi- 
que. » Peut-on demander simultané- 
ment aux banques d’améliorer leurs 

fonds propres et d’augmenter leurs 
risques? 

Aux pays eu voie de développe- 
ment, le directeur général du FMI 
et le président de la Banque mon- 
diale, M. Clausen, demandent de 
résoudre leurs problèmes d’endette- 
ment per la croissance. M. Clauses, 
qui a annoncé qu*ïï se retirerait à 
l’expiration de sou mandat l'été pro- 
chain, et pour qui ce langage est 
moins nouveau, dit que ■ nous 


sommes au commencement d’une 
période qui doit être marquée par le 
retour, après les rigueurs de l' austé- 
rité, du développement et de la 
croissance », une évolution qui aura 
ses limites puisque, dans un antre 
ppssagc de son exposé, fl a déclaré 
que tes pays tatinoeméricains lour- 
dement endettés continueraient, 
pendant un certain nombre 
d’années, A connaître l’austérité. La 
croissance exigera de profondes 

réformes économiques sous forme de 
suppression de subvention et 
d’autres mesures visant è rendre 
passibles ta fonctionnement (Tune 
fetww m iîe de marché, au dire des 
orateurs. 

PAULFABRA. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR | 

UN MOIS 

: 

deux mob 

SX MOB 


+ km 

+ tant J (top. +m dtp. - 

Bap. +w dte- - 

ffcp. +<M dfe. - 

SEAL..... 

US» 

8345 + 

K 

+ m 

+ 

155 

+ 185 

+ 448 

♦ $48 


5,8924 

5394 + 

23 

+ 43 

+ 

44 

+ 79 

+ 59 

+ 153 

Va (Ml) ... 

3,7364 

3,7393 + 

95 

+ 106 

+ 

no 

+ 199 

+ 547 

+ 682 

DM 

3jD471 

3*8492 + 

126 

+ 138 

+ 

239 

+ 256 

+ 70 

4- 7» 

Flotte 

2,7858 

2,7176 + 

81 

+ » 

+ 

152 

+ 167 

+ 472 

+ 515 

EJL(HD — 

15,81(8 

îwn + 

46 

+ 112 

+ 

79 

+ 177 

- 47 

+ 277 

FS. 

3,7192 

3,7212 4- 

170 

+ 188 

+ 

309 

+ 334 

+ 889 

+ 964 

L(1IM) ... 

<5284 

4,5244 - 

205 

- 172 

— 

366 

- 313 

- 958 

- 856 

£ 

11336 

113S2 - 

259 

- 221 

- 

442 

- 384 

- 859 

- 60 


TAUX DES EUROMONNAES 


SEAL 7 3/4 

DU 4 1/2 

Fhrii 5 3/4 

ML(UQ.. S 

V & 1 

L(1M) .. 131/2 

£ 11 7/S 

F.fnoç. . » 1/8 


3 7/S 4 
13 1/4 14 
1111/16 111 
9 1/2 lt 


S 1/16 B 3/16 

4 1/2 4 S/8 

5 3/4 5 7/8 

815/16 » 3/16 


S 1/4 8 3/4 
4 5/8 4 3/4 
513/16 515/16 
9 7/16 911/16 


4 1/8 4 1/4 4 9/16 411/16 

13 1/2 14 1/8 13 1/2 M 


II 9/16 llU/li 
1 « » 1/2 


liô W 


11 5/16 
U 1/8 


Ces cours pratiquât sur Le marché interbancaire des devises nous sont indiqués eu 
Eu de matinée par une grande bisque de la place. 


PÙSTEXPttESS: 
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ÉTRANGER 


SOCIAL 


Washington à découvert 


la gouvernement américain 
est théoriquement à découvert « 
sans pos&bütôs de crérfct depuis 
mardi 8 octobre au matin. En 
effet, en dépit des heures supplé- 
mentaires du week-end et des 
travaux de lundi, le Sénat n'avait 
toujours pas voté, lundi soir, le 
relèvement du plafond de la 
dette publique» désormais 
atteint. 


« L'heure zéro approchée, 
avait menacé le président Rea- 
gan dimanche, rapporte le Watt 
Street Journal du 8 octobre, 
«les affam e de la nation doi- 
venr avancer — nous avons 
besoin d'une augmentation du 
plafond de la datte», avait-* 
ajouté. 

Ce blocage est dû à f adjonc- 
tion à la loi sur le relèvement du 
plafond - de 1 824 milliards de 
dotterds à plus de 2000 mé- 
Sards — d'un amendement impo- 
sant que le budget fédéral soit 
équffibrâ en 1991. Il avoisine 
actuellement (as 200 mfl&ards de 
datera de déficit. Les républi- 
cains voient dans ce procédé un 
moyen d’atteindre l'équilibre 


sans donner au président un droit 

de veto Bgne par ligne- Pour les 
démocrates. T avantage est de 
contraindre le president, soit à 
réduire les dépenses, soit à éle- 
ver les impâts. Ma» te hésitent à 
laisser à M. Reagan le damer 
mot dans un débat toujours très 
houleux. C'est pourquoi 3s refu- 
sant un vote immédiat sur un 
amendement qui. de plus, a été 
déposé précipitamment et n'a 
donc pas été débattu en commie- 
ston. 


De tels débats passionnés 
sont coutume au moment du 
vote sur le re l è vem e nt du plafond 
de Ja dette publique, qui est 
l'occ asi on de coups de force de 
ta part du Congrès. Il n'en reste 
pas moins que ce relèvement est 
IntSspensaUe pour que le Trésor 
puisse continuer à emprunter sur 
le marché des capitaux. L'armée 
dernière, des avions de r armée 
avaient dû être prêtés pour rame- 
ner au Congrès certains séna- 
teurs qui avaient quitté Washing- 
ton pour faire campagne dans 
tour circonscription. 


FORMATION PROFESSION NELLÉ 


MANIFESTATION des sala- 
RiÉS DE DUBIGEON a NANTES 


• Chômage es RFA : — <L3 % 
en septembre. - En données corri- 
gées des variations saisonnières, le 
nombre des chômeurs a reculé de 
03 % en septembre par rapport au 
mois précédent, après avoir baissé 
de 03% en aoûL 


Le faux de chômage par rapport à 
la population active salariée est de 
8.7 %, contre 83 % en août et 9 % 
en juillet. Comparé au chiffre de 
septembre 1984. le chômage a pro- 
gressé le mois dernier de 0,4 %. 


A la suite de l'échec d’une réu- 
nion triparti te à la fin de la semaine 
de rnière , environ 700 salariés des 
chantiers Dubigeon (où la direction 
prévoit la réduction des effectifs de 
1 ISO à 550 personnes) ont mani- 
festé hindi 7 octobre à Nantes à 
l’appel de rmtersyudicale CGT- 
CFDT. « Si l’on touche à la navale, 
Nantes laide ». a déclaré un respon- 
sable syndical. Un bref échange de 
projectiles et de grenades lacrymo- 
gènes entre manifestants et farces 
de Tordre s'est produit aux abords 
de la préfecture. 

A leur retour dans l'entreprise, 
plusieurs salariés sont montés dans 
les bureaux de la direction pour 
l’inciter à quitter les lieux. Les 
directeurs sont partis s’installer dans 
un hôtel nantais. Quatre bureaux 
ont été ensuite totalement saccagés 
par une partie du per s onnel. La 
CGT a « condamné » cet « acte de 
détérioration » et a demandé un 
vote à bulletin secret sur une propo- 
sition de grève tournante illimitée 
par corporation, atelier et service. 

Mardi 8 octobre au matin, la 
direction a décidé de fermer les 
chantiers à Nantes, afin de • procé- 
der sur place à la mise en œuvre des 
mesures permettant la reprise d’une 
activité normale mercredi. » 
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Les nouvelles orientations des circuits intégrés 

Président des Tables Rondes : M. NOELS Jacques, Président du SITELESC 


TABLE RONDE 1 9 H 30-12 H 30 

Marché européen s Quels obstacles à lever 
pour valoriser son potentiel de croissance ? 

Malgré la forte croissance passée du marché européen 
des équipements et produits électroniques, force est de 
constater qu’actueüement la consommation de circuits 
intégrés per capita demeure la moitié de celle des États- 
Unis et du Japon. 

Pour valoriser l'incontestable potentiel de croissance du 
marché européen ü est nécessaire de s’interroger sur les 
actions à mener qui matérialiseront cette opportunité. 

Au cours de cette Table Ronde, on tentera d’apporter des 
réponses à cette question en examinant comment dyna- 
miser le marché européen. 

L'harmonisation des marchés publics et des normes, révo- 
lution des kxs sociales, la disponibffité des capitaux à risque, 
la formation des hommes et plus généralement l'esprit 
d'innovation seront au centre des débats. 


TABLE RONDE 2 14 H 30 -17 H 30 
Impact des nouveaux outils de conception 
dans les relations Clients-Fournisseurs de 
circuits intégrés. 

Conception assistée par ordinateur, terminaux de 
conception interactifs, circuits prédiffusés, . présélec- 
tionnés et spécifiques, voilà autant de nouveaux outiïs 
de conception qui recouvrent l'un des aspects les plus 
dynamiques du monde des circuits intégrés. * 

Après les avoir définis rapidement la Table Ronde s’atta- 
chera à examiner Pimpact du développement des nouveaux 
équipements de CAO sur tes relations futures entre clients 
et fournisseurs de circuits intégrés. 
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-certaine* pratiques, remet en cause 
En revanche; quelques mesures I des conventions collectives (^y.et 
particulières ont froissé la sxaaeçd- \- ottvre Ja porte à de nouvelles dérér 
bxlité des partenaires sodaux et des l gfemêutatlpns ~. estime la CGT. - 
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LA SUSPENSION DE COTATION DE GREGGORY 
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AFFAIRES 


-ENTREPRISES 


Thomson : regroupement dés filiales 
Sintra et Cimsa 

spédaS Bour “ B * «i» 1 ® * Thomson 
mm. JSL™ 6 ^. * « * vfeuafeation. et 

"* 0 ™. "SS 

3i? PPf S^ rt ' ***** ia P fw, ® re devrait 

^prendra le nom.de Omsa-Smtra, aurait ràaitsâ 
de 2, Imflliards de francien 1984 (à structuras 
^®^te)pour un effectif de quatre rr^pérsonrm/dontnélie 
"B 8 "»»*-*» <*«» sitesindustriete - Vétay 
en région parisienne, Matcq-erbêarœul dans le Nord, et 


LoNord-Pas-de-Calaî». 
finance la construction 
-rd'un train-ferry 

Pour venir en aide aux Chan- 
tiers navals de Dunkerque an 
difficulté . le consad régional du 
Nord-Pas-de-Calais va accorder 
une avance remboursable . de 
207 millions de francs à fa 
SNCF, pourqaa l'entreprise 
nationale puisse passer com- 
mande à Normes* -d*un treiri- 
ferry. Cette commande repré- 
sente un million d'heures de 
travail, et devrait assurer r acti- 
vité du srte ran prochain. Nor- 
med a reçu, en juillet^ une lettre 
d’intention de la SNCF, mais la 
commandé officielle n'a' tôtP 
jours pas été passée. -Cette 
commanda ne r emettra pas en 
cause les sept cents suppres- 
sions d’emploi programmas 
pour la fin decetta semaine. - 
(Cocresp.) 


Paribas s'aHierait •- 
à (ine ûm portante ' 

■' maiaon de courtage . 

. - londonienne 

Après le CrécBt commercial 
de France et lé Société géné- 
rale, Paribas serait la troisiàme 
banque française ai s'allier à une 
maison de courtage londo- 
nienne, cela dans la perspective 
de la vaste entreprise de déré- 
filementatiorT .de la Cty, prévue 
A l’automne 1986. Selon des 
informations de soute britanni- 
que. Paribas prendrait: , dans -un 
premier temps, uê participa- 
tion de J 29,9 % -r-iuiM - prévu 
parla loi — dans la charge Quit- 
ter GboiSsoadontle président. 
Sir tëçhotas, 'n’est autre que le 
-patron de là BOurae'de Londres. 
^rt._Johh Déviés, l'uftjriës dW: 
granits dé cette société;,, â 
confirmé'que des cfiscussions- se ■ 
poursuivaient avec la banque 
français». Selon lui; elles pour- 
raient aboutir, à ternie, à 
I* acquisition de 1tX>% du ragS- 
tal dé batte inportanta firme de 
« brokers » tondoniaos. • 



Logement : le 1 % patronal devient le 0,8 % 


Le projet de loi de finances. pour 
1986 contient une petite ligne qui 
provoque la grogne des organismes 
collecteurs du « 1 % logement » 
versé par les entreprises privées de 
plus de dix salariés. Ce qu'on : a 
gardé l'habitude d'appeler le 
• 1 %», et qui n'est plus que le 
« 0,9 %» des salaires depuis 1978, 
devient au détour d'une phrase 
« 0,8 % » : cette réductia de 1 point 
correspond A une baisse dé 1 g nf- 
liard de frênes dë ta ’càotHïmiMn des 
employeurs à l’efTort de constrnô- 
tion : en 1986, cet effort n'attem- 
drait que 83 milliards de francs 
contre une collecte estimée'! 
93 milliards cette année. .. 

En revanche, la participation de 
l'ensemble des employeurs (seule- 
ment des entreprises de plus de dix 
salariés) au financement du Fonds 
national d’aide an logement 
(FNAL) passerait de 0,1.- % des 
salaires à 03 96, soit, selon ks docu- 
ments budgétaires, de 1 205 millions 
de francs en 1985 à 2 771 mil l i ons 
en 1986. Ce FNAL sert à verser 
l’allocation-logement sociale aux 
jeunes et aux personnes figées, et il 
reçoit une subvention de l'Etat 
(6.5 milliards de francs en 1985 et 
6 milliards en 1986). L*Umon natio- 
nale interprofessionnelle du loge- 
ment. ou UNIL (qui. regroupe la 
plupart des comités ii 


sels dn logement, ou CIL)* souligne 
dm» mi communiqué que . ni le 
ÇNPL ni h» syndicats de salariés, 
gestionnaires du 03 %, n’ont été 
consultés z « L’absence de concerta’ 
tion est nette. L’accord signé avec 
rEiat en 1983 est simplement 
déchiré unilatéralement, puisqu’il 
prévoyait., un Comité national du 
OS % chargé précisément de donner 
son ans sur tout texte législatif et 
■ réglementaire. » Lo délégué générai 
de- FUNILv M. JetaAnd B ardin . 
nous * déclaré : « On transforme un 
investissement privé à la pierre en 
une aide privée à la personne. • 


Chrysler et MlfssMstti vont 
te ninc d'automobiles 
Tllttnafe. - La ville de BIoo- 
mîhgton (minois) aétécbaisie par 
les constructeurs américain et japo- 
nais .Chrysler Corp. et Mitsubishi 
Motors Carp. comme 'devant devenir 
le rite (Tune urine d'automobiles, 
d'un oofit de 500 müficms de dollars, 
a-t-on appris le 6 octobre au 
Congrès. Cette usine, dont la 
construction devait être annoncée 
officiellement par ta prérident de 
Chrysler, M. Lee Iacocea, 
emploiera 2 500 pe r sonnes et sortira 
180000 petites voitures par an. Le 
rire de Bloomingtonn été re ten u a u x 
disent d'antres sites dans jes Etats J 
du Michigan et de rûhiou — (dfP.)l 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GROUPE VICTOIRE 


ABEILLE ET PAIX 


COPVAGNÉFHANCÊIUDUGIIOUKVICTORE 

COMPTES DE L'EXERCICE 1984-1985 

Réom sûus 1 b présidence de M. Philippe Chareyro. le conseil d'administration a 
arrêté les comptes de l' ex e r c i ce clos le 31 août 1985. Ces comptes sont établis, pour 
la première fris, suivant les nonnes du nouveau plan comptable. 

Le bénéfice net s’élève & 132 695 1&8 F. après 34 349 212 F (Trmpèt sur les 
sodétéSrConire respectivement 226 862 621 F et 40 727 01 1 F pour l'exercice précé- 
dent. 

- Ce résultat se décompose en un bénéfice cornant net cTimpfit de 92 21 7 138 F 
contre 82 998 527 F (+ 11,1 %). et un résolut exceptionnel également net d’impôt 
de 40 478 038 F contre 1 43 864 094 F. 


résultat. Ds s’élèvent à 84 992 $MF^an progression de 14,5 % et proviennent pour 
673% des filiales françaises et 32,8% des filiales et partiripaxiops étrangères. 

Résultat excaptiréad 


Ce rteuhat correspond aux plus- values nettes de cessions sur valeurs mobi- 
è celui de l’exercice pr 
des opérations très importantes réalisées entre sociétés 


fières. H cri eu baisse par rapport è celui de l’exerdce précédent qui avait enregistré 

de groupe; Pour rcxerace 
1984-1985. la seule opération significative a été la cession dn contrôle du Monde SA 
(via Assurances) quia dégagé une plus-value i court terme de 37 361 663 F. 

Le cônsefl a décidé de proposer a rassemblée générale ordinaire convoquée 
pour le 4 décembre - 

— le paiement d’un dividende net de 2730 F (contre 25 F Tan dernier) assorti 
d'an avoir fiscal de 13,75 F: 

— . l'affectation aux dtvenes réserves (Tnne somme de 45 1 01 323 F. 

Le report ^nouveau passant de 126384.424 F è 135934910 F. 

A cette même assemblée générale sera soumise & ratification te. nomination de 
M. Yves. Lxssard exmm* administrateur et le renouvellement des mandats, de 
MM. Gérard Dangeteer. Marc Fournier et Jean-Mare Vernes. 

Participa fient ranarflrnwn 

Au dSmt.dn mois de septemb re , an terme d'une restructuration du groupe 
canadien auquel est associé le Groupe Victoire, les diverses participations détenues 
par la Compagnie financière dn groupe Victoire et l’Abeille Paix Réassurances au 
Canada ont été cédées contre quelque 24 % du capital de te Société holding coiffant 
cm sociétés ;la. Compagnie «*"■*"■*"» du Groupe Victoire a dégagé & cette occasion 
une plus-value de 298 million» de francs qui apparaîtra dans les comptes de l'exer- 
cice en cours. ' 

DbadioBgteEtale 

Le président, a fait part an conseil de feutrée prochaine dans le groupe de 
M. Jean Arris, comme ctirecteur général de te Co m p a gn i e financière du Groupe 
Victoireet comme vico-président-<Grectetir général de l’Abeille Faix Igard, où Q sera 
appelé i su ccéder & M. Michef Marchai 


<irc 


A 


Barclays Bank s.a. 

A la suite du décès de son Président. M. Maurice PEROUSE, sur- 
venu le 18 Scutembre 1983. le Conseil d' Administration qui s’est réuni 
le 4 Octobre 1985 a nommé Président M. Pierre de LALANDE, anté- 
rieurement Vice- Président Directeur Général. 

Au cours de la même réunion. M- Ambroise ROUX. Administrateur, u 
clé nommé Vice-PréridenL 

U Conseil tf Administration de Barclays Bunk SA est dorénavant le 
suivant : 

Président Directeur Gâterai 
M. Pierre de LALANDE 
Viee-Préridenfs 

M. Hemy LAMBERT 
M. Ambroise ROUX 

Administrateurs 

M. Jean-Claude AARON M. Laurence COCKBURN. D.F.C. 


M. Jean-Noël 'BONURÀIN 
M. Peler CAWSEY 
M. Alain CHEVALIER 


M. Cyril Huw MANTON 
M. Nkrholas MAXWELL-lAWFORD 
M. Jean-Louis PJI.LIARD 


fü CREDITEE 

d* fitunrtum pu Citdl-k» 


Le conseil tfathninisiraDOO de Crédité!. réuni le 1“ octobre 1985 sous 1a prési- 
dence ^ m. Henri FRbo, a examiné te marche des affaires de la société durant les 
derniers mois. 

Creditd a signé en juillet avec le ministère des PTT un protocole portant sur 
240 millio ns de francs en 1985, à financer à hauteur de 40 mutions sur fonds propres 
de réemploi et de 200 millions sur fonds d’emprunt. 

Les opérations de SICOMI classique ont ptt reprendre, après qu’eurent été pré- 
cisées les modalités d’application i te société des nouvelles dispositions en matière 
de régulation du crédit. 

Par aükurs, le conseil a arrêté le principe d’une prochaine émission obligataire 
dont ie marnant sera d'environ 400 millions oc francs. 


DEVANLAY 

(enmOEoDS de francs) 
Premier Premier 


1 1463 
154,0 


1984 1985 

atridi 

du 1* janvier 
au 30 juin 1985 

Chiffre d'affaires • 
coosofidé . . . . 9823 
Résultat cou rant 
consolidé 124,0(1) 

' (1) A dounées comparables (bore 
pianiext0epaiir22MFen 1984). 

La croissance du chiffre d’affaires est 
de 16,6%, le résultat courant,! données 
comparables, progressant de 24%. 

MâÉksmS; - 

Amr l’ensemble de Texerctce 1985, le 
chiffre d'affaires coosofidé devrait s’ac- 
croître de 16 %. Pour sa part, le béné- 
fice, <à dormére comparables (bon plan 
textile), devrait prog rm er à un rythme 
as moins équivalent. 


COMMUMCATOftRHATIOHSPUBLIQIES, 
PUBUCnt JOURNALISME 

édit ou aucSovisunf, 

aeftaprto ou f ra e hnra. ftainea ou étranger 
Dans ls (rendra écols «la eomnancation 
tmmsdanslaat pour lacféstkn 

wmiMMm 

xmmmum 

énUnsnant if eradgnwwnt «pMsv (rêd 
S2.ni ds rEdmr, 7B010 PHrâ 

m : (1) 770-19-32 




Dans les coulisses 




P ierre lemonnier voulait nous 
offnr, sans plus, un voyage au 
pays de la publicité. Mais son talent a 

dépassé'rintention.UnaHiteurcstné. . 

Avec des personnages qui semHent 
sortir ïun roman. Et unHvre qui, com^ 
mencé le soir, nous emmène vers les 

deux heures du marin- 

Cefraric-tireûr de la piibTiçité, sans 
carte et sans parti, met pour la pre- 
mière fois au grand jour un milieu top 

f.L ■. 


secret. Les portraits ont le souffle des 
grands reportages. Coulisses des pro- 
duits et des marques. Milliards inves- 
tis, mais comment ? 

C’est passionnant par ce qu’on nous 
révèle. Plus encore par la façon dont 
c’est dit. 

«Quand la pubîidté est aussi mroman» 
de Pierre Lem(mnier r Hachette, 256 pages 
dont 16 encoukurs. 


SOGÉPARGNE 



L’assemblée Générale Ordinaire qui s’est réunie le 27 septembre 1985 sous la i 
de Monsieur Jean-Pau! Foumel a approuvé tes comptes de Vexerdce clos le 28 juin 1985. 


Faits marquants de l'ex er cic e 

- Evolution, coupon global réinvesti : + 1933 % 

- Actifs gérés en fin d’exercice : F 4^85^ milkons 

- Dividende net: F 35,00 (Crédit (Timpdt F 3,10) 


Le dividende sera mis en paiement le 4 octobre 1985 aux guichets des banques suivantes : 

- Société Générale 

- Banque Paribas 

- Banque de N suffixe, Schkrni berger, MaBet 

- Société Générale Alsacienne de Banque 

- Société Centrale de Banque. 

Les Sctîohnàrës de Sog épargne po ù non t jusqu'au 3 janvier '1986 inclus, réinvestir le dividende net 
en souscrivant des actions de ia Sicav sans droit d'entrée. 


(f) GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 





BANQUE 
NATIONALE 
DE PARIS 


NATK>ASSOCIATlONS 
Société d’investissement à Capital Variable 

L’Assemblée Générale ordinaire des actionnaires, réunie le 3 octobre 1985 sous ia 
présidence de Monsieur Guy Châteaimif, Président du Conseil cf Administration, 
a approuvé les comptes de fexercioe 1964/1985 qui dégagent un résultat net de 
F 312.115.990,31. 

ESe a décidé ia distribution d’un dividende net total de F 578,44. 

Le paiement de ce dividende sera effectué à partir du 9 octobre 1985 sur présentation 
du coupon n° 3 se décomposant ainsi : 

- Revenus d’obligations ftançaises non indexées bénéficiant des avantages fiscaux 
attachés à ces obligations (pour les personnes physiques, option pour le prélèvement 
forfaitaire de 25%, majoré de 1 % au titre de la contribution sociale et abattement de 
F 5.000), pour un montant net de F 332,40 sans crédit d’impôt. 

- Autres produits pour un montant net de F 246,04. 

ÿ est rappelé que les organismes à but non lucratif sont exemptés de toute imposition 
sur les dividendes d’actions françaises. En conséquence, a en est de même pow les 
actions Natio-Associations. 

Les actionnaires pourront réinvestir le montant de leurs dividendes en actions de la 
société en exonération totale de droit d’entrée. . . 

BNP la banque est notre métieri 


SOCIÉTÉ CENTRALE 
D'INV ESTISSEM ENTS 

29, rua do Monceau, 

75008 PARIS 

Le fnnaHl d'administration dé la 
Socâ£t£ ce n t ra le d’investissements réuni 
le l'octobre 1985, sous la présidence de 
M. Jean-Marc Vernes, a arreté Ire 
comptes de l'exercice clos le 31 juil- 
let 1985. 

Le bénéfice net s’élève i 
56796 362 F contre 116 574635 


! exercice précédent, les plus-values 
étant de 52 005 339 Jr contre 
120 561 234 F en 1984. 

Le Conseil d'admmîstrauoa propo- 
sera à f Assemblée générale ordinaire, 
convoquée le 20 novembre 1 985} la dis- 
tribution d*un dividende de 24 F. - net 
par 'action, assorti d’un avoir fiscal de 
12 F,- contre 20 F net l'année précé- 
dente. 

y» rv»pyMt d ’admnnstreiîon. 


(Publicité) 


LA CAISSE D’ALLOCATIONS FAMILIALES 
de la RÉGION PARISIENNE 
LANCE DN APPEL DE CANDIDATURES 

pour la restructuration et l’extension 
de son Centre familial du GRAND SOM 
38385 SAIP^T-PDERRE-DE-CHARTREUSE 
Montant estimatif : 16645000 F H.T. 

Les entreprises intéressées sont invitées à consulter 
l’avis paru au B.O.A.M.P. N® 77 du 27-9-1985 
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AFFAIRES 


POUR GARANTIR 
VOS OBJECTIFS 

COMMERCIAUX.. 


“PHONE MARKETING défriche 
de nouveaux clients pour EU- 
ROPCAR grâce à ses appro- 
ches originales." 

“3M a décidé de jouer la carte 
du Phoning avec PHONE 
MARKETING qui vient de met- 
tre en place un système de 
(»ise de commandes 
téléphone." 


“PHONE MARKETING et BULL s 
le mariage naturel du Phoning 
et de l’ informatique." 



-PHONE MARKETING et le 
CRÉDIT AGRICOLE : l’événe- 
ment Carte Bancaire : 5096 de 
ventes par téléphone." 



FAITES CONFIANCE 

AU LEADER 


RÉFÉRENCES : Air-inter. Bull. Citroën. Crédit Agricole, DunJoo, Europcar, 
Fbrd-Agricole, OM. Opel, Hachette, H.CM., LBM, Kodak. U Redoute, Matra. 
Pwiyoi Philips Rhôoe-Pouteoç. SAS- Thomson. Volvo. Xérox. 3M. 

PHONE MARKETING 

40. rue du Coiooel Pierre Avia. 75015 RU3S - TéL 1Æ54S6S6 - - 

140. cour» Charlemagne. 69002 LYON - TéL 7/832X01» 

146. nie Piradis. I300S MARSEILLE - KL 9U8l£5£S 


■■JÜ 


• njBURBOHTAGE. 



Pour relever le défi de Pinnovaôoa, Rhône-Poulenc a consacré 
en 1984 près de 12 % de son diifie d’affaires total à la 
Recherche et au Développement (F 1500 millions) et aux 
investissements industriels (F 3500 raillions). 


Innover, c’est aussi favoriser les arvestissements destinés au 
développement des produits de haute technologie et à fane 
valeur ajoutée. Ainsi, près de 60% du budget Recherche de 
Rhône-Poulenc est aujourd'hui consacré aux biotechnologies [ riïffrmnfarflnri flterrh 
(Santé, Agrochimie, Biochimie industrielle). 1 • — ' 

■ Une ren tabilité accrue 






Cette constance recherche d’une {xoductivité, d’une compé- 
tinvké et une remrixüté accrue esc nécessaire pour cûnsobder 
la réussite de Rhône-Poulenc. 

Après les bons résultats enregistrés en 1984, fa hausse de 32 96 
du béné&e net au 1 er semestre 1985 (F 1.038 vient 

fSÉ 

» 

jœsÿ 

conSnner le retour durable du Groupe à une rentabilité 

ammajEs 



- .jâtO' 

A A 

CWa.WflaW* 

■■43.117 


«borâre&unBr. ■ 

.67 % . 

l jÉÊOr 

KËtÊTl RHÔNE -POULENC 

.Mèriaernwa.'-': ■ 4 ;;- 
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Le Crédit agricole ouvré une succursale 
à Hongkong et un bureau à Példn 

Le bon sens loin de chez vous 


De notre envoyé spécial 

Hongkong - Le Crédit agricole a 
désormais pignon sur baie dans la 
colonie britannique dé Hongkong. 
Cette nouvelle succursale, dotée par 
la Caisse nationale de créditagrioble 
fTnn capital de 10 milliœ&de dollars 
américains, a été inaugurée, le mer- 
credi 2 octobre, par M. Marcel De- 
neux, président du awwil d'admi- 
nistration de la CNCÀ. et par 
M. Jean-Paul Huchon, dîrectèur- 
'généraL Ptarieurs représentants du 
mande agricole français étaient pré- 
sents, dont MM. François Gîiil- 
laume, président de la FNSEA, 
Louis Per ri n, président des Cham- 
bres d’agriculture, Michel Teysse- 
doo, président des Jeunes Agricui- 
teurs, Barsaiou, président de la 
Fédération nationale du crédit agri* 
crée. 

La succursale de Hongkong em- 


ploie quarante personnes dès â pré- 
senL Vendredi 4 octobre, la direo- 
tkm générale de la CNCA et ses 
invites ont inauguré un bureau à Pé- 
kin, déoendant ae la fiü&le de Hong^ 


km, dépendant 
kong. 

Le Crédit ai 


Le Crédit agricole est installé au 
cinquantième étage du 1, Exchange 
Square,- un des immeubles les plus 
luxueux de Hongkong. Question de 
prestige pour le petit dernier des 
cent craquante établissements ban- 
caires delà place, qui veut faire vite 
et aussi bien que ses devanciers. 
Dans cette enclave A statut particu- 
lier, le pouvoir se mesure par Talti- 
tude des bureaux. Ne dit-on pas que 
la Chine, qui deviendra propriétaire 
du te r ri toire eu 1997, est en train de 
construire pour la Banque de Chine 
le plus haut gratte-ciel de Hong- 
kong ? 

Trois obstacles 

L’ouverture de cette succursale 
marque une étape nouvelle dans Fin- 
tcru aüouaKsaiion du Crédit agri- 
cole, commencée tardivement en 
1979 avec la création du poste de 
Çhiç yga. Le mouvement s’est accé- 
léré depuis 1984 avec l’arrivée du 
Crédit agricole sur la place de Lon- 
dres et l'ouverture d’un bureau -au 
Caire. Le programme pour les mois 
à venir reste chargé : le Japon avant 
la fin de Tannée, Singapour avant la 
fin de 1986, et «»n« doute T Australie 


c on s ti tue donc un réseau 

naL Non sans mal, car. la «banque 
verte » doit contourner trais .obsta- 
cles z créai des antres institutions 
bancaires, jalouses de leur ancien- 


neté, inquiètes aussi de la p ui ssance 
du Crédit agricole; celui ae la pro- 
fession agricole, qui craint un possi- 
ble «désengagement» de «sa» 
banque. C’est dans^uoe large mesure 
pour les rassurer, invoquer « le bon 
sens loin de chez vous » et tcor faire 
touc her les réalités de là finance in- 
ternationale que M. Huchon a tenu 
à inviter dix responsables qui comp- 
tent le lobby paysan. Le trOa- 
y jëff u » obstacle vient de 2a -CNCA 
eUcHnéme, grosse machine adminis- 
trative dont la structure d’entreprise 
s’accommode mal.de rindispeosablc 
liberté d’initiative des nüsst domt* . 

SÉCURITÉ RELIGIEUSE 

Dans (e bureau paysager au 
cinquantième étage de rimtrieu- 
bta de verre et d’acier du One - 
Exchange Square, le Fong Shui 
est venu deux fois. U joue en 
r occurre n ce, te rôle d'une com- 
mission de sécurité religieusa : 
sur. son avis, la disposition des 
locaux a été .revue, ceBe des, 
tables de changes décidée, le 
bureau du directeur, dé p lacé. • 

Ce serait une grave erreur de 
ne pas recourir. aux services du 
Fong Shui Las employés ne le 
supporteraient pas et les clients 
non plus. Le Fong Shui le sait, 
qui se fait payer 4 doüare de 
Hongkong par pied carré, sort 
5 000 dotais pour visiter le Cré- 
(Stagrioole. 

rtio de la « banque vote » à travers 
le monde. La réorganisation des ser- 
vices intervenue en millet denner' ré- 
pond peut-être à ce handicap-là. Elle 
devrait permettre au Crédit agri- 
cole, apres un audit extérieur, d ar- 
rêter une stratégie et de- définir des 
objectifs pour son développement in- 
ternational, jusqu’alors vécu ënmme : 
une évidente nécessité. ' ‘ 

A Hongkong, les agriculteurs 
français ont pu vérifier l’ambiguïté 
de linterna^nalisatian. Les expor- 
tations françaises dans le territoire 
re p résentent moins die 2 % dn total 
des entrées. Aussi T «accompagne- 
ment» bancaire des affaires fran- 
çaises est-il d’un intérêt finûté, sur- 
tout si Ton considère que le Crédit 
agricole a sur ce total une vocation 
plus restreinte encore : l’agro- 




telle place ri Ton veut eqûster au 
plan international. Diffn&aosK de 
ne pas asseoir sou activité sur les 
changes etTënsembïe des opérations 
financières* alors que ks sociétaires 
de base attendent surtout du Crédit 
agricole unsoatieo cànnnfcnaaL 

Les r e sp on sab les de la. Salé de 
Hongkong rforé'pas de cctaptaEes. 
M. Mayer, le directeur, a pti£ie pari 
d’équilibrer Teqâoitaiion dès la 

douze premiers moëc ftrf rfiffwyV 
mais qui rassure les pies, tradition- 
nels des dirigeants de Tagricultere. 
De ravis des mqtetr redco a lrts à 
Hongkong, arriver le dentier n’est 

pas forcément un bandicU^ï '- Le 
marché est tris ouvert, avec un rrd- 
ntmuni de réglementation. Dans une 
telle. compétition, le Oédir agricole 
peut tris bien réussir », expüquc 
M. Gérard NfiUet; d k ccccnr général 
pour TExtrémo O rient du groupe 
warxus... 

Le Crédit agricole est aussi arrivé 
à Hongkong pour des^imsq ia^^Dpo- 

douzuan? encore, 

Chine, «m poumon co mmercia l et 
financier. 40% des devises étran- 
gères parviennent en Chine par 
Hdngkaag, la majeure partis des 
co oten e ua dn - trenèaw jtort' Jtaoo- 
diaL après New-Yodc et Rotterdam, 


SOOt ™'rné» à la Oimft. Qut VBUt 
pénétrer ce mardté de réns ^ouiiml- 
Eaxd d'hommes doit donc avoir sa 
tâte de paré .2 Hongkoag, do*n ks 
tiens avec Pékin sont de jour en jour 
pins resserréa. Ici, Tintent dn Cré- 
dit agricole est évident : l'ouverture 
et le développement de la Chine pas- 
sent par sou agriculture et par la 
transformation des produits. Même 
à l'hémorragie actuelle de devises 
entraîne une deun-fennetpne, ks so- 
ciétés françaises comme leurs 
conc urr en tes ne peuvent pas ne pas 
tabler, sur l'émergence crâne iaans- 
: meagrouEmeutanx. 

Mais la' Chine est une langue pa- 
tience, un passage obligé, qui j)èut 
se révéler coOteax. Créa aussi, ks 


ttonguong k ta nn oc ta acooaoe 
guerre mondiale est devenu U troi- 
sième place -financière derrière 
New-York et Londres. Difficile dès 
kns de n’ëtre pas présent sur une 


se révéler coOtenx. Créa aussi, ks 
patrons de l'agriculture française 
auront pu le vérifier sur place. '. 

JACQUESGRAUr 

■ümh (PubBdté)wsmmmm 

Vbus déposez da dtamute ; Vous 
souhaitez les négerier dans de 
bonnes conditions. Prenez 
contact avec la société IGI. 
groupe COUP, au 53Ï-75-75, 

5, me Dosne, . 75016 fiÂRKL 
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...L’evîdence même 
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PARIS 

7 octobre 

Effritement: -0,1% 

éjmB, tes voleurs françoises tfont 
de 02% sur le marché pari- 
Ira osions étrangères, étant égale- 
ment en recul de 2% A4 % pour la 
S3?/ or iWeÿomeln. Western Deep. 

x&ïïz.'zfâg- "****•** 

ZJ* m B rc ¥ te changes,. en nette 
éprise* en fin de matinée S Paris où il 

5^5® F vendredi midi), sous l’effet 
^ informations faisant état de la cessation 
a uaiavention des banques centrales, le 
* mUet vert • est revenu un peu en arrière 
pours^nscrire à 8J058QFlundl midi. 

■ 'L'au tre information importante de la 
xtawx a été constituée par la suspension 
de cotation des actions de la société de 
aenatisattan routière Creggory. intro- 
duites le 2 octobre dernier sur le second 
marché de la Bourse de Paris. « Jusqu’à 
nouvel avis », selon im communiqué de la 



Ccjour-là, [-action avait été introduite à 
F. mais elle devait redescendre à 
260 F le lendemain puis 250 F vendredi, 
les s pécial is te s interprétant cette baisse 
cooune l’un des premiers « ratés » du 
second marché, cdubd subissant, comme 
la cote 
.pénurie 
.duction 
tains cas. 

Parmi les autres valeurs. Insétal. 

' Nord-Est, Cedis, Pem or oy a. gagnaient 
3% à 5%. tandis que Moulinex. Raffi- 
nage, BIC, Crédit national, étaient en 
nantit. Sur le marché de l’or, le lingot 
cédait 250 F A 85050 F. tandis que le 
napoléon mettait SFàson actif, à 540 F. 
Cours de Cor à Londres : 32625 dollars 
(contre 33025 vendredi). DoUaMttre : 
8JÛ8F/12P. 

Par ailleurs, f offre formulée par la 
Mutuelle assurance artisanale de France 
(MAAF) sur ta Banque hypothécaire 
européenne (BBE) avait recueilli le 
25 septembre 1J05 million de- titres en 
réponse A l’OPA, soit 91,6 % du capital 
de cet établ iss e men t. 


NEW-YORK 


“ Noaveüe baisse 

La baisse des «ms a repris 2 Wall 
Street, les investissais continrent à se 
montrer inquiets sxr ks tésnltao des entre- 
prises an troisième trimestre. Ainsi, les 
titres dadetre sociétés ayant, précisément, 
annoncé de mauvais résnhats, conformé- 
ment ânx prévisions,- ont pOta fttr ri Iftttr 

replj : il s’agit dé Buuougb et de Hospital 
Carp.af America. ‘ 

Depuis plusieurs mois, les analystes sont 
partagés . snr révohmcii de la conjoncture 
an* Etats-Unis, faible an premier semestre, 
et qmsaait snrle chemin de ramfiioraâaD. 
Ainsi, rinOuonte assotitrian des agents 
«Fâchât des c aueptà c * a fait connaître 
«pTelle avait earcgEîtr£ pour septembre, des 
signes de' - nouvel lé vigueur de l’écono- 
mie ». Mais cotte reprise d'automne ne sera 
peut-être pas suffisante pour soutenir Tacri- 

vitédos Sociétés. «Toû les inquiétudes évo- 
quées précédemment. - 

En outre, de noureBes rumeurs ont courts 
sur le départ éventuel du président de h 
Réserve fédérale, M. Paul Volckcr, très 
considéré dans tes nrifienx financiers, et, 
cela, en dépit dn démenti formulé officielfe- 
ment la semaine dernière. En conséquence, 
Fintfice Dow Jones a perdn 4.5 points, i 
1 324,25, les échanges portant sur 95 mu- 
tions de titres, avec 554 titres en hausse, 
950 en baisse et 464 inchangés. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LA SOCIÉTÉ ETUNECA REPREND 
UN ATELIER DE L’USINE FILES 
WONDER A LOUVTERS. — M. Bonard 
Tapte avait décidé la ffcnaemze «Tua atelier 
de rush» Wondcrde Louvïers (Eure). Les 
dix-sept salariés ainsi licenciés occupaient 
depuis les locaux de leur entrep ri se. Finale- 
ment, Pautier est repris par u ne us ine des 
eaviroos de Lonviers, la société E7UNECA 
de Muids. D restait on» pe r so nn e » encore 
au ehftmitga sur les dix-sept. Or. n sont. 

- d'ores et lé embâu cfaées ctdeox antres 
k seront dans Ica six mois. 

En revanche, les trois femmes licenciées 
ne seront- pas réemployées dans tai nouvelle, 
«niîtf- ETUNECA (quarante-cinq salariés) 
est spécialisée dans la méc a niq ue générale 
et la chaudronnerie. — (Carresp.) 


INDICES QUOTOiBtS - 
0NSD, laaa MB: 2S4Bc. 19M) 

4oct. 7oct_ 

■çafacs 109,7 . 10M 

Vahrés Itto q lrn 9R5 9^5 

(?• DES AGENTS DE CHANGE 
(Bar Mt:31dfcc. 1961) 

4oct. . 740. 

Mktddid - 2059 . Kg 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE. 

Effets privé»*» 8 octoére .99/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 700. I foo. 

1 214^0 [ 2M.75 


INTRODUCTION DE CARDIF AU 
SECOND MARCHÉ DE PARS. - Car- 
dif, une des premières, sociétés, privées 
d’assurance-vie et de caphatisaricm. appar- 
__ tenant su groupe de la Compagnie ban- 
caire, a fait son entrée, le 8 octobre 1985, 
sur le second marché de la Bourse de Paris. 
A cette occasion, 20% du capital de la 
. mfc ifam le pubdc an prix 

minimum de 510 F par action. 

MOINS DG CHOMAGE PARTIEL 
QUE PRÉVU CHEZ MAJORETTE- - 
1 LVanreprise Majorette de Lyon, spécialisée 
dans la fab ri c ati o n de petites voitures, a -pu 
. revenir sur les mesures de chBmagc partiel 
d’une par « w w ft nnh t fin avril, 

- et ne les appliquer que pendan t mois 
et demi (mal, juin et septembre) an tien 
des six mens envisagés, a annoncé, hindi, le 
PDG de Fenheprise, M. Emile Véron. 

• Les ventes ayant repris progresstve- 
■ méat en juillet et en août, tes stocks sont 
redevenus normaux ». précise M. Véron, 

. dans .un. communiqué. • Le chômage partiel 
a . donc été réduit, de moitié dès septembre. 
Depuis, l’aatvité étant redevenue satisfai- 
sante. le travati ' a repris normalement le 

oc tobre. Autotal. le tMmage aura dttrf 
moins de quinze Jours ouvrables », ajoute 
M. Véron. La société publiera - dans les 
prochains Jours » ses résultats finaude» i 
fin juin et le chiffre d'affaires du troisième 
trimestre. 
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Règlement mensuel 


e : coupon détadié; • : droit détaché; 
o : offert; d ; demandé: • : prêt précédent. 
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Page 40 - LE MONDE - Mercredi 9 octobre 1985 


LES AMOURS DE LA SECRÉTAIRE ET DU MINISTRE 


Séduite, abandonnée, 
vindicative et... riche 


Rora. l'enfant du péché née il 
Y a vingt mois des amours adul- 
térines de l'ancien ministre 
conservateur Cecil Parkinson 
avec sa secrétaire Sarah Keeys 
sera une enfant gâtée. Sa 
maman vient en effet de vendre 
pour la somme de 
150 000 livres (plus de 
1 500 000 F) . tes bonnes feuilles 
du livre qu'elle a écrit sur son 
aventura. 

Sarah, n’en doutons pas. fera 
pleurer Margot et bouillir de rage 
Maggîe d'avoir choisi le quotidien 
populaire DaHy Mkror, propriété 
du magnat de la presse britanni- 
que Robert Maxwetl.membre du 
Parti travailliste, pour étaler les 
turpitudes de Cecâ Parkinson. 

Le jour même de -l'ouverture, à 
Blackpool. du congrès du Parti 
conservateur, le DaHy Mtrror ne 
consacre pas moins de cinq 
pages à cette affaire qui défraya 
la chronique en octobre 1983. 
M. Cecil Parkinson avait alors été 
contraint de démissionner après 
que sa secrétaire eut révélé les 
pressions exercées sur elle par le 
mini s t r e, lui demandant de se 
faire avorter après lui avoir 
promis le mariage... 

Les membres du cabinet de 
M m Thatcher attendaient avec 
une certaine angoisse les « révé- 
lations s de Sarah Keays. On 
murmurait dans les couloirs des 
rédactions de Hast Street qu'elle 
avait reçu, sur l’oreiller, nombre 
de confidences de son ministre 
amant, dont le moins qu'on 
puisse dire, c’est qu’elles 
n'étaient pas tendras pow ses 
collègues. Malheureusement 
pour les lecteurs friands de 
ragots gouvernementaux, Sarah 
Keays est beaucoup plus à l'aise 
pour parler de ses malheurs 
privés que des grandes questions 
qui agitèrent le pays dans les 
heures cruciales de la guerre des 
Ma (oui nés. 


Cedl Parkinson était alors 
membre du « cabinet de 
guerre », et les rares heures qu'il 
consacrait alors au «repos du 
guerrier » avec Sarah ne kü lais- 
saient guère de temps pour dau- 
ber sur ses petits camarades. 
Une seule fois, pourtant, il 
s'ouvrit à sa maîtresse d’un dtf- 


• Grèves sporadiques à la 
RATP. - Les agents de la RATP 
continuent de s’opposer à la nouvelle 
organisation de lenr travail et aux 
nouveaux horaires mis au point pour 
accroître la productivité. Les 
conducteurs de la ligne de métro 
n° 8 (Balard-Créteil) et ceux de la 
ligne B du RER (Saint- 
Rémy-les-Chevreuse - Gare du 
Nord) refusaient déjà d’être 
affectés sur d'autres lignes. Depuis 
le lundi 7 octobre, c'est au tour des 
conducteurs de bus du dépôt de 
Pavillons-sous-Bois (Seine- 
Saint-Denis) de débrayer une ou 
deux heures par jour pour obtenir 
une amélioration de leurs horaires. 
Enfin, des conducteurs des bus de la 
Petite ceinture (P.C.) ont organisé 
une opération «escargot» sur les 
boulevards extérieurs parisiens pour 
les mêmes raisons. 
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- Dieu merci, ma secrétaire 
est illettrée-* 

Dessin da Times. 


férend qu’il avait eu avec 
M"* Thatcher. Comme R mettait 
en doute le bien-fondé d’une 
opération militaire, la dame de 
fer lui aurait alors lancé : « Il n’y 
a pas de place pour les cœurs fai- 
bles dans le cabinet de guerre ! » 
L’ histoire (la petite) luü ei wha 
tout de même des révélations de 
la secrétaire séduite et abandon- 
née que Sir Francis Pym. le 
secrétaire au Foretgn Office, était 
condamné dès la fin de la guerre 
des Malouines. car il avait été 
très rapidement marginalisé dans 
ce fameux « cabinet de guerre ». 
La suite demain dans le DaHy 
Mkror. L.R. 


Sur 

CFM 

do 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz] 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baule (94,8) 
à Limoges (102,1 AM 


MARDI 8 OCTOBRE 
«le Monde» reçoit 
FRANÇOIS FILLON 
député de la Sarthe 
et secrétaire national du RPR 
chargé de la défense 
avec PHILIPPE BOUCHER 


MERCREDI 9 OCTOBRE 

Allô « le Monde » 

720-52-97 

Le PS avant son congrès 

avec 

JEAN-MARIE COLOMBANI 
et FRANÇOIS KOCH 



APRÈS SA CHUTE «FORCÉE» 


Le dollar pourrait se stabiliser 
aux environs de 8 F 


La baisse du dollar sur les. marchés 
des changes, littéralement « forcée » 
les banques centrales depuis le 


lar, les re p rêiyn ti »* 1 * 8 des « Cinq » ne 
la trouvant pas suffisante, surtout 
les Américains : on pariait de 


-'•1 iiIm I • I ilT*ïTT^ 


des finances des cinq grandes 
nations industrielles, le dimanche 
22 septembre, à New York, a-t-elle 
pris fui. du moins dans l’immédiat ? 
C’est ce que l’on semble penser sur 
les marches des ***"£« en ee débat, 
de semaine, après la remontée sur- 
prise des cours du dollar, amorcée à 
la veille du week-end et confirmée 
lundi 7 et mardi 8 octobre. 

Retombé, en quinze jours, de 
8,70 F à 7,96 F, de 2,86 DM à 
2,60 DM, et de 242 yens à 21 1 yens, 
le billet vert s’est raffermi brutale- 
ment, repassant légèrement au- 
dessus de 8 F à 8,05 F environ sur la 
place de Paris et s’élevant & 
2.64 DM à Francfort et 215 yens à 
Tokyo. 

A l'origine de ce qui pourrait 
éventuellement constituer un coup 
d’arrêt à la baisse, on trouve des 
propos officieux tenus à Séoul à 
l'issue de la réunion secrète des 
ministres des finances et des gouver- 
neurs des banques centrales des 
« Cinq » - Etats-Unis,- Japon, 
Grande-Bretagne, Allemagne fédé- 
rale et France - avant la session du 
fcmds monétaire. 

La semaine dernière, les milieux 
financiers internationaux s'atten- 
daient à une nouvelle baisse du dol- 


yens. Or. M- Karl Otto Poehl, 
président de la Banque fédérale de 
RFA, aurait confié que les cours du 
dollar atteints à la fin de la semaine 
dernière étaient « convenables » et 
que les « Cinq » étaient •« satis- 
faits ». n était sous-entendu que la 
baisse du billet vert, déjà très appré- 
ciable, ne pouvais se poursuivre a un 
ry thm e pareil mm causer de graves 
dommages, et qu’une « pause » était 
nécessaire, voire une stabilisation. 

Du coup, dans le monde entier, à 
partir de la nuit de dimanche à 
lundi, les opérateurs rachetèrent les 
dollars qu’ils avaient vendus, et les 
cours se mirent à- remonter jusqu'à 
8,10 F, 2,66 DM et 216 yens. Aussi- 
tôt. toutefois, la Bundesbank et, sur- 
tout, la Banque db Japon intervin- 
rent pour « casser » la remontée et 
ramener les cours à ZjS4 DM et un 
peu moins de 215 yens. 

Pbur les milieux financiers inter- 
nationaux, l'avertissement était 
clair : si la baisse était, peut-être, 
terminée, il n'était pas question de 
laisser le dollar remonter. Autour de 
la plantée, les places financières en 
om conclu un peu hâtivement, peut- 
être, qu’un palier avait été atteint. 

F. R. 


LES CRÉDITS COMMERCIAUX 
A L'EXPORTATION 
POURRONT ÊTRE ACCORDÉS 
SANS GARANTIE 
DE U COFACE 


Assurance-chômage 


[£ CNPF ACCEPTE 
DE REPRENDRE 
LA NÉGOCIATION 


La déréglementa tirai va toucher 
les crédits commerciaux à Pexporta- 
tioo qui, désormais, pourront être 
accordés sans la garamie de la Com- 
pagnie française d’assurance pour le 
commerce extérieur (COFACE) . 

Sous le régime antérieur, et sauf 
dérogation des douanes, les banq u es 
ne pouvaient consentir de tels cré- 
dits sans la garantie de la COFACE 
(risque politique d’interruption de 
marché essentiellement) pour un 
coût s'étageant de 1 % à 6 % du 
monta m du contrat, et cela même 
pour les pays «riches» et sans pro- 
blèmes, comme les Etats-Unis. 
Cette mesure devrait réduire le coût 
des crédits sur les pays «riches», les 
exportateurs et les banques devant 
vraisemblablement continuer à se 
munir de la garantie COFACE pour 
les pays « & problèmes ». 

Par ailleurs, l’obligation du rapa- 
triement des fonds dans les six mob 
pour les exportations facturées en 
francs est supprimée, celle du rapa- 
triement sous quinze jours pour les 
exportations en devises étant main- 
tenue 


Le CNPF a décidé, le mardi 
8 octobre, de maintenir La séance de 


négociation sur ['assurance-chômage 
prévue pour mercredi Dans no com- 
muniqué, l'organisation patronale 
souligne qn*elle entend aussi 
« mener à son terme l’actuelle 


convention » et « simultanément » 
en définir «m nouvelle. 


Expliquant sa décision par 
l'importance qne revêt rassurance- 
chômage « pour' les' chômeurs » et 
par son désir d’assurer « F avenir de 
la politique contractuelle ». le 
CNPF ajoute qu’il n’est « pas ques- 
tion de céder aux. manoeuvres provo- 
catrices et à la volonté d’obstruction 
de la CGT », à l’origine de la sus- 
pension du l'octobre. 


Au débat de la réunion, la dâégfc- 
tion patronale «• entend débattre 
avec l'ensemble des organisations 
syndicales * pour rappeler les condi- 
tions d’une bonne négociation. La 
politique contractuelle, précise le 
CNPF, exige « respect mutuel et 
loyauté ». 


{Publicité) 


Le numéro du «Monde» 
daté 8 octobre 1985 
a été tiré à 506 130 exemplaires 


Le Monde Infos Spectacles 

sur Minitel 
615.91.77 -H S L M 



L'AUDACE CAPITALISTE 


ai kiosque ou par abonnement 


SPECIMEN SUR DEMANDE 


écrire 6, rue tfUzès, 75081 Paris cédex 


Mieux que 

desModi. Eairc 

'de bureau' 

dit Duriez. 


T ES NOUVELLES COM- 
1 vP ACTES de chez Doriez 


cassent les “tanks”. 

30%, 40% oo 50% moins chè- 
res,. elles sont petites, légères, 
belles, simples. Elles sont élec- 
tronlqnes, écrivent beau, corri- 
gible, avec on sans écran, 
mémoire, valise; connectables- 
bra notables ordinateur et/ou 
grand écran. * 8 grandes 
marques. 

L’Ecriture Electronique, c’est 
Duriez, 112, Bd St-Germain, 
M° Ûdéon. 





Les sommaires d'octobre 


• LE MONDE DIPLOMATIQUE : 

« Vivement la France I » 


Dans une campagne électorale 
prématurément ouverte, .les 
thèmes nationalistes occupent 
une place inhabituelle. La France, 
à cet égard, ne constitue pas un 
cas isolé. Sous le titre « Les pro- 
priétaires et les tricheurs 
Claude Julien évoque las 
récentes explosions de nationa- 
lisme en d’autres pays et analyse 
les puisons qui poussent cer- 
taines formations poétiques à 
dénoncer leurs adversaires 
comme des traîtres potentiels. 
La Nouvelle-Calédonie^ à laquelle 
fs Monde cBptomatique consacre 
trois- pages, n’est que l'un des 
révélateurs de ce phénomène. 

R est vrai que la coopération 
intern a tionale est bien malade. 
Georges-Albert Astre apporte 
des documents méconnus sur la 
campagne menée par des' 
groupes américains <f extrême 
droite c o n t re les Nations taries. 


pendant que Maurice Bertrand 
esquisse les réformes qui ren- 
draient à l’ONU une plus grande 
efficacité. L'endènemant inter- 
national —comme le montrant un 
article de Françoise Barthélémy 
sur l'Amérique Jatinemiab.aussl 
certaines prises dé position 
récentes — conduit les Etats à 
réviser bien des conceptions. ; ■ 
là Irène numéro comporta 
des articles sur le Soudan (Alain 
Gresh), les chrétiens libanais 
(Sentir Kassrr), le coup d'Etat da 
ftigéria (Michel Lobe Ewanel, les 
paysans du Mozambique (Claude 
MeiUaasoux et Christine Vers- 
chuur). Ja via euhurefle sous ta 
dict a ture de Pinochet (Ctaude 
Féal, rouvre de MS. Naipaul 
(Jacques Decomoy), la détention 
provisoire en France- et en Europe 
(Gérard Soufter), etc. 


* Le numéro II .50 F. 


• LE MONDE DE L'ÉDUCATION i 

Là nouvelle école prîmaire- 


L' école primaire marche 
désormais au pas voulu par 
Jean-Pi erre- Chev ènement. Nou- 
veaux programmes, restructura- 
tion de renseignement, redécou- 
verte des dtsdpSnes : Y opération 
de « déification et de simplifica- 
tion», pour rendre Técoie pri- 
maire c forte et active », est 
engagée. Le Monde de r éduca- 
tion raconte la mobilisation d’une 
école et- de son quartier à Car- 
cassonne, .ainsi que le combat 
pour l'efficacité que mènent 
ensemble cinquante classas dans 
le Morbhan. ' 

A la base, les soixante-dbt 
pages des nouveaux pro- 
grammes ont reçu un accueil 
mitigé. Certains y voient un 
retour en arrière, tandis que 
l'incertitude qui plane sur F édu- 
cation civique et les sciences et 


la technologie en inquiété 
d'autres. 

Aussi . au . som ma ire de ce 
numéro, un dossier inattendu, et 
présenté de façon- - origi nal e, ’ar 
Tmtin. Oui, le héros de Hergé est 
encore l'idole des adultes. Aca- 
démies et dut» de « tmtino- 
phHes» fleurissent. Plus que 
jamais, mille sabords! Un son- 
dage et un documant cbnÿlètant 
cette fivraison. Sous le titre « Las 
enseignants parmi nous». Hervé 
Hamon analyse les m u tations da - 
rnifieu enseignant, et montra son 
.rapprochement dés autres caté- 
gories sociales. Tandis que; à 
travers des extraits de En toute 
liberté — livre qu'il vient de 
publier, — Alain Savary dorme de 
la querelle pubSo-prive sa verdon 
des faits. • ; ■ 

★ Le numéro 11.5QE. 


• DOSSIERS ET DOCUMENTS : 


L'école publique aujourd'hui 

xivaaux programmes dans la maternelle au baccalauréat et 
aignement élémentaire et des grands débats qui cfivfaent 
□Bègaa, création des bacca- las enseignants et r opinion pubfi- 
ats professionnels, réargan»- que. 


Nouveaux programmes dans 
l'enseignement élémentaire et 
les collèges, création des bacca- 
laureats professionnels, réorgani- 
sation des sections des lycées, 
nouvelles orient a tion s pédagogi- 
ques... Les nouveautés et les 
projets de réforme ne manquent 
pas à cette rentrée. Dossiers et 
documente fait le point de tous 
ces changements, dans un 
numéro spécial de 16 pages, et 
dresse un tableau du fonctionne- 
ment de l’éducation nationale de 


Ce numéro montre aussi que 
la «crise» de renseignement 
n'est pas un phénomène nou- 
veau : depuis que l'école existe 
on n'a cessé de ee plaindra de 
ses insuffisances et de se querel- 
ler autora- de ses réformes. 


★ Le numéro, 10.50 F. 


• LE MONDE DE LA MUSIQUE 

Le projet Opéra-Bastille 


Au sommaire du numéro da 
septembre, vous trouverez un 
entretien avec J une Anderson, la 
Bostonienne qui a subjugué 
Paris, et dont on dit qu'elle est 
tout à (a fois Caftas et Suther- 
land. • 

Vous trouverez également un 
article inquiet de Rolf Ubermann. 
qui s'interroge sur ta nécessité 
du projet Opéra-BastHe. 

L'enseignement supérieur de 
la musique en France est égale- 
ment à l'honneur dans ce 
numéro, -auquel Marc Bleùsè a 
confié, an avant- pre miè re , son 
projet pédagogique. 

Le grande pianiste italienne 
Marie Tipo révèle, par ail leurs, au ' 


Monde de la musqué les secrets 
-de soev enseignement, tandis 
qu'un vaste dossier sur la musi- 
que «la danse indiennés.cqnst>- 
tue la meilleur» des introductions 
aux pro gr a m mes luxuriants du 
Festival d'automne. 

PJango Reinhardt est aussTde 
la fête avec une évocation roma- 
nesque de fi rrésfet a ite ascension' 
du manouche. 

Et, comme tous lès mois, une 
vaste sélection des dernières 
parutions discographiques, les 
programmes de concerts à Paris 
« en province, une sélection des 
programmes radio-téiéviaon, et 
les temps forts de la saison 
1985-1986. 

★ Le numéro, 22 F. 


• LE MONDE DES 

Salut les artistes 


PHILATÉLISTES : 


La thématique « cinéma » 
s’est enrichie ces dentiers temps 
de nombreuses pièces : séries de 
timbres au -Brésil, en Argentins, 
en Grande-Bretagne (le 8 octo- 
bre), Sacha Guitry à Monaco, dés 
flammes illustrées en France 
(Erich von Strohevn et MarSyn 
Monroe). - une flamme-texte .(au 
Grau-du-Roi, « films, célèbres »}. 


Enfin. la France émettra le. 
12 novembre prochain un timbre 
à la mémoire de Chartes DulUn. . - . 

Dans la même' numéro : las 
cent ans de la srâtua de la 
Lmerté, les oblitérations du Paci- 
fique, - une collection focale de 
cartes postales (Vjcat^Atanç). . 

★ Le numéro, 11,50 F. 
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